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A MESSIEVRS 

LES 


MEDECINS. 



C'efi auec mfiice que îe vous offre ce 
’Xiure du Médecin des panures , puiff 
que defl vn enfant qui ne peut voir 
le iour fans vofire main charitable^ é* 
qui nepeutviure fans efire*anmé de 
voflre e/prit , de vos foins ^ de voflre 
fcience. En effet s'il produit en fa¬ 
neur des panures des remedes faciles à 
troüuerfans confia é* à préparer fans 
vn grand appareil pour le fecours des 
pauutes malades > te peux dire que 
â ii) 


E^PISTRE. 

m me fines remedes ne feraient feint 
adminifirei, fans quelque danger , f 
vous rien f refermiez^ le temps , C ordre 
^ l'œconomie. C'efl ^/4>«f,MESsiEVRS, 
vofre charitable conduite que te de^ 
mande auec ratfon en ce/ujet , que 
i'efpere trouuêr , car ie ne puis me 
perfuader que vous foyezfaruenus à. ce 
haut point £eftime oà vous eft 'es^ fans 
cette qualité , eflant certain quvn 
IMedecin ne fefeut rendre recomman¬ 
dable que par vne exaBe feience de 
la Médecine ^ vne parfaite charité 
enuers tous les fauures^ qui dans leurs 
maladies attendent auec impatme» 
l'aMftance de cette prof e(/ton , eû tou¬ 
tes les autres leur font inutiles, ■ 

Et en vérité^ Messievrs , nous de-^ 
uonspar divers motifs cette iuflice à 
ces pauuresmiferables, fi nous confde- 
rons qu'ils ont tous les premiers effuyez, 
nos faibles xommencemens, ^ que par 
iceux nous nous fornmes euuerts le che¬ 
min aux grands emplois: Car Ce fini 


E P I s T R e; 

lei panures qui ayans publie voftre 
fuffifance ^ veflre charité , orst per- 
fuadé auxperfonnes de condition que 
vous faites vos viftes plùtofi pour 
combattre le mal que pour faire voftre 
profit , ^ que ayans point d'objets 
que ceux que fe propofentles hommes 
£ honneur , vous n'auez^point d'autre 
intereflque celuy de la famé y au refta- 
bltffemem de laquelle vous vous appli- 
quez^auectant de fuccés : Tellement 
que s'ils vous ont procure de la répu¬ 
tation en publiant voftre mérité auffi 
bien que voftre fcience^ ne deuez^vous 
pas continuer dans vn âge plus auancè 
de leur rmdre des vifites charitables, 
que leur indigence vous demande fi lé¬ 
gitimement ? 

Q,ae/ivous croyez » Messie VRS, ce 
motif trop faible df trop au dejfous de 
vous pour vous obliger de pratiquer 
enuers les pduures malades cette ge-i 
nereufê vertu , vous en aurez^ vn plus 
puiffant dam cette lumière , d'cette 


EP I s TRE. ' 

connoiffanee fparticulière^ qaevifiri 
profe^m vaut donne des parties du 
corps humain. Elle vous fait temar^ 
quer quily a enti'elles vne fi grande 
fimpathie é' vnion , qu elles fe ren~ 
dent cette iufiice les vnes aux autres^ 
de saMfter mutuellement dam leurs 
necefîtes^': Celle qui a beaucoup ^ rem¬ 
plit celle qui efi vUide de fin abon¬ 
dance : tvne compàtit à l'autre par 
l'aide quelleluy fournit, le cœuren- 
uoye d tous les membres necejjîteux 
le fecours de fes efprits viuifians j le 
eerueau ne dénie a aucun fes influen¬ 
ces , ny le foye taliment necejfaire 
' pour leurfiuflien. Tellement^ue vous 
qui fiaae^plus exallement que tous 
les autres , l'œconomie df l'ordre qui 
fe tient dans le corps humain , vous 
auci^ vnpluspand.en'^agement à'af¬ 
filier les miferables, par le minifere 
que vous faites dans le corps ciuil, 
Medici- fuis quy efiant appellez^pour vifiter 
pÔtcT les infirmes , vous efies fpecialement 


E P I s T R E. 

far fhumanité £ajjifier les tix, non 
panures qui font defiituex^de toutfe- 

opibus. 

fediiu- 

maniwM 

Mais fînoas nous confiderons comme 
Médecins Chreftiens ^cefi a.dife ani'm 
me^ de cet ej^it de feu é' d'ardeur 
que la charité chreflienne nous înfpirey 
f nous fommes fideles aux riches 
-effu^ons que la grâce fait continuelle- 
ment fur ceux -de noftre profeffion y il 
n'y aura point de moyen que nous re¬ 
fusons , ny dloccafion que nous ne pre¬ 
nions four lafîfamé des pauufes ma¬ 
lades : Carie puis dire que fi les au¬ 
tres conditions ne nous approchent pas 
de la vifite despauures, celle-cy nous 
y conduit par vne heureufe neceflitêl 
^ Siiefi meilleur dlaller aux mai font 
des pleurs é* des douleurs ^ qùà celles 
des ioyes ^ des feflins , la nof re noua 
fepare de nous-mefmes é' des dhier- 
tiffemms pour nous reprefenter conti¬ 
nuellement les douleurs des pauures y 
afin qu'ils e/frouuentauee auantage 


epîstre; 

nos compactons , nos femces nos 
Senïiant remedcs. C'eji four voui dire que fi 
ïes diui- voua auezjefprit de charité, les pau- 
«res fe feniïrent des auantqges que 
vous tirex, de voflre profefiion , ^ 

, profiteront de vos vi(tt0llfqaandvous 
imiterez vn Médecin que tay connuj 
qui refermit toujours vne partie de ce 
qtttl receuoit pour leur acheter des re- 
medes , ^ par ce double moyen façi* 
lit oit la guéri fin de leurs maladies. 

le dis dauantage , que cette pro^ 
fejiion vous peut encore rendre letpro- 
cureurs des paumes ^ leurs media- 
ieurs enuers les riches , en vous don¬ 
nant autant de crédit que d'entrée 
dans les mai fins des Puiffans du fie- 
de Car fi les riches que vousvifites^ 
font vne fois perfuadezde vofire cha¬ 
rité aufii bien que de voflre fcience^ 

- voua ferez l^ main de leur cœur^ ie 
veux dire quelorfque vous leÿr au- 
rex^reprefentéla necefiiié d'aCiflerles 
paumes deremedes^ é'ia facilité ds 
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}ies tromer é' îes préparer , ils voai ^ 
ipieittont entre Ui mains ce qui feruira 
■far vofire conduite à bannit les ma- 
■ 'ladies é' difette de tant depaumei 
'familles. 

Si donc, MEssiEV4a.s, Dieu deman~ 

ifde ce feruice denous\xlt' filspauure^otJ^ 

hd' attend auec iuftice , ouurons-nous^^f-fi'^' 
A^enereufement le chemin au falut df 
\à la ^oife par tant de voyes que noflre f d 

'frofefiion nous ouureà la charité 5 pro' fa”*"* 
furons tant que noua pourrons la con¬ 
solation dt' Iss remedes aux panures 
malades, que nofife Médecine nous 
fournit auec tant de facilité-, croyons 
que Dieu par fa Prouidence nous a niopau.; 
uefiablis en chaque Prottinte comme les feïauj 
^ ceconomes ou les intendans des panures, 
quil a attaché noflre falut à leurs 
• vif tes, d'qttil a confié leurfanté k 
; noflre profeflion p 'riuatiuement à tou- 
^ te autre , puifque par icelle il veut 
que nous conferuions auec foin ce quil 
ft formé parfa Bonté dr par fa Puif- 


E P I s T R E. 
fance. Somenom^nous qu'autrafo^ 
le Prince des Médecins Hypocrate^ 
tri a dit anec autant, de vérité que dt^ 
hardieffe, quvn Médecin efl fembU'jj^ 
lie à Dieu par la fcience de Mede^ 
cine ^ de Philofophie j voulant dirt^ 
que Dieu faifant vne effufton defei^ 
bontez, fur les riches dr far les pauuresl^ 
le Medpcin à [on imitation doit fes^ 
foins à l'inconnu é' au miferable,^ 
autant qu’au plus accommodé , afin-1 
D^ifn que par ce miniflere il [oit en terre\ 
îimage de la Diuinité. Et en ve~ i 
fecienr’ » Messievrs , nouâ ne pouuons 
plus heureufementfaire monter nofre 
fcience hfa four ce que par ce falutaire p 
moyen , puis queflant originaire d»-^ 
Ciel nous la rendrons toute celefepar i 
eæiô ^ ce diuin employ entiers les paumes ma- « 
Sii. lades qui occupent tout ce grand 
rfc"fâ? P^fal du monde : Au contraire elle | 
terteflre , / nous luy don- \ 
horrebic nons fimplemcnt pour objet l'interefi, i 
d* elle perdra tout fon éclat y fi nous 3 
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%nfiàerom que cette naturekîaqüelle 
nous accufe de rendre lafchement 
^'e que nom ne deuans qu’au Dieu de 
''a nature. Cen*efipasque cette cen^ 
%re ne fait vn effet de la foihleffe de 
Soi ennemis , qui en découurifoient 
^vne très-grande en nos efprits y ft nous 
>4onnions à la copie ce que nous deuons 
l'original, ^ fi nous ne connoifiiom 
’tteint la dépendance de cette nature 
^^erieure qui efl proprement vne éma- 
’ xation de la première, vh écoulement 
le ce principe ^ vn rayon de ce SoleiL 
. l'auoüe , Messievrs, que nous fe~ 
■lions inexcufahles , & coupables du 
plus grand aueuglement du monde, 
^rmy tant de lumières qui nouscon- 
iuifent à Dieu par tous les degrez^dei 
^ofes naturelles, & nous trahyrions 
toutefl^s connoiffances que nous auons 
iu corps humain,des'végétaux, ^ des 
Minéraux , (tnous netèmoi^onsnos 
feiinoiffances a 1‘ Auteur de la naturel 
Et nom ferions [emblabks aux enfant 


qui dans la tendreffe de leur à^en^ 
font aucune diftintkon entre leur mer{ 
^ leur nourrice , mais ejiant pk 
auancex^ en connoijfance^ ils fe trou 
tient redeuables du tout a leur mere, é 
feulement du lait à la nourrice quel 
leur a fmrny par fon ordre: Ainji\ 
nous fommes bien éclairez^ , ^ fi noik 
auons la vraye fcience de Medecint ' 
nous regarderons la nature inferieur^ 
du nom de laquelle nos Efcoles reten 
tifient,- comme celle qui nous donne di\ 
laitt ceflà dire les alimens ^medi' 
camens necefidires par l'ordre de ü 
fupeneure, pour nojire vfage , comm 
celle qui efi fon (économe , la fideà- 
ihreforiere de fies richejfes , le tableath 
de fes grandeurs , ïimage de fa puif 
famé ^ le chara&ere irnpnmè fut 
tous les objets vifibles de fa Ifijjfitè, à 
fafageffe ^ de Jon amour. J^endonk 
donc, Messievrs, rendons ce lufiE- 
hommage de nos connoifiances à cetti. 
première nature^ reconnoifiantquec\ 
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que nous epermspar khenefice delà 
Médecine efivn emprunt du Ciel,^ ^ 
demandom k Dieu le zele ^ la cha^_ 
'rité pour ajjîfterlei paumes maladei 
qu'il expofe continuellement a not 
yeux , afin que par fa vertu noftre 
Médecine [oit toute diuine ^celeflcy 
ear il y a lieu d'efpererque par cette 
merueiUeufe qualité elle fera lamere 
hien-faifante des indigens , la médiat 
trice du falut des riches y la confola- 
trice domefiique des affligez ,, le reme-^^ 
de vniuerfel des maladies du corps ^ 
d.e l'ame , é" le commun port de tou$L^ 
les miferableSy • 
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■ On cher Lcdteur j il y a pfefqué 
quarante ^ans que iem’eftonnè 
eu-pratiquanc'la Medecin*de 
voir que cette noble fille du 
Ciel , & cette illuftre produ¬ 
ction du fein de Dieu qui fait vne fi liberale. 
cfFufîon d’vn bien fi neceflaire pour le foula- 
^ement des mortels ^ foit fi peu connue ou 
il peu communiquée} qu’il femble qu’il y ait 
fort peu deperfonnes qui demandent Ton fc- 
cours > & qu’elle foit exilée des lieux où elle 
deutoit verfcr plus abondamment Tes m-> 
fluences. 

Pour moy quand i’en ay ferieufemcat con;- 
iîderé lacaufe» ie n’en ay crouué qu’vne » qui 
clique la Médecinemàtche auectantdeponv 
pe & d’ornempnt > que les Arabes luy ont 
Vtpttu- donné des veftemensfi fomptueux & des mo- 
^"'^“'^des fi recherchées, qu’en cet cftat elle dé- 
daigne les vifites despauutcs, & quand bien 
fnuco- mefme elle s’abbailTcroitpour les vilîtei. ce 
r»w f# feroit fans les aider . puifque le fecours qu’el- 
raw Hy" dépend de tant d’appareib que touç, 

focratis ces miferables voyent les portes fermées aux 
tiifiiplin* boutiques de ceux qui difpenfent les remedes. 
fux me- n’ayant pas la, clef d’or pour les ouurir > de 
mor tri- foj-je que dans cette abondance le pauuxc trou- 
ue fa difette & le defcfpoir d’eftre alfillé dans 
les plus prelTantes neceflîtez de fes maladies. 

Ec 
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Et î ie vous prie, quelle apparence y a-uf 
• qu’il puilTe efpererde l’aide de la. Pharmacie 
dans l’cftat ou le luxe l’a mis > qui eftablic 
prefqué tous fes fecours dans des grandes & 
liches conférions > des magiftaircs de perles» 
des élixirs » eleduaires > potions cordiales»’ 
epithemes & toutes ces nobles comjpofîtions 
qui ont pourfends les pierreriesdes fragmens {umpuo* 
pretieux & les fcüillcs d’or & d’argent > puif-i fisferi. 
que ce pauure qui n’a prefque point de pain 
ttjur l’arroufer de fes larmes ne peut preten- ,0»*/«o- 
arc à'I’vfage de ces précieux remedes qui pi, tenuk 
fotit donnez auec autant deprofufion aux ri- 
ches > qii’ils font deniez auec mépris aux pau- 
ures.& aux miferables? 

Mais quoy» faifant reflexion fur tout cet ■ 
appareil > fera-t’il dit que prefque tout le 
monde demeurera fans le fecours delà Me- 
. -decine î fera-t’il dit que toute la Campagne 
dcfolée partant de mifercs > n’en reccura au¬ 
cune influence dans tous fes befoins; que les 
pauures’des Villes qui font plus de deux tiers 
de leurs Habitans>n’oferont appelle! ceux qui 
Jes doiuent aider dans leurs maladies > & que 
ceux mefrae qui ont du bien médiocrement» ** 

feront contraints de s’en abftenir » puis qu’ils 
ont fujet de craindre qu’eftant guéris ils ne 
trouuent vnenouuclle maladie quand ils fe¬ 
ront obligez de payer d’vn fi grand prix > vn ■* 
appareil de tant de t^agnifiques remedes? 

Tellement que vaincu partant deconfide- 
lations & de defolations > que la po.mpe & le 
fade de tant de drogues élira ngeres îailTe à ' 
beaucoup de familles > ne Voulant fimplcment 
que Ypi ï le iqiferable corne yn puis defert qui 



AV LECTEVR. 

cfl: toujours laiffé au mefme eftat qu’on le 
mtdkus trouue i l’ay crû que four familiarifcr la Me- 
decîne auec les pauures , il la faut reueftir à 
tu J*””* mode > en bannir tout appareil èftran- 

g« > & chercher dans nos gucrcts > nos mon- 
Eo ttif tagnes, nos valons & aux frais de nos eaux» 
que nous auonsiufques-icy emprunté par 
cptrofr opinion aflez fantafque & vn luxe in- 
ffnpruo fupportable > des Pays efloignez. Eten'veri- 
■ fijut ne té > mon cher LeAeur, fi nous voulons ou- 
leuant les tayes que la couftu- 
ttpeikaj 0“ fâuffe opinion nous a lailîées» n’a^ 
^uei K- qoûerons-nous pas aueciuftice que ces Plan¬ 
tas pa»- tes qui font comme les eftoilles dê noftre 
lacuTeti- ^ Afttes ^i rcluifeiit continücllc- 

iufgM «lent fur noftre horizon fans fe coucher» ont 
,froieji, beaucoup plus de fauotables afpcifts pour nous» 
& verfent bien plus de rares qualitez fur 
noftre climat > que celles qui n’y Icuent pas î. 
& s’il eft vray de dire que celles qui nous 
fourniffcnt l’aliment & qui entretiennent 
noftre vie par le pain & Iç vin > nous*le don- 
nlent plus proportionné à noftre nature que 
ne feroit le Maniot & le fuc de Palmes ou 
» l’Acajou > qui feruent de nourriture & de 
boilTon aux Pays eftrangers : Ne peut-on pas 
auoir lciivefmeicatim.ént des Plantes medi-, 
cinales que des nourricières > & croire que 
■ celles qui nailfent en noftre terroir font 
doiiees de qualitez plus neceflaires pour gué¬ 
rir nos infirmitez, que les cftrangeres à qui 
, noftre foiblelTc’a donné la prefcrence? 

„ ^1" faudroit » certes » former des plaintes 
contre la Prouidenee» fi elleauoit tellement 
■nafii vp~ dépourueu nos climats des chofes nccelTaircs 


AVIS AV LECJEVR. 
a l’homme > qu’elle euft fait produira à Hofirc iu\t^ 
terre des plantes à l’vfage feuldes brutes> & tî xppo- 
qu'elle euft cxpofé l’homme à mendier des f*ir 
lecours quenollre Pays ne nous peut donner. 

Et pour vous donner vn témoignage de cequc coamô- 
i’auance > tiré d’vne expérience iournaliere» dorum' 
vous fçauez que la racine & les fciiilles de 
Plantes eftrangeres qui font en vfage depuis 
quelque temps en France > font le Contrayet- 
ual qui nous vient du Pérou» & les fciiilles * 
du Tay » que deux Prouinces de la Chyne 
fourniffent à toute l’Europe : La racine de 
CoHtrayejual a de merueilleufes propriétés 
dans fon climat» car ils difentque c’eft vn 
alexitere puiflant contre tous les venins» 
qu’ri relifte à toutes les corruptions de l’efto- 
mach > ,8c que mefme il dillipe les char¬ 
mes des philtres & toutes fortes de fprtilegeS- 
Les feiiillcsdu Tay font fi faiutaites dans la 
région qui leur donne naiflance , qu’elles 
oftent lanecelfité dufommeil durant huit ou 
dix iours à ceux qui en vfent > & réparent par 
ce moyen Icscfprits animaux que les veilles 
dilfipent : Elles déchargent les reins de tou¬ 
tes leurs fuperfluiteZ) guerilTent toutes fortes 
de douleurs de tefte>& donnent TelFet de leurs 
merueilleufes qualitez à tous ceux qui les 
pratiquent. Mîis ne m’auoiierez-vous pas que 
nous ne tirons point ce fccours de ces Plantes, 
en ce Pays > ou à caufe du tranfport par lequel 
s’exhale la vertu, ou à caufe du peu de pro¬ 
portion que nous auons ,auec ces Plantes 
eftrangeres.» qui eftant cflcuées & nourries 
dans vn climat fi efloigné du noftrc > nous 
jéiflcqt des imprclTioiis de leurs qualitez tou> 
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tes diflèmblables J Pÿur moy ie arois que fî. ‘ 
nous nous eftudions à rechercher les quali-, 
tez admirables de nos racines de Valériane^ 
de la Carline, derAngclique> duSouchct& 
autres Plantes qui naiflenten nofttc terroir, , 
nous en fentirions tous autres effets par l’affi¬ 
nité que le mefme climat >& le mefmeafpeél: 
du Soleil nous donne: Ainlî noftrcjopinion& 
foibleflé ont rendu noftrc Médecine 
maires k mendiante, & en luy faifant emprunter des 
demeflko Pays eftrangers, des drogues éuentées » fo- 
■vfa re. phiftiquées & vermoulues, luy ont fait trou- 
cÆ U- tres-grandc difette dans fi)n ahon- 

rümaue. dance, 

tauit És- C’eft donc mon deffein, cher Leéteur, que 
«ni txeti- ce Medccin des pauures ouure en leur faucur 
iy"' moyen de les affifter» imitant en cela cet 
■* * * ’ ancien Médecin Galien , qui a fait vn traité 
des remedes faciles à, trouuer & à préparer, 
afin que fè pauure ait dans fon Pays & dans vn . 
territoire commun, tout ce qui peut feruirà 
fâ guerifon. Vous ne vous eftonnnerez pas fî 
k retranche les eleéfuaires,' magifteres, com- 
pofîtions fi pompenfés, conférions fi riches, 
puifque i’ccris pour les pauures de la Cam¬ 
pagne qui fontefloignez des lieux où elles fc 
diftribiient, ou pour ceux à qui la difett^n’en 
permet pas l’vfage. Ce n’cft pas que ie veuille 
condamner cet appareil de reniedes que tant 
de Pages Médecins ont fi bien inuentez, & 
fi artiftement préparez, mais comme ie pré¬ 
tends rendre la Mcdecine familière à, tous» 

■& qu’aucun ne foit exclus de fon bénéfice, 
i’efloigne aucc raifon les remedes que le pâu- 
iurc ne peut auoir que diffieüemcar, & par ra 
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touft qui foauent luy en ofte le gouft. Ce 
n’eft pasqueien’employcleSené quieftvnc 
Plante eftrangerej mais elle eft fi neceflairc • 
qu’on le peut appellcr le retûede vniuerfcl) la 
bafe & le fondement de toute la Médecine : Et 
quoyque quelques-vns luy veuillent fubfti- 
tuerle ColuteaouBaguenaudienqui croillen 
noAre climatiil faut auoüer que fa qualité vo> 
jnitiue qui le rend nuifiblé à l’cAornachinous frtthfk 
doitelloigneide ce fentiment C’eftpour- ftpiusft- 
quoy ileftprefquelcfeuldesPàys efttangers ricuU-co- 
quei’cmploye dans ce Traité>puis qu’outre le 
befoinquenousenauonsj il eft fi commun & 
à fi bon prix)que le pauure fans s’incommoder Marif- 
s’en peut feruir dans fa neceilitc. l’auouë que 
Monfieut Guibert tres-fameus Medeern de Pa- 
riS) A utheur du Liiire du Médecin Charitable», haittw. 
a trauaillé heureufement pour rendre la Mé¬ 
decine domeAique» & faire connoiAre qu’elle 
fe peutfaire à peu de fraisj &qUe Monfieiir 
PreuoA tres-digne Profefleur enl’Vniuetfité 
de Padouë, a donné au public vn fort bon 
Traité en faneur despauures-, maisceMede- 
ein charitable en feferuant des compofitions 
de la Pharmacie» n’a pasaAez familiarifé la 
Mcdecine pour les pauures de la Campagne» 

& Monfieur PreuoA en expofant les remedes 
familiers > nous a feulement produit ceux qui 
font communs en fon climat» & qui ne fe ren¬ 
contrent pas fi facilement au aoAre j c’eA cc 
qui m’a obligé de donner ce petit Suppleraeny. 

le nedoute point qu’en quittant monia- 
tercA & cherchant feulement celuy des pan¬ 
ures» icnem’expofe à laeenfurede ceux qui 
uouucuc leur gain dans la préparation 
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diflribution des remedes : Mais i’attends cetté 
iuftice de vous que vous ne blafmerez pas 
mon deflcini puifque par luy ie prétends fatis- 
faire à tout le monde. Car le Médecin qui doit i 
cheritles pauures eftant l’intendant de la Me- 
decinci verra auccioye fa iurifdiftion eftedue 
par la facilité des. remedes > & fa charité fera 
.latisfaite quand les miferables qui n’ont pief- 
que iufques-icy tiré aucun fecours de la Mede.% 
cinej receurôt fes douces influences daift leurs 
maladies: Le Chirurgien donnera aux pauures 
plus librement fes remedes quand la matière 
Itjy coudera fi peu , & fi l’Apotiquaire n’cll: 
auare > il aura viic fenfible confolation de 
Toir vne fi grande commodité d’aflifter de 
icmedes les pauures dans -leurs befoins. le 
'dis mefme queles riches ne'méprilèront point 
les moyens que ie propofe, puiiqu’eftànt fou¬ 
irent à la Campagne > ils auront vn fecours 
faciles que la Pharmacie ne leur peut donner 
dans les Villes q’u’auec grand appareil: Les 
médiocres feront heureulement difpenfez des 

f rands frais , qui fouuent leur font apprehen- 
er les remedes, C’efl: donevn fecours vni- 


uerfel > aux riches j aux mediocres-j aux Com- 
munautez. Arméesj Hofpitaux, Charitez» & 
fur tout aux pauures de la Campagne délaiffez 
& abandonnez. Scruons-nous fi bien > vous 
& moy >. cher Leéteur ^ de cette Médecine 
corporelle > qu’elle nous foit vne addrefle 
pour le Ciel» vnitiftrumentde noftrc falut» . 
vn appareil pour retcrnité,& vnefemence qui 
pat fp fécondité nous donne cette félicité qui 
doit eftre l’objet aufli bien que le terme de 
joutes les âétiqns de nodie vie. 
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MEDECIN 

DES 

P A V V R E S. 

LIFRE PREMIER, 

^uis generaux fur les maladies é*. 
remedes des Paumes. 

CHAPITRE PREMIER. 

O V s ingerez qu’il eft rai- 
fonnable de faire quelque 
reflexion furies caufes qui 
altèrent fenfiblement le 
tempérament des -panures qui font 
continuellement au trauail, pour for- 



2 Le MEDECIN 
mer vne méthode de guérir qui leur 
foit proportionnée , puis qu'il eft af- 
fenré que le déreglement des pauures, 
iSc l’injure des caufes extérieures auf- 
quelles ils font expofez, méritent bien 
quelque obferuatjon pour feruir à la 
guerifon de leurs maladies. 

La première remarque eft , que la 
plus grande partie des maladies des 
pauures dépend de la mauuaife prati¬ 
que des chofesnon^aturelles, comme 
de la mauuaife fubftance & qualité des 
alimens, & de l’inégalité de leur vfage, 
qui vient de ce qu’ils les ont quelque¬ 
fois en abondance,■& fouuent en fouf- 
frent difette : Comme auffi de ce que 
par leur trauail ils font expofez aux 
ardeurs du Soleil l’Efté, Sç l’Hyuer à 
la rigueur du froid & des vents , dont 
ils ne fe peuuent deffèndre par les 
veftemens , qui ordinairement leur 
manquent : De telle forte que delà 
nailTent des cruditez & fuperfluitez, 
qui font tant d’ordure dan s le bas ven¬ 
tre, quei’ay remarqué plufîeursfois, 
que prefque toutes les maladies des 
pauures fe reduifent aux indigeftionj 
d'eftomach , flux de ventre, obftruT 
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Ætjons du foye, de la ratte, du mefea- 
tere, & à l’hydropifie ; d’où il eft fa¬ 
cile d’inferer que il le trauail contiiiüel 
n'eft pas capable de confumer les ma¬ 
tières amafTées en cctce partie, ils ont 
fouuent tres-grande neceflîcé de reme- 
des purgatifs, qui feuls peuuent vui- 
der cette maffe d’impureté : Ce qui eft 
contre la maxime de la plus grande 
partie des Chirurgiens de Campagne, 
quifaignent continuellement les pan¬ 
ures malades fans l’auis d’vn Médecin 
charitable, & ne le purgent pas feule¬ 
ment vne fois dans le cours d’vne ma¬ 
ladie ; ce qui fait fà longueur & fon 
opiniaftreté. 

La fécondé obféruation eft , que 
lors que la faignée eft neccflàire à 
ces panures , elle doit toufiours eftfe 
fort médiocre ; carqnoyque la mala¬ 
die ait fon liege dans les grands vaif- 
fèaux , comme les fièvres continues, 
ardentes & autres, on doit toufiours 
auoir cette confideration que la pléni¬ 
tude eftant diminuée par la faignée, 
tontes les cruditez & obftruétions fuf- 
dites reftantes dans les grandes veines, 
céderont facilement à la purgation. 
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d'où vient que prefque toutes les ma¬ 
ladies des pauures ont leurs crifes pac 
le cours de ventre j aufquelles indica»; 
tiens il faut ioindre celles qui font ti¬ 
rées du trauail continuel, qui efpuife 
le fang , la chaleur & les efprits, &c 
des alimens peu fucculens & de mau- 
uaife qualité , qui n’ont pas celle de 
fouftenirvn corps défia attenüé par le 
trauail. 

La troifiéme eft , qu’eftant alTeuré 
que les maladies des pauures viennent 
plûtoft d’inanition produite par les 
caufes fufdites , que de repletion , ils 
ont befoin d’vn régime de viure plus 
large, & moins exad que celuy que 
la Medecine preferit à ceux qui pren¬ 
nent des alimens plus nourriflàns, & 
qui font moins expofez à la violence 
éc à la longueur du trauail : de forte 
que par ces confiderations les Méde¬ 
cins peuuent leur accorder bvfage du 
vin hors des fièvres continués & in¬ 
flammations , dans vn temps où ils le 
defièndroient à d’autres, puis qu’il n’y 
a rien qui repare fi-toftla perte des ef¬ 
prits , & de la chaleur que l’vfage mo¬ 
déré de cette liqueur fi neceffaire aux 
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paüures, qu’on peut auec raifon l’ap- 
peller leur remede vniuerfel ; pourueu 
toutesfois que le vin ne foit fumeux, 
qu’il foit bien trempé d’eau, & de la 
nature de celuy que nous appelions ai- 
queux, que Galien mefme a accordé 
à fes malades dans les fièvres. Par ces 
indications on peut plus librement leur 
ordonner l’vfage des viandes ôc ali- 
mens folides qu’aux autres , dont le 
régime de viure eft plus plein dans la 
fanté, pourueu toutesfois que le purga¬ 
tif fi neceflaire ait épuré le ventre in¬ 
ferieur de fes ordures. Mais le tout 
doit eftre confié à la prudence du Mé¬ 
decin charitable, qui ne refufera point 
fon auis aux pauures quoy qu’efloi- 
gnez. 

Puifque les remedes purgatifs font 
fi vtiles aux pauures , nous ne pourrons 
mieux commencer ce Traité que par 
ceux qui fe rencontrent en noftre 
Pais, & qui font préparez facilement 
& fans frais : Ce que nous ferons dans 
ce premier Liure en general, y mê¬ 
lant auffi les remedes alteratifs , Sc 
mefme quelques faciles préparations 
çhymiques , pour donner par les Li- 
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uces fuiuans les remedes particuliers 
pour la guerifoh des maladies qui at¬ 
taquent la telle, la poitrine & le ven¬ 
tre inferieur, &letoutd’vn ftylelîni- 
pie & intelligible pour la commodité 
des pauures. 

Entre les remedes purgatifs qui em¬ 
portent les humeurs, les Médecins en 
obferuentde quatre fortes : Les pre¬ 
miers qui purgent labile ; les autres la 
pituite ; les troifîémes l’humeur mé¬ 
lancolique , & les derniers qui pur¬ 
gent la ferolicé : Ce n’eft pas que ces 
remedes emportent ces humeurs pu¬ 
res , mais toufiours mellces, & ainli 
ils ont leur nom de l’humeur qu'ils ti¬ 
rent auec plus de force. 

Entre les fufdits purgatifs, les vns 
purgent les humeurs contenues dans 
la première région du corps , dont 
i’aéliuité ne palTe point l’eftomach, 
les inteftins, le mefentere, & toutes 
les parties aufquelles Ce dillribuë la 
veine porte; & tels remedes s’appel¬ 
lent lenitifs &minoratifs, qui fe con¬ 
fondent ordinairement auec les reme¬ 
des qui feruent à tenir le ventre libre, 
pour empefcher que les execremçnâ 
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contenus dans les inteftins oa efto- 
mach ne contraftent corruption. Les 
féconds purgatifs tirent les humeurs 
de la fécondé région du corps, fçauoir 
du foye, de la ratte & des grands vaif- 
feaux 3 & les troifiémes purgent les 
humeurs contenues dans la troifiérne 
région, qui eft l’habitude du corps, & 
font ordinairement leurs elïèts auec 
effort, & font turbulens & périlleux 
s'ils ne font corrigez. 


2)« remedes qui f argent U Bile, 

CHAPITRE IL 

L Es remedes fuiuans purgent la El¬ 
le au premier degré , c’eft à dire 
doucement. 

I. Vn bouillon d’herbes rafraifchif. 
fantes dans lequel auront legercment 
boüilly au Printemps vingt rofes pafles 
ou enuiron , & en Automne pareille 
quantité de rofes blanches de Damas, 
ou mufquées. Ou bien vous ferez in- 
fufer toute la nuit lefdites fleurs dans 
yn peu d’eau fur les cendres chaudes. 
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& meflerez le matin l’infufion auec le¬ 
dit bouillon, quipurgera benignement 
la Bile. 

1. Le fuc des mefmes rofes pafles ou, 
de Damas , depuis vne once iufqu’à 
deux, meflé auec vn verre d’eau d’hor- 
ge, fert au mefme effet. Ou vous gar- 
derezl’infufiondefdites rofes dans vne 
bouteille toute pleine, verfant vn peu 
d’huile d’oliue dellus pour mieux la 
conferuer, ou vous ferez le fyrop de 
neuf infufîons pour vous en feruir en 
tout temps , prenant vne once dudit 
fyrop ; Qjelques-vns vfent auec vtilité 
d’vne demy once de conferue de rofes 

{ jafles, & fur icelle prennent vn boüil- 
on rafraifchidànt. 

3. Deux pincées de fleurs de cerifier 
ou pefcher, qui auront infufé la nuit 
dans vn peu d’eau, & meflées dans vn 
bouillon , ou prifes auec vne falade, 
lafchent le ventre : Vous pourrez en 
faire fecher pour en auoir l’Hyuer, en 
augmentant la quantité. 

4. L’écorce moyenne du Frangula, 
qui vient dans les bois en diuers lieux, 
eftant fechée à l’ombre , 8 c prife en 
poudre depuis vne dragme iufqu’à 
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Vne dragme & demie, ou en decoftion 
Sc infufion iufqu’à deux dragmes, en 
la corrigeant auec vn peu d’écorce de 
citron, purge doucement la Bile, 

5. poudre de fleurs ou femence de 
violettes feche , depuis vne dragme 
iufqu’à deux, prife dans vn bouillon 
d’herbes rafraifchiflantes, ou premier 
bouillon de pois, purge le ventre. 

6 . Le lait clair pris le matin au Prin¬ 
temps , depuis vne chopine iufqu’à 
trois & plus, purge la Bile aux corps 
delïèchcz. Le ius de pruneaux doux, 
pris auant le repas , fert au mefms 
effet. 

7. Le fyrop violât recent, fait par in- 
fufion de fleurs de violette, fans ofter 
le vert de la fleur , purge dauantage 
que le commun, qui eft de plus belle 
couleur, mais de moindre efîèt. 

Les remedes qui emportent plus 
fortement la Bile au fécond degré, 
font i 

1. La racine de rheubarbe qui fe culti- 
uedans nos lardins, appellée par les 
Autheurs Hyppolapathum Rotundifo- 
lium, ou Pfeudorha recentiorum , qui 
vue plante ayant les feuilles plus 



lo Le Médecin , 

larges que k bete 5 & quoy qu’elle nè 
foit receüëdequelques-vns pour tenir 
la place de la rhetibarbe que les Pais 
cftrangers nous fourniffent , «eanN 
moins l’authorité & l’experience des 
plus célébrés Médecins nous a fait 
connoiftre qu’elle purge la Bile en for¬ 
tifiant & refferrant, fi vous la donnez 
aux cours de ventre & dilfenteries, de¬ 
puis vne dragme iufqu’à deux en infu- 
fion : &c en fubftance fecbée & pulue- 
rifée iufqu’à vne dragme. Ce que i’ay 
remarqué parl’vfage, c’eft qu’elle eft 
vn peu moins purgatiue, & plus ad- 
ftringente que la rheubarbe des Pars 
efloignez -, Ainfi vous pourrez en au¬ 
gmenter la dofe. 

1. Deux pincées de fleurs de petite 
Centaurée ou fiel de terre boüillies 
dans deux verres de lait clair réduits à 
vn verre, y adjoûtant fur la fin dure- 
guelifle pour corriger l’amertume, ou 
la poudre de’cette plante prife au poids 
d'vne dragme dans le ius de pruneaux 
doux. 

3, La plante toute entière de Gratiolà 
boüillie au poids de trois dragmes,auec 
les feuilles d’aigremoine ou chicorée;. 
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[ bu la poudre de la. plante deflèchée aa 
I poids d’vne dragme délayée dans vu 
. boüillon, purge la Bile. 

' Les remedes qui purgent l’humeur 
bilieufe au troifiéme degré, font; 

La Scammonée, qui eft donnée de- 
j puis fix grains iufqu’à quinze , eft 
i. communément préparée à la vapeur 
de foufïte ; mais comme l’experience 
fait eonnoiftre que la Scammonée par 
fon acrimonie bleflè fouuent l’efto- 
mach & les inteftins , & que par fa 
chaleur elle excite la fièvre, elle fera 
mieux corrigée fi vous la faites bouil¬ 
lir auec la racine de reguelilfe , qui 
adoucit & tempere fa qualité : Vous la 
donnerez ainfi préparée auec vne cueil- 
lerée de fyrop de rofes pafles que 
mefleréz auec vn verre d’eau de chi- 
çorée , ou vous en prendrez douze 
grains en poudre auec demy dragme 
de crefme de tartre , que donnerez 
auec la moüelle d’vne pomme cuitte, 
& fur icelle vn bouillon rafraifchiflant; 
vous vous abftiendrezde la donner aux 
corps efchauffez & deflechcz ; Elle fert 
particulièrement à tirer les fcrofitez 
bilieufes des parties efloignées. 
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Si vous voulez faire vue medecinÉ 
compofée pour purger la Bile , vous 
ferez vne decoftion auec les racines de 
■chicorée fauuage & feuilles d’ozeille 
ronde , auec vne pincée de fleurs de 
petite' Centaurée, dans laquelle vous 
ferez infufer vne pincée de rofes pafles 
ou de rofes mufquées. 

Vous pourrez préparer vn autre re- 
mede qui vous purgera dauantage auec 
deux dragmes de la plante de Gratiola 
fufdite. que ferez bouillir auec fîx pru¬ 
neaux doux , prenant apres l’ebullitioa 
les pruneaux en leur ius efpaiffi en 
confiftence de fyrop, Sc ce remede eft 
propre à ceux-melme qui ont auer- 
flon de toutes fortes de médecines. 


Des remedes qui purgent la Pituite, 

CHAPITRE III. 

L Es remedes-qui purgent la Pituite 
au premier degré, font ; 

I. Le fuc-des tendrons de Couleurée 
ou Brionia , pris depuis vne dragme 

pu deux, épaifli auec vn peu de miel ac 
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3 ’écorce d’orange ; ou bien les mef- 
tnes tendrons boüillis auec la racine 
de Souchet quand la Couleurée com¬ 
mence à pouflèr. 

2, Les feuilles d’Afarum ou Cabaret 
depuis douze iufqu’à vingt, boüillies 
dans vn peu de vin auec feüilles 'de 
Minthe ou Melifle, purgent la pituite; 
comme auffi la racine donnée en pou¬ 
dre depuis vne dragme iufqu’à deux,' 
mais l’vn & l’autre excitent fouuent le 
yomiflement. 

3. La fubftancedes iêüilles ou lafe- 
mence du Geneft d’Efpagne que nous 
culciuons dans nos iardins,donnée dans 
le vin auec vn peu de la racine de Sou¬ 
chet, depuis vne dragme iufqu’à deux , 
& en decoûion ou infufion iufqu’à de- 
my once. . 

Les remedes qui purgent au fécond 
degré la pituite, font ; 

i. L’Hermodate qui fe donne en 
poudre depuis vne dragme iufqu’à vne 
dragme 8 c demie auec vn peu de fu- 
cre & écorce de citron oudecanelle; 
il tire la pituite des iointutes, & ferc 
particulièrement à la goutte. Gardez- 
vous de tomber dans l’erreur de quel- 



14 Le Médecin 

ques Chirurgiens de campagne , qui 
ne craignent point d’employer au lieu 
d’Hermodate la racine de cette plante 
qui vient dans nos prez, qu’onappeU 
le Ephemerum ou Saffran des prez, à 
caufe qu’il a les fleurs femblables aii 
faffian , car celuy-cy n’a du tout les 
qüalitez de l’Hermodate. 

Z. Le fuc des bayes ou graines de l’ar- 
btilTeau nommé Rhamnus catharticus, 
autrement l’épine auxTeinturiers,dont 
vous prendrez deux ciieillerées auee 
vn peu de vin d’abfynthe ; ou vous en 
ferez lefyrop auecdu miel en feüilles 
d’abfynthe , dont vous prendrez de¬ 
puis vne once iufqu’àdcux, ou bien au 
lieu de feuilles d’abfyntha vous ad- 
jouterez au fyrop fur la fin, de la canel- 
le en poudre ou de l’écor.ce de citron 
feche. 

Les remedes dji troifiéme degré qui 
tirent puiflàtnment la pituite du .cer¬ 
neau & des iointures, font ; 

I. Les feuilles de l’Auréola mafle,ou 
deceluy que les Herboriftes appellent 
Daphnoides , dont les feüilles font 
.prifes en.décoébion depuis vne dragme 
iufqu’à deux , & en fubftance depuis 
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3 ouze grains iùfqu’à vnfcrupul. Vous 
les corrigerez auec l’écorce de citron 
I oularacine deSouchet. 

Z. La Poulpe ou chair de Coloquinte 
qui fert particulièrement aux apople- 
• xies & afFeétions foporeufes , & eft 
donnée depuis dix grains iufqu’à dou- 
i ze auec vn peu de canelle: Elle fe prend 
auec les pruneaux ouïe pain à chanter, 
à caufe de fon amertume. 

Lorfque vous voudrez faire des mé¬ 
decines compofées , vous ferez des 
décoétions de feuilles de Sauge , Me- 
liffe, Fenoüil, ouThimjdans lefquelles 
vous employerez- les purgatifs fufdits 
félon voftre intention. 


Des femedes qui purgent l(t 
M'elancholie. 

CHAPITRE IV. 

L Es remedes qui purgent l’humeur 
mélancholique au premier degré, 
font; 

I. Le Tartre crud au poids d’vne 
dragme, ou la crefme du tartre qu’on 
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fait fondre dans vn boüillon iufqu’â 
deux dragmes. 

Z. Le Polypode de çhefne purge douJ 
cernent l’humeur mélancholique, fi 
vous en faites bouillir demy onceauec 
les boutons d’Houblon & les pommes 
de reynctte. 

5. Le Séné eft le remede le plus com¬ 
mode, le plus familier & le plus vniuer- 
fel qui foit au monde, & ie peux dire 
qu’il profite au pauures & aux riches, 
aux ieunes & aux vieux , les enfans 
Senitpt- ny les femmes grofles ne font point 
'licenda'! în^erelfées par fon vfage, qui ne peut 
nuire à perfonne ; il n’allume point 
fa chaleur les humeurs , il ne ron- 
ttocait ge pas les inteftins & ne brûle point 
les entrailles : Il purge doucement 
toutes fortes d’humeurs : Il purge la 
mélancholie & la bile, fi vous en faites 
infufer demy once dans deux verres de 
lait clair, & fi vous les donnez le ma¬ 
tin à vne heure l’vn de l’autre ; ce qui 
peut eftre réitéré aux longues mala¬ 
dies qui dépendent des obftru( 9 :ions 
caufées par ces humeurs : Il purge 
aufli la pituite & la tire du cerueau, 
du mefentere & de l’eftomach, com¬ 
me 
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me la bile & la mélahcholie du foye 
& delaratce: Il ne fe donne pas feule- 
] ment en infufion,mais aufli en fubftan- 
ce ; car il purge fort bien fi vous en 
prenez vne dragme auec demy dragme 
r de crefme de tartre auec vn peu d’é- 
I corce de citron pour en faire vne pou¬ 
dre d’vne prife , ou fi la dragme eft 
meflée auec vn peu de fyrop pour le 
donner en forme de pillules. 

Que fivous voulez auoirvnremede 
commode & familier pour les pauures, 
c’eftjde prendre au temps des vendan- 
t ges quatre pintes de vin blanc doux 
t mefure de Paris , & auant qu’il ait 
boüilly le mettre dans vne bouteille 
auec trois onces de bon fené & deux 
dragmes d’écorce ou pileure de citron, 
pour le referuer pour l’vfage , bou¬ 
chant la bouteille apres que le vin au¬ 
ra boüilly : Ce remede toujours preft 
lafche le ventre fi vous le donnez le- 
matin depuis vn demy verre iuf- 
qu’à vn verre , & fert,eftant reïteré, 
à la guerifon des longues maladies. 
Vous pourrez faire infuférles feuilles 
d’abfynthe pour en vfer en forme de 
vin d’abfynthe, car il fortifiera enputr 
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géant doucement. ! 

Au refte quoy que ie n employé eif ; 
ce traité prefque point de remedes 
eftrangers , il faut que i’auoüe que 
nous ne pouuons nous pafferdeSené 
en Medecine , que l'arbriffeau que 
nous allons en France , appellé Senti 
colltttea , n’a point de qualitez appro¬ 
chantes de cette plante , & que par 
vne prouidence particulière de Dieu, 
vil remede fans grands frais peut eftre 
diftribué aux pauures, puifqu’ileft ren¬ 
du communaux quatre parties ded’V- 
niuers. 

Les remedes qui purgent l’humeur 
mélancholique au troifiéme degré, 
font ; 

I. La racine du vray Hellebore noir, 
que Mathiole appelle à fleur rouge', 
on que Fufchius nomme Sanicle fe¬ 
melle. Vous le préparerez en le faifant 
infufer dans le vin blanc ou de fort 
vinaigre tiede, & en fuite vous le fe¬ 
rez fecher pour le réduire en poudre, 
que vous donnerez depuis quinze 
grains iufqu’à demy dragme en fub- 
ftance & en infufion ; ou plûto|l dans 
ynç longue décodion auec des pora- 
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mes de reynette ôc vn peu de canelle, 
en pallàntla décodion vous le donne¬ 
rez depuis vne demy dragme iufqu’à 
vne dragme. Ou fi vous voulez encore 
rendre la prife de ce remede plus fa¬ 
cile , vous prendrez vne pomme crue 
dans laquelle vous ficherez les racines 
d’Hellebore préparées & deflèchées 
comme deffus , & apres auoir laifle Içs 
racines durant vn iour dans ladite 
pomme, vous la mangerez crue lorC. 
que vous aurez ofté ledit hellebore. 

Si vous voulez faire vne medecine 
compofée pour purger l’humeur mé- 
lancholique, vous ferez vne décodion 
auec demy once de Polipode, & fom- 
mitez d’houblon, ou pommes de rey¬ 
nette couppées pat tranches , dans la¬ 
quelle vous ferez infufer trois dragmes 
de Séné auec écorce de citron ouanisj 
Sc fi vous voulez purger fortement, 
vous adjoûtercz douze grains d’Helle- 
bore préparé. 
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Des remedes qui purgent les Seront ex., 

CHAPITRE V. 

L Es remedes qui purgent les Sero- 
fitez au preiuier degré, font ; ^ 

I. Lè fuc d’Iris ou Flambe à fleur vio¬ 
lette qui fe cultiue dans nos iardins. 
Eftant fraifchement tiré , eft donné 
auecvn peudécanelle ou d’écorce de 
citron au poids de deux onces,y mêlant 
vn peu de fucre : ou bien voits le ferez 
épaiffir auec vn peu de miel & en don¬ 
nerez vne once : La racine de la mefme 
plante boüillie dans l'eau, prife le ma-’ 
tin purge auflî les ferofîtez : quelques- 
vns y mêlent vn peu de vin blanc. 

1. La racine de la plante que nous cul- 
tiuons dans nos iardins ,appellée ordi¬ 
nairement la merueille du Pérou, ou 
mirabilis Peruuiana , prife au poids 
d’vne dragme en fubftance, ou de deux 
dragmes eninfulion ou décoétion dans 
le vin blanc , tire doucement les fe- 
rofitez. 

I. Lfîr|mçdçs du fécond degré qitj 
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purgent plus fortement les ferolîtez, 
font; 


1. L’écorce de la racine d’Efula, par 
laquelle nous entendons tous les Ti- 
thimales, qui ont tous la propriété de 
purger les ferofitez ; vous préparerez 
cette écorce en la faifantinfufer durant 
vn iour dans le vinaigre, & la donne¬ 
rez ainfi préparée en fubftance depuis 
huit grains iufqu’à quinze auec le viu 
d’abfynthe , & en inflifion depuis vn 
fcrupul iufqu’à vne dragme : Le lait 
de cette plante m’eft fufped pour l’v- 
fage , quoy qu’il foit employé à la 
Cannpagne , car i’y ay obferué vne 
accrimonie tres-nuihble. 

2. L’écorce moyenne du Sureau, & 
celle d’Hyeble ont pareille vertu pour 
purger les eaux, fi vous les faites.in- 
fufer dans vn verre devin blanc, de¬ 
puis vne dragme iufqu’à deux auec vn 
peu de canelle : La racine a la mefme 
force donnée en mefme quantité: Les 
tendrons d’Hyeble au nombre de fix, 
boüillis auec le vin blanc & la racine 
de Souchet & mangez, peuuent aufii 
beaucoup pour tirer les eaux : Le fuc 
exprimé du fruit de l’vn & de l'autre, 

B iij 
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donné depuis demy once iufqu’à fo 
dragmes auec du vin d’abfynthe , oij 
épaifli auec du miel & vn peu de ca- 
lielle en poudre : La femence fechéa 
&puluerifée donnée auec le vin blano 
au poids d’vne dragme produit les 
melmes efîèts. 

3. Le fyrop de Nerprun ou Rhamnusr 
catharticus eft vn bon remede pour 
purger les eaux, fi vous le donnez de- " 
puis vne once iufqu’à deux dans du vin 
blanc. Il fe préparé auec égales par¬ 
ties du fuc du fruit de Nerprun & 
d’Hyeble auec du miel, adjoûtaat fur 
vne Hure de fyrop deux dragmes de la 
poudre de la racine de Souchet ou de 
canelle. 

4. La racine de Couleurée ou Brionia 
citant creufée &mife à la caue, vous 
fournit vne eau, de laquelle vous pren¬ 
drez deux onces que ferez épaiflir auec 
vn peu de miel : Ou prenez deux onces 
du fuc de la mefme racine que vous 
coulerez & l’éuaporerez en confiftan- 
ce d’extraiét: Ce remede vaut mieux 
que ce que nous appelions les fécules 
deBrionia. 

X^s remedes qui purgent les ferofi-; 
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tez puiflàmœent au troifiéme degré, 
font; 

I. La racine de Concombre famiage,; 
qui eftant deflèchée eft prife en fub- 
ftance depuis vingt grains iufqu’à de- 
my dragme , en infufion depuis vne 
dragmc iufqu’à vne dragme & demie, 
& en décoétion iufqu'à trois dragmes, 
la corrigeant auec vn peu de canelle 
ou d’écorce de citron en poudre, vous 
la donnerez auec le vin blanc ouïe vin 
d’abfynthe. Mais le fuc du fruit du 
concombre famiage eft plus en vfage 
dans la Medecine : Ce fuc eft épaiflî 
& eft donné comme vndes plus-forts 
remedes pour tirer les eaux du ventre, 
Sc de l’habitude du corps depuis qua¬ 
tre grains iufqu’à dix en forme depil- 
lules dans vn pruneau cuit, & àcaufe 
qu’il peut ouurir l’orifice des veines, 
vous le corrigerez auec vn peu de pou¬ 
dre de rofes rouges». 

Z. Le grain ou la fèmence de Purge, 
dite Catapiuia, depuis huit grains iuf¬ 
qu’à dix , eft fort en'vfageàla Cam¬ 
pagne , comme auffi la femence de 
Païma Chrifti,dit RicinusAmericanus, 
autrement pignon d’Inde, &mefme h 
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femence de Palma Chrifti Commun quî 
eft cultiué dans nos iardins ; mais tou¬ 
tes ces fortes de remedes ne doiuent 
eftre mis en pratique ; car l’experience 
fait connoiftre que la femence dePalma 
Chrifti, laiflè vn feu à la gorge en paf- 
fant, & ouure les orifices des veines; 
& la femence de Purge eft fi nuifible 
à l’eftomach , qu’on en éprouue de 
mauuais effets. Tellement que vous 
voyez que ce n’êft pas affez pour les 
pauures que le remede fe trouue fa-' 
cilement &fans couft, mais il faut en- , 
cote qu’il foit donné par le Médecin 
fcurement , ôc fans qu’il puiffeinter- 
reffer aucune partie, en produifant foa 
effet. 

Si vous voulez àuoir vn remede 
compofé , tjui purge les ferofitez & 
gueriffe les hydropifies , feruez-vous 
du fyropmagiftral fihuant, dont vous , 
donnerez trois onces à chaque prife 
deux ou trois fois là femaine auec vn 
verre de vin blanc ou vne décoétion 
de racines de Chien-dent, dans laquel¬ 
le par fois vous ferez infufer deux 
dragmesde fené. 

, Prenez vne once déracinés deflam- 

bq 
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be à fleur violette , demy once de 
moyenne écorce de fureau , & vne 
once dé tendrons d’Hyeble, que ferez 
bouillir dans trois demy-feptiers d’eau, 
iufqu’à ce que la decodion reuienne à 
vne chopine j & apres lanoir paflee, 
vous ferez écutner & bouillir vne liure 
de miel, adjoûtant fur la fin deux onces 
de fuc de flambe, & deuxdragmes de 
canelle ou de racines de Souchet en 
poudre pour faire vn fyrop magiftral, 
qui fera referué pour Tvfage. 

Vous pourrez au temps de vendan¬ 
ges faire vn râpé propre à guérir toutes 
les maladies des pauures qui viennent 
de, fcrofitez, rempliflànt vn petit vaif- 
feau à demy de fruit ou bayes de Ner¬ 
prun & d’Hyeble, égales parties, puis 
verfant du vin blâcnouueau,auantqu-il 
aitboüilly pour acheuet de le remplir, 
vous le boucherez en fuitte, & en vfe- 
rez vn verre à chaque fois , félon que 
le Médecin ordonnera, qui ne ii(an- 
quera pas de charité pour vous pref- 
crire ce qui vous fera conuenable* 


C 
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Des Clyfieres ou Lauemms ^ 
Suppofitoires. 

CHAPITRE VI. 

L Es remedes purgatifs que nous' 
auons décrits , ne font pas les 
leuls qui purgent par le ventre ; car les 
Clyfteres aident leur operation, pré¬ 
parent le ventre à les receuoir, &fer- 
uent particulièrement à rafraifehir, en 
éuacuant les gros excremens, dont la 
retenue caufe beaucoup d’incommo- 
ditez , puifque félon le fentiment 
d’Hypocrate, le ventrepareflèux laifle 
vne confufîon& Yndefordredansrœ- 
conomienaturelle, & trouble mefme 
les autres fonétions , faifant fedition 
dans toutes les parties. 

S’il faut fimplement rafraifehir dans 
les ^andes intempéries chaudes, vous 
vous feruirez de Lauenrent fait d’vne 
chopine d’oxicrat c’eft à dire d’vne 
chopined’eau dans laquelle vous mê¬ 
lerez fix cueillerées de vinaigre. 

S’il faut lafeher le ventre en rafraif- 
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chiflànt, vous ferezaecodbion de feüil- 
Iesdemauues,violiers & mercuriale, 
auec le lait clair, y méfiant deux onces 
de miel commun, ou d’huile de lin. 
S’il y a grande conftipation , vous 
prendrez la decoâion fufdite , & y 
meflerez, fic’eft en Efté, fix cueille- 
rées de fuc de mercuriale, c’eft en 

Hyuer, vous ferez bouillir demy once 
defaonfené. 

Dans les Coliques venteufes & pi- 
tuiteufes, vous donnerez vn Lauemenc 
d’vne decoftion de feuilles de fange, 
abfynthe, fenouil & fleur de camomil- 
Ie,y meflant fix onces de vinemetique, 
particulièrement fi la douleur eft opi- 
niaftrei; 

Apres les Lauemens purgatifs, fi la 
douleur de Colique continue , vous 
ferez vne decoâ:ion d’vne pinte de vin 
clairet auec les feuilles & fleurs fufdi- 
tes réduite à vne chopine, y méfiant 
quatre onces d’huile de camomille, pu 
au lieu d’elle quatre onces d’huile de 
noix feulé. 

Aux Coliques nephriciques, les La¬ 
uemens feront d’vne decodion de 
feuilles de pariétaire , feneçon , vio- 
Ç ij 



• 

îS L E M ^ E c r N 

liers & fenouil, ymeflant deux oncéï 
de fuc de mercuriale , ou fix dragmes 
(de therebentine délayée auec vn iaune 
d’tEuf. 

Au commencement du cours de ven¬ 
tre , vous donnerez vn Lauement de- 
terfîf fait d’vne decoétion d’orge, de 
fon, & fleurs de camomille, délayant 
deux onces de miel écumé. fi vous 
voulez que le Lauement foit adftrin- 
gent, lors que le cours de ventre con¬ 
tinué" , vous ferez vne decoébion de 
feuilles de plantain, bouillon blanc Sc 
fleurs de rofes rouges auec eau ferrée, 
y délayant le rpiel écume auec deux 
iaunes d’œuf. 

Durant ladiflènterie, pour appaifer 
ladouleur, vous préparerez vn Laucr 
ment auec vne cnopine de lait, auec 
lequel vous ferez bouillir deux ou trois 
pincées de femence de lin, y délayant 
deux iaunes d’œuf. 

Les Suppofitoires fe font auec vne 
çbce de miel que vous aurez fait épaif- 
flr par la cuiflbn , auquel, eftânt re- 
froidy,vousadjoûterezvnpeu de fel. 
"Vous pourrez auffi vous feruir à mef- 
me intention de l’écume du fucre épaif- 
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fie par la cuiflbn : Que fi cela n’eft fuf- 
fifant pour lafcher le ventre , vous y 
adjoûterez vingt-quatre grains de pou¬ 
dre de coloquinte. Aux enfans le fauori 
ou vne cofte depoirée ointe de beurre, 
peut feruir. 


Des Vomitoires. 

CHAPITRE VIL 

L ’Humeur qui n’a pas cédé au rea 
mede purgatif , eft fouuent em¬ 
portée par le vomitoire, qui aidé dd 
l’inclination de la nature, de la qualité 
de l’humeur, & de la faifon , fait vne 
prompte , feure & facile éuacuation: 
Car il eft alP^uré que l’humeur bilieufe 
s’éuacuc plus facilement par le vomif- 
fement que les autres ; que l’Efté entre 
toutes les faifons y eft plus p'ropre, & 
que ceux qui font fujets aux maladies 
de poitrine vomilTent auecplus de dif¬ 
ficulté & de péril que les autres. 

Nous remarquons trois dçgrez aux 
yomitoires, comme aux purgatifs cy- 
deffus. 
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Les vomitoires qui éuacuent dcnice- 
ment & au premier degré,font, 

I. Vue cnopine d’eau que vous ferez 
boüillir auec quatre refïbrtsou raues 
concaiffées,& réduites à demy-feptier, 
y méfiant trois ou quatre cueillerées 
d’huile d’oliue que donnerez tiede 
apres le repas. Deux onces de ius de 
relïbrt mefiez auec vn verre d’eau 
d’orge tiede, ont le mefme effet; 

li Vn demy-feptierd’Oxicrat tiede 
ou d’eau , fur laquelle vous mefierez 
deux ou trois cueillerées de vinaigre. 

Vn grand verre d’Hydromel fimple 
que irons préparerez auec deux pintes 
d’eau & quatre onces de miel, que fe¬ 
rez bouillir en écumant, iufqu’à ce 
qu’il n’écume plus. 

Deux onces d’Ozymel que donnerez 
auec vn verre d’eau tiede. Vous pre- 

{ jarerez l’ozymel, en faifant cuire deux 
iuresdemiel que vous écumerez, ad- 
joûtantpeu à peu vne liure de vinaigre 
blanc iufqu’à vne confiftance liquide. 

3. Les fleurs de Genefl; d’Efpagne 
que nous cultiuons dans nos lardins, 
qui auront infufé dans vn verre d’eau 
au poids de deux dragmes. Les bran-* 
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ches de la mefme plante qui auront 
bouilly au poids de demy once, en don¬ 
nant la decoébion dans vn bouillon 
gras, excitent le vomillèment. 

Les remedes qui excitent le vomif- 
fement au fécond degré, font, 

1. Vne demie once de racine de Ca¬ 
baret ou Afarum boüillie auec vne cho- 
pine d’eau d’orge, & réduite à demy- 
feptier : Ou la decoélion de douze 
feuilles de la mefme plante auec la 
inefme eau, ou le fuc des mefmes feuil¬ 
les auec vn verre de vin blanc tiede. 

2. La racine de Gratiola ou de Cy¬ 
clamen donnée en fubftance au poids 
de demy dragme dans vn bouillon 
gras, ou en infulîon dans du vin blanc 
ou hydromel au poids d’vné dragme. 

3. Lapoudrede la racine de concom¬ 
bre domeftiqueou de melon, donnée 
en fubftance dans vne liqueur conue- 
nable iufqu'à vne dragme. 

4i L’écorce de la racine de fureau on 
d’hycble prife en fubftance au poids 
d’vne dragme dans vn boüillon gras, 
où vous aurez fait bouillir vh peu d’é¬ 
corce de citron. Le fuc des mefmes ra¬ 
cines donné dans vhe-Bqueur conuena- 
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ble depuis deux dragmes' iufqu’à trois; 
Les fleurs d’Hyeble & deGeneft com¬ 
mun ont la meune propriété. 

. J. La femence du Colutea ou Bague-' 
naudier que nous cultiuons dans nos 
jardins , donnée en fubftance iufqu’à 
deux dragmes dans vne fufiifanie 
quantité d'Hydromel. 

Les remedes qui excitent le vomif- 
fement au troifiéme degré, font, 

I. Trois onces de vinaigre diftilé 
auec la miette de pain de feigle , pur¬ 
gent puiflàmment par le vomiflèment; 
& ce remede eft employé vtilement 
pour guérir les fièvres intermittentes 
opiniaftres, quand il eft donné au com¬ 
mencement de l’accès. 

Z. Le Vitriol blanc donné dans vh 
boüillongras, depuis vnedemydrag- 
me iufqu’à vne dragme, excite forte¬ 
ment le vomiflèment, & ne nuit point 
àTeftomach, li vous le corrigez auec 
vn peq d’écorce de citron. 

5. Le fuc du fruit de Concombre 
fauuage que vous aurez tiré en pic- 
quant le fruit, donné dans du vin blanc 
depuis quatre grains iufqu’à huit auec 
vn peu d’écorce de citron. 
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'4. La racine d’Hellebore blanc qui 
aura infufé durant vniour dansvn peu 
de vinaigre rofat, eftant deffechée & 
mife au poids de douze grains dans vne 
pomme de Coinjexcite le vomiflement 
lî vous prelîèz le Coin , & fi vous en 
mettez le fuc dans vn bouillon ou vu 
verre de vin clairet, 

5. La plante de Nicotiane , autre¬ 
ment Petun ou Tabac, qui eft mainte¬ 
nant cultiuée dans nos iardins, eft vn 
puiflànt vomitoire , fi vous en faites 
bouillir huit ou dix feuilles auec l’eau 
que vo,^is donnerez quand elles y au¬ 
ront infufé apres l’ebullition. Le fuc 
defdites feuilles donné depuis vne 
dragme iufqu’à deux dans vn boüilloô 
ou vin blanc, produit le mefme effet: 
Ce n’eft pas que cet effet ne foit diffè¬ 
rent félon la diuerfité des fujets ; car le 
Tabac purge les vns par le vomillè- 
ment, & les antres par les felles ; Il 
fait dormir & veiller ; il excite aux 
vns l’eterniiement, & fait cracher les 
autres ;il enyure & defenyure; tellemët 
que c’eft vnProthée en medecine,mais 
vnremede prefque vniuerfel, puifque 
de cette plante vous tirez vn efprit aci- 
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de contre les maladies d’afthme & 
d’obftrudkion , vn huile contre les 
playes, vn fel contre les vlceres opi- 
niaftres, qui eft encores vn puilTant, 
diflbluant contre toutes les humeurs 
rebelles aux autres remedes. 


Des Eaux minérales artificielles four 
les famres. 

CHAPITRE VIII. 

L Es Eaux minérales naturelles font 
des threfors que Dieu ouure libé¬ 
ralement en faueur des hommes , puif- 
qu’eftant chargées des riches dépouil¬ 
les , & des merueilleufes qualitcz des 
minéraux, elles femblent nous donnée 
vne fànté liquide, & feules nous four¬ 
nir toutes fortes de remèdes fans couft 
Sc fans frais pour la guerifon de nos 
maladies. Mais ce threfor commun à 
tout le monde eft fouuent fermé aux 
pauures, qui en eftant efloignez n’ont 
dequoy fatisfaire aux frais d’vn long 
voyage; ou eftant fur les lieux, n’onc 
moyen de fouftenir leur vie fans ua- 
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üailj ou manquent de retraites pour 
vfer de ces précieux remedes : Enquoy 
les Grands du fiecle trauailleroient 
pour le Ciel en terre , fi proche de ces 
Iburces j ils baftiflbient des Hofpiiaux 
pour la commodité des pauures mala¬ 
des , qui demeurent vuides dans cette 
plénitude, & indigens au temps mef- 
me oii ils deuroieht r^ceuoir vn fe- 
cours fifauorable. 

C’eft ce motif qui m’a obligé de 
communiquer en faueur des pauures 
certaines Eaux minérales artificielles 
que l’experience m!a fait connoiftre, 
eftre tres-falutaires à la guerifon des 
maladies j particulièrement de celles 
qui font longues & rebelles, dont les 
pauures fe pourront vtilement feruir, 
fans qu’elles empefehent leur trauail, 
& fans que le court ny la difficulté de 
les préparer , leur en puifTe diflùadet 
l’vfage. 

Première Eau minérale préparée 

auec Tartre martial ou caltbè. 

Pour préparer le Tartre martial ou 
calibé, prenez vne demy liure de Tar- 
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tre bien épuré, & le meflez auec vne 
once de limaille d’aiguille:faites bouil¬ 
lir dans vn pot de terre vernilFé quatre 
liures d’e^u de pluye, verfez-y douce¬ 
ment le meflange du tartre & de l’a¬ 
cier , faites-les bouillir enfemble au¬ 
tant de temps qu’il en faut pour faire 
cuire vn.tBuf molet ; coulez auflî-toft 
au trauers du |>lanchet , agitez la li¬ 
queur iufqu’à ce qu’elle foit, refroidie, 
ôc vous aurez vne poudre, qui eftant 
feche, fera verdaftre & eftincelante-, 
dont vous pourrez vfec dans les ob- 
ftrudions depuis vn fcrupule iufqu’à 
vne dragme. 

Prenez vne once & demie de Tartre 
martial cy-delTus bienpuluerifé, faites 
boüillir vingt pintes d’eau de riuiete 
dans vne chaudière , & quand l’eau 
boult , iettez la poudre peu à peu, 
laiflèz boüillir le tout vne heure du¬ 
rant, 8 c eftant refroidie, vous verferea 
par inclination ladite eau dans vn autre 
vaiflèau pour l’vfage. 

Cette Eau leue les obftruétions de 
toutes les parties du ventre inferieur, 
& particulièrement du foye & de la 
tatce, en tempérant l’intepiperie chau-; 
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âedefciites parties. Vous en prendrez 
durant vingt iours quatre verres cha¬ 
que matin à ieun, trois heures auanc 
le difner, vous faifant purger au com¬ 
mencement , au milieu, Sf à la fin det 
dites eaux. 

Seconde Eau minérale calibèe. 

Prenez deux onces de Tartre de 
Montpellier puluerifé, ôcvne dragme 
de limaille d’acier ou de fer tout pur, 
& non préparé , faites boüillir vingt 
pintes d’eau dans vne grade chaudière, 
& quand l’eau boult mettez-yla pou¬ 
dre peu à peu, puis laiflez bouillir le 
tout vne heure & l’ofterez du feu, & 
quand l’eau fera froide, vous la verfe- 
rez''doucement par inclination dans 
d’autres vaiilèaux, ou la mettrez dans 
des bouteilles de verre pour la con- 
fcruer. 

Cette Eau eft fort aperitiue, defo- 
pile les parties du ventre inferieur, 
preuient leshydropifies, qui nailEent 
des obftruâiions & de la chaleur des 
entrailles. Vous vous en feruirez com¬ 
me delà precedente. 
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Trôifime Eau minérale pè^ark' 
auec le Vitriol. 

Prenez fix pintes raefure de Paris 
d’eau de fontaine , de pluye ou de ri- 
uiere, dont vous remplirez vn vaiflèaû 
de grais ou de terre , mettez-y demy 
oncedeCouperofe ou Vitriol Romain 
du plus verd & clair fans le piler, & (i 
le vaifleau eft plus grand , à propor¬ 
tion , puis vous le boucherez afin que 
l’air n’y entre, & le mettrez fur vn ais 
efleué ou fur yne table , & lailTerez 
ainfi infufer, fans le remuer, deux fois 
vingt-quatre heures. Apres ledit temps | 
vous tirerez le tiers, ou au plus la moi- i 
tié de ladite eau,doucement,tant qu’el¬ 
le fe tirera claire, & pour ce vous la 
tirerez auec vne tafle ou cueilliere fans 
remuer, crainte de mefler le fond ; & 
quand vous aurez encores laifle raf- 
feoir ladite eau durant vingt-quatre, 
heures, vous tirerez le fécond tiers de' 
ladite eau, depuis laiflèrez lesfondriU 
les, c’eft à dire l’autre tiers de l’eau 
qui eft au fond , qui ne fe boit point, 
mais eft referué à d’autres vfages.Vous 
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mettrez les deux premiers tiers de cet¬ 
te eau dans des bouteilles de verre, 
plûtoft que de terre , afin qu’elle ne 
s’éuapore point, &pour ce on pourra 
fe feruir d’vn entonnoir, Sc mettre fur 
la bouche d'iceluy vn linge blanc pour 
palTer & faire i couler ladite eau plus 
claire & nette dans ces bouteilles. 

Vous commencerez l’vfage de cette 
eau apres auoir efté purgé, & en pren¬ 
drez chaque matin deux ou trois verres 
quinze ioursou trois femaines, &en 
pourrez continuer l’vfage iufqu’à deux 
ou trois mois durant les maladies lon¬ 
gues & habituelles. 

Cette eau guérit les chaleurs de foye 
& de reins , la grauelle & douleurs 
de tefte caufées par les vapeurs que la 
chaleur éleuedu ventre inferieur ; elle 
eft vtile à la guerifon de l’hydropifie, 
dépendante de la mefme intempérie 
& de toutes les maladies qui ont leur 
fource delà chaleur oudel’obftrudion 
des vifceres. On s’en fert heureufe- 
ment dans les fiéures intermittentes, 
mais iene peux taire ce que i’ay con- 
ceu par expérience , que cette eau 
guérit merueilleufement les fiéures 
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quartes, fi vous en donnez deux veri^ 
res dans le commencement dufriflbnj 
ce que vous pourrez reïterer en d’au¬ 
tres accès , & fi vous trouuant à la ! 
Campagne vous n’auez cette eau pre- ' 
parée, vous prendrez douze grains de 
Vitriol Romain, que vous ferez infu- 
fer durant douze heures dans deux 
verres d’eau que vous prendrez. 

l’ay à vous auertit que vous pour¬ 
rez rendre cette eau plus ou moins 
forte, félon les neccffitez das lefquelles 
les pauures confulteront le Médecin 
charitable, & c’eft vnauantage qu’ils 
trouueront dans ces eaux artificielles, 
par deflus les minérales naturelles, que 
vous nepouuez faire plus fortes qu'el- ; 
les font dans leurs fources, qui d’ail¬ 
leurs font fouuent mélangées de qua- 
litez veneneufes d’Arfenic , qui eau- | 
fentdetres; mauuais eiFets. . . 

Mais pour ce qui eft des foiidrilles [ 
ou le dernier tiers qui fe trouue au 
fond de cette eau; Vous en tirerez vn | 
grand.effèt, fi vous la mettez chauffer 
dans yne écüelle d’étain ou de terre, I 
y faifant tremper des compreflès pour 
les appliquer fur les playes , vlceres, 
eryfipeles. 
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eryfipeles, dartres, brûlûres , gales, 
Sc autres infedions de la peau. Vous 
pourrez auffi vous en feruk pour ap¬ 
pliquer fur les parties enflammées, 8 c 
ce qui eft de grande épargne pour les 
pauures, c eft que cette eau feule eft 
tres-propre pour leur faire des la- 
uemens.. 


DfS remedes qui purgent parlesfüeurS' 
^ppelk'XjSuàmfiques y ^ deceu)& 
qui purgent parles vrines appeliez^ 
Diurétiques. 

CHAPITRE IX. 

L Es remedes Sudorifiques fonr 
ceux qui par la tenuité & fubtilité 
de leur fubftance, pénétrent dans l’ha¬ 
bitude du corps &■ ouurant les pores, 
conduifent à la peau les humeurs qu’ils 
ont fubtilifées & réduites enfueurs. 

Les propres fudorifiques font les 
racines d’Ache, d’Anseliaue , de Bar- 
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qui ne cede point à celuy de Guajac 
pour exciter les fueurs , ôc guérit la 
maladie venerienne par les fueurs, 
quoy que celuy-cy nous foit apporté du 
Pais où cette maladie a pris naiflknce: 
Les feuilles de Cerfeuil, de Chardon 
beniù 3 c de Scabieufe excitent aulll les 
fueurs. 

Les fels tirez des plantes fufdites, 
produifent cet effet plus puiflamment, 
particulièrement les fels d’Abfynthe 
3 c de Frefne, fi vous les donnez depuis 
dix grains iufqu’à vingt auec le vin i 
blanc.L’Antimoine diaphoretique paf- 
fe auffi pour vn bon Sudorifique, 
mais l’experience vous fera connoiftre 
qu’il n’y en a pointqui foit plus effeâif 
que l’efprit acide de Gencure , dont 
vous auezia préparation dans le petit 
traité-Chymique fuiuant. 

l’ay auutobferué que le bois deGe- 
néure feul eft vn racrueilleux fudori- f 
fique , & i’ay. conceu pat expérience f 
qu’il contient vn certain baûm'e forti- 1 
fiant , qui palTe celuy qu’on attribue I 
à la racine de Squine eftrangere , car. | 
il laiflè vne certaine vigueur aux par- * 
lies nerueufes. Vous prendrez depuis | 

^ i 
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deux iufqu’à trois onces dudit bois de 
Genéurc, que vous ferez bouillir dans 
trois chopines d’eau & réduire à vne 
pinte, adjoûtant fur la fin demy-feptiet 
de vin blanc quand il n’y a point de 
fiéure , vous prendrez de cette de- 
coâion fix onces à chaquefois. Vous 
pourrez auffi heureufement vous feruir 
de lafuiuante. 

Prenez bois de Buys & de Laurier, 
coupez par tranches de chacun vne 
once, faites infufer le tout dans trois 
chopines d’eau durant vn iour , & 
bouillir iufqu’àee qu’il reuienne à vne 
pinte, adjoûtant fur la fin des feuilles 
de Cerfeuil & vn peu d’écorce de ci¬ 
tron, pour en prendre chaque-fois vu 
grand verre de fix à huit onces, cour 
urant le corps plus que d’ordinaire, & 
failànt appliquer des bouteilles plei¬ 
nes d’eau chaude aux pieds & aux aif- 
felles pour exciter la fueur. Que s’il 
n’y a point d’intemperie chaude con- 
fiderable , vous pourrez adjoûter à 
la decoéfcion fufditedeux verres de vin 
blanc. 

L’efprit acide tiré par Art chymique 
du bois de Buys, quieftle Guajaede 

■ i) 
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noltre France , chaflfe auGR bien qiie 
ce bois eftranger toutes les humeurs 
putrides par la voye des fueurs ou de 
l'infenfible tranfpiration* Autant en 
fait l’huile du inefme Buys fi. elle eft 
refbifiée , & outre ce elle refifte à lai 
corruption des parties, dont la dofé eft 
depuis deux gouttes iufqu’à fix dans 
vn verre d’eau de decodion de racines 
de Fougere femelle, ou de vin blanc. 

Qjielques-vns excitent les fueurs 
anec fuccés par l’eau de vie redifiée, 
qu’ils mettent dans deux petits vaif- 
féaux de terre, & l’allument en rece- 
uant la vapeur dans la cage Angloife, 
Sc cette vapeur donne vne, fueur fifu- 
bite & fi copieufe , qu’elle produit 
des eflFèts me'rueilleux pour la guerifon 
desparalifies& maladies froides, qui 
ont leur fiege dans l’habitude du corps. 

Lespauures fe peuuent encore com¬ 
modément procurer les fueurs dans les 
paralyfies & 'foibleiFes de nerfs, fi les 
malades fe mettent dans le marc des 
raifins qui ont paifé par le prelfoir, 
particulièrement au temps des ven¬ 
danges ou peu de temps apres : & en 
tout temps, fi dans vn bacquet ou vn> 
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poinçon ils reçoiuentla vapeur d’vne 
decoftion de racines &c feuilles d’hye- 
ble , de fàuge & abfynthe faite auec 
vin blanc, y adjoûtant fur la fin vn peu. 
de vinaigre. 

Des Dimetiquef. 

Les Sudorifiques ont vn grand rap^- 
porc auec les Diurétiques, car les Su^- 
dorifiques excitent Tvcine fi les reins 
font échauffez & la peau condenféeÿ 
& prouoq^uent les fueurs fi les reins 
font froids & la peau raréfiée. Neanc- 
moins nous difïinguerons icy tes vns: 
des autres, & reconnoiftrons qu’il y 
a de deux fortes de Diurétiques, Les 
vns propres, qui font chauds & fecs 
au'troifiéme degré , qui pénétrent 
iufqu’aux veines & feparenc le fang- 
fereux du grollier pour le conduire- 
par les voyes de l’vrine ; comme font, 
les racines de fenouil, perfil, arrefte- 
beuf & afperges , les feüilles de far- 
riette & de ferpolet, lesfemences de' 
Cumin, Gremii ou Milium Solis Sc 
d’Ache. 

Les Diurétiques impropres n’onc 
P iij 
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pas tantdechaleur nyde qualitéfipe- 
netrante , & font propres à leuer les 
obftrudions, mefme dans les fiéures 
comme les racines de Fraifier& d’G- 
zeille, les feüilles de Pariétaire & de 
Capillaires, les femences de Courges, 
Citrouilles & Melon, le Cryftal mine¬ 
rai , defquels remedes on peut faire 
des décodions conuenables. 


Des remedes qui appaifem la don- 
.leur, àits Anodins. 

CHAPITRE X. 

I E ne trouue point la Médecine plus 
necelTaire ou ofEcieufe enuers les j; 
pauures, que lorfque par le bénéfice ji 
de fes remedes , elle appaife leurs dou- | 
leurs dans leurs violences : Car com- | 
me ils font ordinairement délailïèz de R 
tout le monde , & que leurs plaintes H 
font raremêt écoutées ; toute afliftance il 
fcroit inutile fi le Médecin n’ouuroit | 
les threfors de lafciencede la Mede- | 
cine , pour fournir vn fecours qu’on I 
çe peuttrouuer que daps cette fource f 
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charitable : C’eft pourquoy Hyppo- 
crate appelloitauecraifon lesremedes 
qui appaifent la douleur, diuins, puif- 
que c’eft vue chofe diuine d’abattre 
cet ennemy de la nature, & de dom¬ 
pter ce tyran de la vie, qui confumanc 
l’humide radical & la chaleur naturel¬ 
le , en détruit la racine & le fondement, 

le n'entends point icy parler des 
Anodins quioftent la caufede ladou- 
leur , comme la faignée & la purga¬ 
tion , mais de trois fortes de remedes 
qui tendent à cette fin/çauoir ceux que 
nous appelions proprement Anodins, 
ceux que nous nommons Somnifères 
ou Hypnotiques, & les Stupefaétifs ou 
Narcotiques. 

Les remedes Anodins & du premier 
ordre , font ceux qui par vne douce 
chaleur femblable à la naturelle, vne 
humidité temperée & vne fubftance 
fubtile.s’infînüans dans la partie, la re- 
lafchent, y fomentent la chaleur natu- 
ielle,& par ce moyen appaifent la dou¬ 
leur & ces fortes de remedes Anodins 
s’appliquent extérieurement fur les 
parties trauaillées de douleurs, comme 
font, l’oignon de ly?, la racine de gu^ 
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mauues, lesjfeuilles de mauues, vicr^ 
Mers & fnreau , les femences de lin 
bouillies dans du lait, le iaune d’œuf, 
les poulmons des animaux appliquez 
chauds, les mucilages de femence de 
lin &pfillium, comme auffi l’huile de 
fleurs deBoüillon blanc ouVerbafcum. 

Les remedes du fécond degréappeb* 
lez fomniferes qui excitent doucement 
le fommeil en tempérant l’acrimonie 
des vapeurs 5 font les feuilles de Laitue 
& de loubarde , les fleurs de Violette 
& Nénuphar , dont on fait decodbion 
pour prendre à l’heure du fommeil. 

Les Narcotiques ou ftupefadtifs 
font ceux quiappaifent les douleurs en 
excitant le fommeil, & oftant le vif 
fentiment de la partie, entre lefquels 
nous mettons la racine & les feüilles 
de lufquiame , la racine de Mandra¬ 
gore , les feuilles de Pauot blanc Sc 
de Solanum Somniferum , les fleurs 
aullî de lufquiame &les fleurs de Pa¬ 
uot blanc, defquek on prépare le fyrop 
qu’on appelle Diacodium,qui fe donne 
iufqu’à vné once auec la décodion de 
feuilles deLaituë & fleurs deNenuphar 
ga blanc d’eau,poffr exciter le fommeil. 
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Mais entre les remedes Narcoti¬ 
ques , ie n’en trouue point de plus pro¬ 
pre ny de moindres frais pour lespau- 
ures que l’opium, qui eftant préparé, 
eft appellé Laudanum duquel i’ay 
éprouué de merueilleux effets; Il exci¬ 
te doucement le fommeil, il conuient 
à la toux feche , il arrefte le crache¬ 
ment , & tout flux immodéré de fangj 
comme auffi toutes les grandes euacua- 
tions, la diarrhée ,1a diflenterie ; & il 
eft fi puiflknt, qu’il femble enchanter 
la plus vehemente douleur, qui n’a pas 
accouftumé de ceder à d’autres re¬ 
medes. 

Prenez vne once d’Opium bien con¬ 
ditionné , que vous ferez deflècher fut 
vne pafle chaude, ou dansvn plat de 
fer blanc fur le rechaut , iufqu’à ce 
qu’il ne fume plus, vous le mettrez en 
fuite dans vn plat de fer blanc, ou d’e- 
ftain, auecbon vinaigre rofat qui fur- 
nage la matière de deux doigts; vous 
le ferez digerer à petit feu, & fur la fin 
de la digeftion , vous adjoûterez vne 
dragme de poudre de la racine d’An- 
gelique ou de Souchet, & en ferez de 
petits boutons de deux ou trois ou qua- 
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ire grains chacun ; car ce remede fe 
donne en cette dofe à l’heure du fom. 
nieil anecvne cerifeconfite, vn pru¬ 
neau cuit, ou vn peu de conferue de 
rofes liquides. 

Cette préparation de Laudanum fi 
facile eft tres-auantageufe pour l’v- 
fage ; car par icelle vous chaflez le fouf- 
fre extérieur & impur de l’Gpium, qui 
eft celuy qui fait tous les defordres 
qu'on peut appréhender ; & outre ce, 
vous corrigez & vous fixez le fel vo¬ 
latil du mefme opium, par le moyen 
de l’acide du vinaigre, & encores vous 
modérez fon amertume en oftant fa 
puanteur , & cette facilité qu’il a à 
s’enflammer. 

Mais comme noftre Opium ou Mé¬ 
conium n’a pas toufiours les marques 
de bonté qu’vn Artifte peut fouhaiter, 
il faut vn Opium ou Laudanum tiré 
d’vne plante domeftique,que nous cul- 
tiuons dans nos iardins en faueur des 
panures , qui ne cedera point aux 
cftrangers, & dont l’vfage fera plus 
aflèuré & plus proportionné à noftre 
tempérament , puifqu’il ne contient 
point ce fouftre abominable ,& qu’il | 
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ne fera aucunement falfifié. 

Prenez cinquante teftes ou enuiron 
de pauot à la fin du mois de May , aU 
temps que les pauots à fleur rouge Sc 
diuerfifiée ont accouftumé d’ouurir 
leurs fleurs, pilez-les dans vn mortier 
de marbre auec vn pilon de bois , èc 
mettez-les dans vn matras auec de bon 
'Vin blanc, qui fumage de deux doigts, 
vous le ferez infufer & digerer durant 
quinze iours au bain marie, ou fur les 
cendres chaudes, iufqu’à ce que cette 
liqueur (oit rouge; vous tirerez apres 
cette fubftance du matras pour l’enfer¬ 
mer dans vnfachet de linge & l'expri¬ 
mer , la mettant au bain vaporeux dans 
vn alembic où vous trouuerez vue 
fubftance refineufe, qui eft vn Opium 
merueilleux dont vous vous feruirez 
en afleurance, depuis deux grains iuf¬ 
qu’à cinq ou fix , y procédant par 
degrez. 

Vous vous en feruirez auflî exté¬ 
rieurement pour appaifer les douleurs. 


Efj 
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T>ei femedes purgatifs chymiquti 
peur les fauures. 

CHAPITRE XI. 

1 E ne peux eftre du fentiment de 
ceux, qui par vne trop forte paffibn 
font fi ennemis de la chymie èc de fa 
pratique , qu’ils condamnent toutes' 
les productions de cet Art ; n’y efti- 
mer ceux qui en font fi idolâtres, qu’ils 
blafinent tous les remedes des Méde¬ 
cins Galeniftes, & croyent inutile ou 
fuperflutout ce que cette belle fcience 
de la Medecine , auec fa Pharmacie, 
peut fournir pour le fecours des hom¬ 
mes dans leurs maladies : comme fi 
elle deuoit eltre toute minérale ou mé¬ 
tallique. Pour moy ie ne peux con¬ 
damner la Chymie ny fes productions, 
puifque Pexperience fait connoillre 
qu’il y a quelquechpfe à defirer au de¬ 
là du plus ou du moins des qualitez de 
froideur & de chaleur, qui commen¬ 
cent & terminent toutes les confide- 
rations des Médecins Galeniftes ; qu’il 
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y a de la iiiftice de rechercher les ver- 
tas des mixtes, qui font au delTus de 
cesqualitez, & de cultiuer la fcience, 
qui feparant l’impur du pur , l’écorce 
delamoüelle, leterreftre du celefte, 
■tire cette merueilleufe vertu feminale 
des choies , qui eft le principe aufli 
bien que le fiege de leur aébiuité. En 
effet la Chymie eft la véritable clef 
pour ouuriï les corps naturels , afin 
d’en découurir les qualitez cachées , &' 
les appliquer aux vfages aufquels la 
prouidence Diuine les a deftinées : Elle 
ne fe contente pas delà fuperficie des 
chofes, mais elle les oiiure pour péné¬ 
trer iufqu’à leur centre, & nous met 
en poireffion d’vn efprit interne, enfer¬ 
mé comme inuifîble dans le corps vifi- 
ble du fel volatil fulphuré, qui eft pro¬ 
prement la vie & l’amé par laquelle il 
fubfifte. 

Mais en faifant l’eloge de la Chy¬ 
mie, ie ne prétends pas quefes Artiftes 
nouueaux venus , qui ordinairement 
n’ont point d’autre fcience que de pré¬ 
parer les végétaux & minéraux j blaf- 
ment cette noble fcience de la Méde¬ 
cine, &fes illuftres Perfonnages, qui 
F iij 
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Ù!iu-' tondez fur les principes de la raifon & 
gens de Texperience , félon la doétrine 
TetZr~ d’Hypocrate & de Galien, pratiquent 
plus cre- auec afleiirance les remedes dont nos 
umeni Anciens ont porté le péril, & qui s’ap- 
^ pliquans auec tant d’afliduité à con-' ! 
Abignà'- noiftre les maladies & à prédire les 
fMtibus éuenemens, ont par la raifon de leurs 
indications, ce que les yeux ny les fens 
fuiemr ne peuuent découurir , nîeritans par 
fZe cel- cette diuine connoilTance l’admiration 
cSfl' monde. 

’ Pour dire mon fentiment fur cetté 
difficulté, il eft à fouhaiter que l’Ar- 
tifte chymique préparé fes remedes 
auec toute l’exaéiitude polîîble, pour 
ne point priuer les hommes d\n bien 
û neceflàire ; mais ie voudrois en con¬ 
fier l’adminirtration aux fçauans Me- 
ilecins Galeniftes, qui par la connoiG 
fancede leur vertu, les employeroient 
heureufement pour la guerifon des 
maladies les plus rebelles , & fe fer- 
uans de cette lumière fi perçante, & 
des indications fi prudentes/obferue- 
roient ladofe, le temps & l’occafion, 
parrapportàl’âge, au tempérament, 
& à la confiitution j puifque commen- 
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çans par les plus doux remedes que la 
Medecine fournit, ils donneroient par 
vne iufte œconomie les Chymiques, 
quand l’opiniallfeté de la maladie ne 
cederoic à ceux quela pràtique ordi¬ 
naire introduit. Par cette méthode Si 
cet employ des do(fbës Médecins en 
l’adminiftration des remedes chymi¬ 
ques, le vulgaire perdra la crainte qu’il 
a eue iufques icy de la violence de tels 
remedes , & les receura plus facile¬ 
ment ; non feulement à caufe qu’ils, 
font moins defagreables au gouft,mais 
auffi à caufe qu’ils font moins dange¬ 
reux dans leurs operations parvn bon 
vfage. Outre les motifs alléguez en fa- 
ueur des remedes chymiques, il y en a 
encores vn particulier à ce traité des 
Maladies des pauures, c’eft que la ma¬ 
tière de tels remedes eoufte n peu, que 
pour vn efeu il y a moyen d’en allifter 
tous les pauures d’vne Prouince : Pour 
la forme, elle vous couftera feulement 
du charbon, & quelque foin, que vous 
facrifierez volontiers à la charité des 
pauures, qui demandentauflî de Mef- 
lîeurs les Médecins leurconfeil, fans 
lequel tels remedes ne doiuent eftre 
E iii) ' 
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donnez, pnifque l’ordre veut que les 
premières voyes foientauparauant dé¬ 
gagées de leurs fuperfluitez par les plus 
doux purgatifs; fi ce lî’eft dans les Apo¬ 
plexies ou relies autres maladies vio¬ 
lentes qui ne permettent cette prépa¬ 
ration, Au refte i’ay feulement choifi 
dans toute la famille dés minéraux, 
l’Antimoine & le Mercure , defquels 
ie donne les préparations les plus faci¬ 
les & les plus feures, afin que d^icelles 
nouspuiliions tirer vn fecours prompt 
pour la guerifon des maladies de nos 
panures miferables. 

The vray Safran des métaux ou Cro-^ 
eus Mecallorum. 

Si l’Antimoine eft ordinairement 
appellé l’idole des Chymiftes, ie peux 
auec raifon le nommer le Sauon des 
prudens, puis qu’il ne doit eftre mis 
en vfage fansauoirconfulté la pruden¬ 
ce des doâes Médecins pour enauoir 
vn bon efFet. le n’ay voulu icy faire 
mention de la préparation ordinaire 
du SafFran des métaux, puifque chacun 
fçait qu’il fe fait d’égales parties d’An- 
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timoine ôc de Nitre qui fe mettent 
dans vn mortier de bronze counert 
d’vne mille arrondie^ou d'vn couuercle 
de pot auec vn trou au milieu, par le¬ 
quel fe met le feu, qui fait toute l'ope¬ 
ration : Mais ie vous en prefente icy 
vn , dont l’eiïèt connu obligera tous 
les Artiftes à le préparer & à l’em¬ 
ployer , puis qu’il agit auec moins de 
violence que l’ordinaire, qu’il conduit 
plûtoftles humeurs parles parties in¬ 
ferieures que fuperieures , quoy qu’il 
ne laiiTe d’exciter le vomiflement, mais 
fans effort. 

Prenez de l’Antimoine, du Salpêtre 
& du Sel commun égales parties, met¬ 
tez-les en poudre, les raeflez & mettez 
dans vn creufet luté, & couuert d’vn 
couuercle qui ait vn trou pour le paf- 
fage des exhalaifons, entourez le creu¬ 
fet de charbons vifs iufqu’au couuer¬ 
cle , & lors que par le feu il commence 
à pouflèr les vapeurs des Sels & du 
Souffre de l’Antimoine, vous augmen¬ 
terez le feu par les foufflets, iufqu’à ce 
que les vapeurs ceflent ; & le tout 
eftant refroidy , vous aurez l’Antimoi¬ 
ne réduit en vne efpece de régulé rouge 
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comme du vermillon au delTous dei 
fels qui ont furnagé ; il le faut caffet 
auec vn marteau, & le réduire en pou¬ 
dre fans lotion , & le referuer pour 
rvfage. 

De l’vn ou de l’autre de ce Saffran 
des métaux, mais du dernier particU. 
lierement, comme du plus parfait,vous 
preparerezlevinemetique, faifant in- 
fufer dans vne pinte de vin Wanc mefu-. 
re de Paris, dans vnlieu chaud,comme 
derrière le four, vne once dudit Saf¬ 
fran des métaux, rempliffant la bou¬ 
teille de verre dudit vin blanc à mefùre 
que vous la vuiderez. La dofedu vin 
emetique eft depuis deux onces iufqu a 
quatre: Il fera plus feur de le donner 
auec l’infufion de deux dragmes de fe- 
né dans demy verre d’eau de Scorfo- 
mere ou Chicorée fauuage : Si vous 
elles à la Campagne, & fi vous deuez 
vous feruir promptement de ce reme- 
de, faites infufer pour vne prife dix 
grains de ce Saffran des métaux dans 
vn demy verre de vin blanc fur les cen¬ 
dres chaudes, paffez & le donnez. 

Ce remede eft merueilleux contre 
les Apoplexies, Epilepfies , & toutes 
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les afFedions foporeufes , contre les 
douleurs de telle , particulièrement 
celles qui dépendent des vapeurs qui 
s’elleuent des parties inferieures : Il 
guérit les fiéures intermittentes opi- 
niaftres, qui ne cedent à aucun autre 
remede, mefme les continués quand 
elles font longues & rebelles : Il leue 
puiflàmment les obllruélions du me- 
fentere & de tout le ventre inferieur: 
le le tiens fufpeél en toutes les mala¬ 
dies de la poitrine,fi ce n’eft à l’Afthme 
inueteré dépendant d"vne matière pi- 
tuiteufe épaiffie. Vous pouuez enco- 
res vous feruir de ce vin emetique dans 
lesLauemensauecvne decodlion con- 
uenable , particulièrement dans les 
maladies foporeufes & rebelles , le 
donnant iufqu’à fix onces ; Ou fi voiis 
voulez, vous préparerez vn bon laue- 
ment failànt boüillir la poudre dudit 
SalFran desmétaux,dans vn noüetauec 
ladecoétioH dudit Lauement. 
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Ze Cryjîal de Tarife Emstique". 

Ce remede quoy que compofé de 
poudre àzCrocm Metallerum, fe don¬ 
ne librement & fans crainte enfubftan- 
ce dans vn peu de vin ou dans vn 
bouillon, depuis quatre^rains iufqu’à 
fèpt ou huit : le le donne librement 
aux enfans depuis deux grains iufqu a 
quatre, & ie peux dire qu’il purge fans 
violence : Il remedie particulièrement 
aux obftrudlions de foye , de ratte, 
S>c aux fîéures qui en dépendent : Il 
fera difficile de trouuer dans la fa- 
mille des minéraux vn remede plus 
innocent. 

Prenez delà crefmede Tartre bien 
épurée, & du faffran des métaux bien 
préparé égales parties, vous les tritu¬ 
rerez, les meflerez exaétement, &en 
ferez leffiue auec eau commune , la¬ 
quelle vous filtrerez eftant encore 
chaude par le papier gris, & en fuit- 
te ferez éuaporer lentement : Il vous 
reftera le vray Cryftal de tartre qui 
purge fi doucement, qu’on le peut don-_ 
ner en tout âge fans aucun danger. 
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Syrop Emetiquefébrifuge. 

le vous eftouneray fi ie vous dis que 
ce Syfop purge doucement &: fans 
violence , quand vous le verrez com- 
pofé d’antimoine en verre ; ileft toute 
fois vray que ceux qui en vfent, recon- 
noiflent cette qualité : Mais le moyen 
de le préparer, contribue beaucoup à 
le feparer de celle que ledit verre d‘au- 
timoine luy pourroit imprimer par fa 
corrofîon; Mais comme ileft double¬ 
ment enfermé dans le linge & le papier 
il femble ne communiquer fa vertu que 
par vn rayon, de telle forte que fon 
[ acrimonie eft émoulfée & fon aftiuité 
! ralentie. 

Ce fyropeft donné aux enfans de¬ 
puis deux dragmesiufqu’à demyonee, 
& aux adultes depuis vne once iufqu’à 
vne once & demie. Il guérit par expé¬ 
rience la fiéure quarte , quand il eft 
donné auec l’infufion de Senç dans 
vne decodlionconuenable cinq heures 
auant l’accès ; comme auffi quand il 
eft donné dans l’intermiffion des fié- 
ures tierces & quotidiennes , longues. 
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qui ne cedentaux remecles ordinaires: 
Il purge les enfans des verres qui les 
rongenc , & par ce moyen guérit les 
douleurs & conuulfions qui en dépen¬ 
dent , ou de quelque autre matière 
putride ; Il a fouuent chalFé ce grand 
ver appellé Tinea qui caufoit l’vn 3c 
l’autre fymptome. 

Prenez deux onces de chair de coins 
couppée par tranches jVne once de raci¬ 
nes de Souchet & vne dragme de canel- 
le,couppez,pilez,& faites bouillir dans 
vne liure & demie de vin blanc & 
d’eau ; l’expreflîon faite , vous ferez 
infufer durant vingt quatre heures fur 
les cendres chaudes vne once de verre 
d’antimoine fubtilement puluerifé, que 
vous lierez dans vn noüet de linge, §ç 
fur iceluy vn noüet de papier j ayant 
ofté lé noüet, vous adjoûterez demy 
liure de fucre pour en faire le fyrop. 

Du Mercure^ é" de la préparation di( 
Sublimé doux. 

Si vous confiderez les diuers effets 
& les qualitez différentes du Mercure, 
vous le pourrez appeller aiiec iuftice 
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le inonftre, &leProthée delaMede- 
çine ; car il a la fluidité de l’eau fans 
humeâer , il pert fa mobilité par la 
çonfiftance que l’art luy donne, fans 
la perdre ; ilfouffrela diuifion'de foy- 
tnefme pour fe reiinir auec foy-mefme; 
fl ne quitte fa figure fpherique que 
pour la reprendre ; il eft pefant & il 
pénétré ; il eft groflier & il fubtilifej 
fl eft froid eftant appellé fils de l’eau, 
& il. échauffé : il agit fi diuerfemenc 
que fe fouuenant de fon origine , il 
excite aux vns des maladies froides, 
quoy qu’il en produife aux autres de 
chaudes : ilpurgeles vns par lafaliua- 
tion, les autres parles felles; & com¬ 
me s’ilfe iouoitde la fcience des Mé¬ 
decins, par vu caprice inouy, tel eft 
tces-bien purgé dans vn temps par dix 
grains de ce remcde, qui ne le fera pas 
en vn autre par vnedragme, comme 
l’experience mel’a faitconnoiftre. 

Le Mercure dulcifié ou fublimé doux, 
fe préparé par l’adoucilTement du 
Mercure corrofif qui eft le dragon 
appriuoifé; car celuy- cyne fe préparé 
que pour confumer les excrefcences 
des vlceres externes , & le Mercure 
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dulcifié eft donnéititerieurement pour 
diuers efi-m; Il ferc àchalFer les vers 
des enfans, eftant donné depuis qua¬ 
tre grains îufqu’à feptouhuit: llcon- 
fume les humeurs glaireufes , il con¬ 
tribue à la guerifon des écrouelles , 8c 
de toutes tutneurs 8c maladies caufées 
par vn phlegme falé, épais & vifqueux, 
il combat aulîî par la faliuation la ma¬ 
ladie venerienne. Sa dofe aux adultes 
eft depuis huit grains iufqu’à vingt 
quatre, auecdelaconferue liquide ou 
la mouellede pomme cuitte. 

Prenez ftx onces de fublimé corro- 
fif, broyez-Iedans le mortier de mar¬ 
bre , & y adjoûtez lorfqu’il fera en 
poudre quatre onces de Mercure pu¬ 
rifié , triturez enfèmble iufqu’à l’ex- 
tinétion du Mercure , mettez le tout 
enfemble dans vne phiole ou marras 
au fable , donnez le feu par degrez 
durant dix heures iufqu’à ce que le. 
Mercure foit fublimé & monté au haut 
du vàiflèau, caffezle vailfeau ôcfepa- 
tez le Mercure fublimé en vne fubftan- 
ce criftaline , broyez derechef , 8c le 
fublimez pour la fécondé fois, & con¬ 
tinuez iufqu’à la troifiérae. 


'Meihoât 
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Méthode facile four tirer l’Efprit, 
l'Huile^ le Sel , la Teinture^ îex¬ 
trait des Racines, Bois, Bayes, 
Semences, feuilles é' fleurs, fat 
Art chymique. 

CHAPITRE XIL 

T? N faifant la Medecine pour le& 
JÇ panures , ie n’ay eu intention de 
vous donner que ce qui fe trouue fa¬ 
cilement dans nos climats , qui nous 
peuuent fuffifamment fournir ce qui 
cft neceflaire pour les affifter das leurs 
maladies , fans rien emprunter des 
Pays efl oignez , puifque le panure 
eftat où ils font réduits ne leur permet 
de fe pouruoir de ce qui efl: vendu 11. 
chèrement qu’il efl: au delà de leur 
puiflànce : Mais comme i’ay appré¬ 
hendé que vous trouuaffiez cette me¬ 
decine trop fterile, i’ay crû qu’il eftoit 
JiecelTaire de vous donner le moyen 
de tirer par Art chymique les vertus 
des plantes qui font couuertes des omi* 
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très de leur corps , afin que fi vous 
auez la curiofité de les découurir en 
faueur des pauures , vous leur rendiez 
ce fecours & cet office, qui ne vous 
couftera qu’vn peu de foin ; puifque 
le Pais vous en fait naiftre la matière 
auec tant de facilité. le fouhaiterois 
que les chofes mefmes nous pufient 
parler ou nous ouurir leur fein, afin 
de nous faire connoiftre ce qu’elles 
enferment de merueilleux : C’eft ce 
que la Chymie efTaye de faire, en le- 
uant l’écorce qui cache tant de rares 
qualitez , en commençant ce deflèin 
par l’anatomie qu’elle fait des racines 
qui font les meres nourrices des plan, 
tes dans lefquelles confifte l’ame de 
la végétation. 


JDei Racines. 


La racine de Souchet ou Cyperits, 
éft propofée pour exemple , elle fé 
trouue dans nos eaux facilement , & 
fon odeur auffi bien quefà faueur dc- 
couure alTez qu'elle a vn fel fpirituel 
& volatil , qui cft d’vn très-grand 
«ffèt. 
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Prenez vne fuftifante quantité de 
ra«nes deSouchetau printemps, lef- 
quelles vous mettrez dans vne cucur- 
bite de verre adaptée auec fon réci¬ 
pient y mêlant vnefuffifante quantité 
d’eau, vous diftillerez en augmentant 
le feu iufqu’à faire bouillir ce qui eft 
dans le vailTeau ; & lorfque la racine 
fera cuitte & molle, vous la confirez 
au fucre pour en faire vn remede pro¬ 
pre à fortifier l’eftomach , & mefme 
vous pourrez battre ladite racine dans 
le mortier de marbre , la palîèr dans 
le tamis pour en tirer la poulpe, &en 
faire vne conferue. Mais vous vous 
feruirez vtilement de l’eau que vous 
aurez tirée par la diftillation de la raci¬ 
ne,qui eftant de nouueau diftillée, vous 
fournira vne eau fpiritueufe & vn fel 
volatil dont elle eft empreinte, qui 
ont vne faculté ouurante pour déga¬ 
ger les reins & la veffie duphlegme qui 
les occupe. 

Pour ce qui eft de l’extrait, il fe fait 
quand ayant tiré l’ePpritSc l’eau fpiri- 
tueufe , vous éuaporez ce qui refte 
dans le vaiflèau iufqu’à la confiftance 
d’extrait, qui retenant la vertu de ce 
■ - Pij 
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qu’il a de fixe dans ladite racine, for¬ 
tifie particulièrement l’eftomach & 
aide àladigeftion.. Vous pourrez vous 
fertiir de la mefme préparation pour 
les racines d’Angélique , Deaune ou 
Etiula Campana, & autres de mefme 
vertu. 

Dit Sois y des Bayes ^é'de la refint 
de Genéure, 

Le Genéure eft vn arbriflêau que la 
prouidence Diuine a fait naiftre en 
tout temps , en tout lieu toujours vert 
pour la commodité des pauures ; car 
îbn bois ne fert pas feulement à les 
chaufFer fans couft & (ans frais, mais 
aufli pour les preferuer & -guérir de 
leurs maladies , puifque par la de- 
codion il eft fudorifique , fes grains 
ou bayes font ftomachales & cordiales, 
& fa gomme nerualle : Mais fi vous 
auez la curiofité ou plûtoft la charité- 
•en faueurdes pauures , de déuelopper • 
ce qui y eft caché, & de tirer ces belles, 
qualitez de la prifon du corps qiii les 
lient efclaues, vous trouuerez vn re- 
^ede prefque vniuerfel qui fortifiera 
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le cerueau, dégagera la poitrine don¬ 
nant la vigueur au cœur, vn puiflTant 
Stoinachal & Diurétique, Scquimef- 
me par fa qualité Sudorifique déchar¬ 
gera toute l’habitude du corps j car de 
fon bois vous tirerez par la diftillation 
vn efprit acide , vne huile & vn fel: 
De fes Bayes vous aurez vne huile 
etherée, vne eau fpiritueufe, & mefme • 
vn extrait qui retiendra la qualité du 
tout ; De fa gomme vn baume anodin 
Sc vne huile nerualle pour appaiferles 
douleurs & guérir les bleCfiires. 

Prenez le bois de Genéure auec fes^ 
épines & fes bayes, & les hachez bien 
menu pour les mettre dans vne retorte, 
de terre ample que vous placerez aa 
fcurneau de reuerbere, clos auec fon 
récipient adapté, vous continuerez le 
feu par degrez iufqu’à ce que l’efprit &. 
riiuile que le bois contient, foient chaf- 
fez par le feu, dont vous aurez vn ligne 
alTeuré fi le récipient s’éclaircit : L’hui¬ 
le n’a befoin d’eftre reâàfiée, pour ce 
qu’elle eft feulement employée pour 
guérir les incifions des nerfs j Mais 
l’efprit qui en fera feparé & qui eft 
lougeaftre , fera reélifîé au fable Sc 
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aux cendres, pour eftre referué com-' 
me vn bon Diurétique & Sudorifique. 
Vous pourrez ainfi préparer les autres 
bois, commeeft celuyde Buysquieft 
le Guayac de noftre France , & qui a 
îes mefmes proprietez queceluy-cy. 

préparation des Bayes, 

Prenez quarre liures de Bayes de 
Genéure, lifles, noires, odorantes & 
qui ayent vn gouft doux &balfamique, 
cueillies enuiron le huitième de Se¬ 
ptembre, battez-les auec vn pilon de 
bois, mettez-les danslaveffie auec de 
de l’eau de pluye ou de riuiere iufqu’à 
demy pied de l’orifice, lutez-le, don¬ 
nez le feu par degrez & diftilez l’eau 
fpiritueufe & l’huile etherée qui fur- 
nagera ; à condition que l’artifte ob- 
ferue tellement fon récipient, qu’il en 
fùbftituë vn ancre, lorfque que l’huile 
approchera de trois doigts du premier 
récipient ; autrement il perdra fon 
huile à caufe que l’ean la furmonteroit; 
Quand vous aurez feparé l’huile auec 
le coton, vous continuerez-l’operation, 
iufqu’à ce qu’o n ait acheué ce que vous 
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aurez de bayes, en remetcanc toujours 
l’eau diftilée fur les diftillations. 

J4'Extrait ^ le Sel dei Bayet de 
Genéure. 

Si vous voulez faire l’extrait fimple 
des diftillations precedentes, qui fer- 
uira aux pauures de Theriaque , de 
Mithridat & d’Oruietan, il vous faut 
couler &preflêr chaudement vne par¬ 
tie de ces diftillations , &les éuaporer 
lentement iufqu’à confiftancfe d’extrait 
liquide , que vous referuerez pour 
l’vfage. Si apres toutes ces operations 
vous faites fecher le marc des . expref- 
fions & le calcinez en fuite, vous en 
ferez lalellîue, vous filtrerez & éua?- 
forerez pour en tirer le fel. 

Semences. 

Si vous voulez tirer l’eau fpiritueufe 
& l’huile etherée de fecnences de Per- 
fil, Fenouil , Anis 3c autres fembla- 
bles, vous vous fetuirezde la métho¬ 
de quia efté propofée pour la prépa¬ 
ration des bayes de Genéure;Mais B 
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vous voulez trauailler fur les femen- 
ces qui ont beaucoup de fel volatil, 
comme celles de Moutarde, Roquette 
& Greffon Alenois, qui font d’vne na¬ 
ture differente des precedentes, ilfau- 
droit pratiquer des chofes que ce petit 
Traité ne peut permettre, car la fer-' 
mentation n’y doit eftre obmife, non 
plus qu’en d’autres préparations pour 
en tirer l'huile, le fel volatil &l’efprit 
acide qui demande vne exaétitude de 
l’Artifte , que vous pourrez trouuer 
dans les Traitez particuliers. 

Freparaüon des Feuilles , des Plan- . 
tes é'des Fleurs- 

Il n’y a rien plus facile rty ü vulgaire,' 
que la diftillatioti des plantes & des 
fleurs qui ont beaucoup d’humidité: 
Mais fi vous voulez diftiller celles qui 
en ont peu , & qui font mercurielles 6 
êc fulphurées , comme les feüilles 
d’Abfynthe, la Meliffe, la Menthe, la 
petite Centaurée , l’Auronne, le Fe- 
jioüil , la Matricaire , la Sabine , le 
Scordium, les fleurs du Tillot, & tou¬ 
tes fortes de plantes ôc fleurs odorant 

tesj 
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tes^, vous vous feruirez de cette mé¬ 
thode. 

Prenez la plante on la fleur qui fe¬ 
ront ciieillies en leur perfedtion ; c’eft 
à dite que la plante foit entre la fleur 
&lafemence, &fi c’eftlafleur, qu’el¬ 
le foit dans la vigueur de fon odeur, 
& que les feuilles tiennent fermement 
à leurs queues, au leuer du Soleil, fans 
qu’il y ait rofée ou humidité fuperfluc, 
lailTée par la pluye du ionr precedent: 
Pilez-les grofliercment au mortier 
apres les auoir coupées , Sc adjoû- 
tez dix Hures d’eau de riuiere ou de 
pluye pour chaque Hure de la plante, & 
en tirez l’eau i 

Mais fi vous voulez bien anatomifer 
les plantes par les diftillations, & tirer 
l'eau fpiritueufe & l’huile etherée qui 
foient remplies de l’odeur & de toutes 
les bonnes qualitez de la plante,fêruez- 
vous de la méthode fuiuante qui vous 
donne*a des moyens merueilleux pour 
fecourir vos malades. 

Prenez des plantes &des fleurs con¬ 
ditionnées comme defllas , rempliflez 
en de grandes cruches de terre ou de 
grais, en les preflànt iufqu’à,ce que la 
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cruche en foit toute pleine fans aucun 
^uide , fermez toute l’emboucheure 
d’vn bouchon de liege auec de la cire 
fondue,verfantfur iceluydela poix noi¬ 
re fondüe ; placez voftre cruche fur vn 
aix à la caue, & vous conferuerez vne 
année entière ces plantes & ces fleurs, 
qui feront fermentées en elles-mefmes 
pour eftre diftilées dans le befoin, en 
adjoûtant dixliures d’eau pour chaque 
liure de fleurs j & de ces plantes di¬ 
gérées en elles-mefmes, vous en tire¬ 
rez toute la vertu, qui fera d’vn efKt 
tres-auantageux : Et ce moyen eft le 
plus parfait de tous & le plus facile, 
puifque les plantes font fermentées Sç 
idigerées fans aucune addition. 

Ze Sel des plantes. 

Vous connoiftrez {>ar expérience que 
le feldes plantes n’eft pas inutile dans 
la medecine ; puifqu’il eft vn moyen 
de guérir diuerfes maladies, & parti¬ 
culièrement celuy qui eft tiré des plan¬ 
tes odorantes , comme celles nom¬ 
mées cy-delTus ; car il en retient vne 
qualité aperitiue , fortifiante, fudori- 
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fique & diurétique: Il fe préparé com¬ 
munément en reddifant la plante en 
cendres, faifant boüillir ladite cendre 
en eau commune, & apres vne longue 
ébullition vous filtrerez l’eau par le 
papier gris, pour en fuitte la faire éua- 
porer, vous trouuerez apres l’éuapo- 
raiionlefelaufonddu vaiflèau. 

Vous tirerez le fel d’vne autre ma¬ 
niéré, prenant le marc & le refidu de 
l’expreflion du fuc des plantes , ou 
l’extrait de celles qui font odorantes 
dont on aura tiré l’eau : faites fecher, 
calciner & bien brûler ledit marc ou 
extraid: iufqu’à ce qu’il foit réduit en 
cendres , dont ferez leffiue auec eau 
commune ou de riuiere, puis filtrerez 
par le papier broüillard , & en fuitte 
vous verferez de la nouuelle eau dclliis 
les cendres apres la filtration pour 
acheuet de tirer le refte du fel, & con¬ 
tinuer ainfî de lefliuef & d’extraire le 
fel iufqu’à ce que l’eau foit infipidej: 


Gij 
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Desmaladiesde laTefie. . ! 
CHAPITRE PREMIER; j 

OvK faciliter la guerifofl | 
des maladies de la celle qui j 
attaquent les pauures, 
nous les diuiferons en cel- j 
les *qui confident en vne intempérie [ 
froide, & celles qui confident en vjiel 
inteniperie chaude ; puifque ces deux f 
qualiccz font celles qui font les plus ' 
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I jenanifeftes & plus feufibles , quand 
j elles font dans l’excès. le n’entends 
point icy parler feulement de l’intem- 
periefimple , car elle fe trouue rare¬ 
ment , mais de celle qui eft iointe à lai 
matière : & celle-cy qui eft froide dé¬ 
pend ordinairement d’vne matière pi- 
tuiteufe, dont la referue fe fait an cer¬ 
neau par les caufes tant intérieures^’ 
qu’exterieures , comme le froid , le 
vent , la pluye , le peu de vefte- 
mens qui ne peuuent aflèz deffèndre 
les pauures des injures des faifons, & 
encores parles alimens mal cuits & de 
mauuaife digeftion, qui font ordinai¬ 
rement les fruits de la pauuretéj 
Cette intempérie froide caufe fou- 
uent la ftupeur , le tremblement , la 
Paralylîe>laConuulfion,le Vertige,l’E“ 
pilepfie , l’Apoplexie, la Léthargie, le 
Catharre, & la douleur de tefte. Mais 
telleintemperie'danS vne partie ftqide 
& humide, comme le cerueau , retient 
la nature de fon principe , d’où naift 
vne intempérie froide & humide. Pour 
cequieft del’intemperie chaude , qui 
eft le plus fouuent accompagnée de fe- 
çherelTe, elle eft plus rare quel’intem- 
G iij 
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perie froide, comme plus éloignée do 
tempérament du cerneau, & cette in. 
temperie chaude Sc feche produit les 
douleurs de tefte, les veilles & la phte- 
nefiei 

• L'intemperie froide. 

Les remedes qui préparent & corri¬ 
gent la pituite & l’intemperie froide 
du cerneau, font les racines d’Angeli- 
ques, Souchet, Valériane & de Piuoi- 
ne : Les feüilles de Bitoine , Sauge, ^ 
Primeuere & Meliflè : Les Semences | 
d’Anis&deFenoüilles:Les Bayes de ; 
Laurier & de Genévre, auec les fleurs 
de Tillot, petite Centaurée, & de Lys 
des valées ouMuguetjdefquelles leMe- 
decin des pauures fera préparer diuer- 
fes formes de remedes, & fur tout des 
decoétions à l’intention fufdite. 

La faignée eft plus rarement prati¬ 
quée en cette forttf d’intemperie, que 
la purgation, fîcen’eftauxcorps où il 
y a plénitude ; Le purgatif fera préparé 
d’vne dccoétion des alteratifs fufdits, 
dans laquelle on fera infufer trois 
dragmes de Séné, y délayant vne deray 
dragmc de poudre d’Hermodate , où 
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vous prendrez vne dragme de ladite 
poudre d’Hermodate’dont vous ferez 
des pillules auec vn peu de fyrop de 
rofes pafles Vous aurez recours aux 
remedes qui purgent la puituite au 
troifiéme Chapitre du premier Liure. 

Apres les purgatifs reïterez , vous 
vous feruirez des remedes particuliers 
qui purgent le cerueau, en dériuant les 
humeurs par les conduits les plus pro- 
ches, comme le nez & la bouche. 

Vous déchargerez le cerueau par le 
îiez, fi vous faites bouillir les feuilles 
de Marjolaine & Sauge dans l’eau, de 
laquelle decoflion vous prendrez qua¬ 
tre onces auec quatre cueillerées de vin 
blanc, pour tirer cette liqueur par le 
nez , en la mettant dans le creux de 
yoftre main. 

Vous prendrez à mefme intention 
deux dragmes d’Hermodates auec les 
feuilles de Bitoine &c Anagallis ou 
Mourron à fleur rouge , que vous fe¬ 
rez bouillir auec demy-feptier d’eau, 
iufqu’à la reduélion de la moitié , y 
adjoûtant quatre cueillerées de vin 
blanc pour tirer cette liqueur paç 
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Les fternutatoires ou remeHes qui 
excitent l’eternliëment , feruiront à 
mefme eflFèt, que vous préparerez auec 
la poudre de feüilles de S.ôinarin & de 
Marjolaine à vne dragtne, de laquelle 
vous ad joûterez douze grains d’Helle-' 
bore en poudre pour la fouffler dans 
le nez. 

Vous ne trouuerez rien plus facile 
lay plus vtile en fternutatoire, que la 
fleur de LiliumComalium ou Muguet 
delTechée & mife en poudre. 

Vous déchargerez encores le cer- 
ueauen mâchant le matin à ieunla ra¬ 
cine de Pyrethre , Angélique , Valé¬ 
riane , Imperatoire, écorces d’oranges 
ôc de citron feches, feuilles de Lau¬ 
rier, & Bayes deGenéure; & fi vous 
les voulez mâcher plus commodé¬ 
ment , vous les couurirez d’vn peu de ' 
cire. 

Vous pourrez aulli préparer vn gar- 
garifme a mefme intention, en faifant 
bouillir les racines, écorces & feüilles 
fufdites auec l’hydromel. 

Ceux qui ont le cerueau trauaillé de 
cette intempérie froide & humide, na¬ 
turelle & non empruntée delà chaleut 
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des entrailles, & qui font accouftumez 
àl’vfage du Tabac, en continueront 
l’vfage en machicatoire, & en fternu- 
tâtoite, ou vous en ferez des trochif- 
qaes pour les mâcher le matin , pre¬ 
nant deux dragmes de feuilles de Ta¬ 
bac , deux dragmes de racines d’Angé¬ 
lique ou de Souchet, faites vne poudre 
que meflerez auec fuffifante qudtité de 
bon miel pour en faire des trochifques. 

Vous obferuerez que Tvfage des re- 
medes qui font receus par le nez eft 
fufpeâ:, lorfque cètte partie eft trauail- 
lée de quelque maladie, comme Poly- 
p & autres : ou que le malade eft fujet 
a l’Hemorrhagie, au Vertige ,àl’Epi- 
lepfîe ou à fluxion fur les yeux : &que 
l’vfage des remedes qui tirent l’hu- 
^meur du cerueau par la bouche eft 
moins dangereux, fi ce n’eft à ceux qui 
ayant la poitrinefoible, reçoiuent fa-, 
cilement les influences des humeurs du 
cerueau fiir cette partie. 

L’implication des ventoufes fur les 
cfpaules n’eft pas inutile en cette ma¬ 
ladie ; mais hors les Aflbupiffèmens 8c 
Apoplexies , il fera plus commode aux 
pauures de faire appliquer vn petit 
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pain fortant du four coupé par la 
moitié trempé dans l’eau de vie chaude 
ou vin blanc. Les veficatoires auffi ap. 
pliquez fur la partie pofterieure de la 
tefte, ou fur les efpaules,profiteront, fi 
vous les préparez auec deux onces de 
vieil leuain, & vne dragme de graine 
cle moutarde pillée auec vnpeu de vi¬ 
naigre fort. Vous y pourrez adjoûter 
demy dragme de poudre de Canthari¬ 
des. letrouue l’vlage des veficatoires 
plus commode aux panures que celüy 
des cautères, qui toutefois ne doiuent 
eftre oubliez aux longues maladies^ 
aux corps froids & humides, & non 
deflechez : & en ce cas on les prépare¬ 
ra pour les panures fans frais auec éga- 
les parties de fauon & de chaux viue. 

Les panures qui feront proches des 
eaux chaudes , bitumineulès & fouf- 
frées, comme des bains de l’vn & l’au¬ 
tre Bourbon, & de Baleruc en Langue¬ 
doc, s’en feruiront auec effet ; foit en 
vfant des eaux pour fortifier les parties 
internes, Sç confumer les humeurs fu- 
perfluës froides ; foit auffi en receuanc 
la douche pour refoudre cette matie- 
rc,qui fouuent eft opiniâtre ôc rebelle, 
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2 )^ l(t Stupeur , Tremblement eu 
Paralyfie. 

Si l’humeur pituiteufe qui produis 
l’intemperie froide, occupe les nerfs 
& les relafche, elle caufe la Paralyfie, 
‘ou excite la Stupeur & le Tremble¬ 
ment , qui font les auant-coureurs de 
la Paralyfie, & qui eftant diftinguez 

{ )ar le plus & le moins, font guéris par 
es mefmes remedes, finon que la Pa¬ 
ralyfie en exige de plus forts , ayant 
vne caufe plus rebelle & plus opi¬ 
niâtre. 

La Paralyfie eft traitée par les reme¬ 
des generaux décrits en l’intemperie 
froide , comme purgatifs , cautères, 
veficatoires, ventoufes, fternutatoires 
& autres, aufquels on peut icyadjoû- 
ler les vomitifs, dont l’vfage eft vtile 
en cette maladie ; & à cet c^t on peut 
employer le vin emetique auec l’infu- 
fiondefené : On pourra aufiîadjoûter 
ce mefme remede aux Lauemens qui 
doiuent eftre acres & picquans, pour 
léueiller le fentiment des parties. 

Ce qu’il y a de particulier en la gue- 
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rilon de ia Paral^e , eft que le malade 
doit faire vne diette exadte, ne prendre 
que du pain bien fec, & des alimens de 
mefme qualité, vfant auflî d’vne de- 
codion de bois de Buys , qui eft le 
Guayac de noftre France, auec vn peu 
d’écorce de cicron*pour fon boire ordi-, 
naire. 

Les remedes fudorifiques pris lé 
matin & le foir durant trois femaincs, 
font tellement neceflaires , qu’il eft 
bien difficile de guérir la Paralyfie fans 
ce bénéfice ; l’ay veu des Paralytiques 
qui ont eü lemouuement & le fenti- 
ment des parties par la vapeur de l’ef- 
pritde vin qu’ils ontreceu eftant bien 
couuerts dans vn bacquet, ayant au- 
parauant vfé de purgatifs conuenables; 
Vous pourrez auoir recours aux for¬ 
mes des iudorifiques décrits au neufié- 
me Chapitre du premier Liure, pour 
les employer à laguerifon de cette ma¬ 
ladie. Les eaux foufFrées & bitumineii- 
fes feront aufli très- bonnes à cet eflFèt, 
fl le panure fe trouue proche de telles 
fourcesqui font en ce rencontre des 
pifcines falutaires. 

le n’approuue point les linimens'qui 
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fe font auec l’huile d’oHue pour la gue- 
lifon de cette maladie, quoy qu’on y 
faire infufer des herbes neruales chau¬ 
des , pourçe que tels remedes relaf- 
chent les nerfs ; mais plutoft l’efprit de 
vin, ou l’eau de laReyne d’Hongrie, 
qui fe fait par l’inMon des fleurs de 
Romarin dans lemeime efpritde vin. 

Quelques-vns ont heureufemenc 
r’appellé le fentiment à la partie para¬ 
lytique, en la touchant fouuent & dou- 
çement auec les feiiilles d’ortie ver¬ 
te ; car en la picquant de la forte ils y 
ont réueillé la faculté alToupie. Vous 
pourrez auffi auec fuccés appliquer fur 
la mefr^partie le vieil leuain meflé 
auec la *udre de graine de moutarde, 
& vnpeude vinaigre, que vous lailfe- 
rez iufqu’à ce que la partie ait de la 
rougeur, à condition que vous le lo¬ 
uerez auant que par fa longue demeure 
il y excite des pullules. 

De la Conmlfion. 

La Conuulfion fe.fait ordinairement 
lar vne matière pituiteufe, qui remplit 
es nerfs , & excite par ce moyen ce 
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mouuement dépraué : la guerifon du¬ 
quel doit eftre commencée pàr la fai- 
gnée, quand il eft accompagné de plé¬ 
nitude : Les purgatifs qui éuacuenc 
l'humeur pituiteule, doiuent eftre em¬ 
ployez fréquemment ; & apres iceux 
reïterez, les remedes particuliers qui 
purgent le cerueaupar le nez & la bou¬ 
che , décrits au commencement de ce 
fécond Liure de l’intemperie froide, 
feront pratiquez. 

Il fera vtile de donner, apres les re¬ 
medes generaux , fix gouttes d’huile 
tirée du bois de Genevre, auec vn peu 
d’eau àc LiüumConnall'mm cmdeMu- 
guet,lelinimentfaitfurla pwie affli¬ 
gée , ou plûtoft fur les vertebres du 
col ou autres, félon la partie conuul- 
fiue, auec l’huile de Lin, de Vers, d’A- 
neth fera commode , aufquelles par 
fois vous pourrez ad jouter l’efprit de 
vin, fi la matière eft rebelle. 

La graille d’vn oye qui aura efté 
farcy de feuilles de Romarin & de Sau¬ 
ge, & en fuite rofty, eft vn fort bon 
liniment pour la partie malade. 

Les remedes Sudorifiques peuuent 
eftre vtilementemployez, pris endp- 
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coûion de bois de Genéure ou autres 
formes ; & particulièrement fi vous 
vous en feruez en forme d’eftuues fe- 
ches par la decoftion de fcüilles de 
Sauge , Meli^ , Pouliot faite auec 
du vin blanc. 

Du Veniii^e de ïEfilepfie. 

Le Vertige & l’Epilepfie font encore 
produits pat la mefmeincemperie froi¬ 
de , fçauoir le Vertige quand la ma¬ 
tière agitée dans le cerueau donne vn 
mouuement irrégulier aux cfprits ani¬ 
maux , & PEpilepile lorfque cette 
mefme matière pituiteufe occupe les 
ventricules du cerueau fans les remplie 
entièrement; & par ce moyen le Ver¬ 
tige dégénéré fouuent en Epilepfie : Ce 
qui arriue plus rarement Iqrfque le 
Vertige eftj caufé par la vapeur qui 
s’éieuedes parties inferieures. 

La faignée & la purgation doiuenc 
éftre icy pratiquées félon les indica¬ 
tions particulières, celle-cydoit eftre 
jpréparée auec decodion de racine de 
Piuoine , feüilles de Betoine & Me- 
lîlfe, dans laquelle vous ferez infufec 
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trois dragmes de Séné, délayantdemy. 
dragme de poudre d’Hermodatte & 
vingt grains de poudre de Guy de 
chefne. 

Les machicatoires font icy de bon 
effet, mais les fternutatoires lonttres- 
dangereux , car par l’agitation qu’ils 
caufent, ils augmentent manifeftement 
le mal. Les veficatoires appliquez fur 
les cfpaules, ne font pas inutiles, non 
plus que les cautères potentiels appli¬ 
quez àlapartiepofterieure dela teftc. 

Quelques-vns fe feruent auecfuccés 
du Mercure dulcifié qu’ils donnent de¬ 
puis huit grains iufqu’à quinze & au 
delà, auec vn peu de conferue de fleurs 
de Betoine, & mefmes ont reüflî quand 
ils l’ont donné iufqu’à exciter le flux 
de bouche, ce qui peut eftre pratiqué 
quand l’Epilepfie opiniaftre ne cede 
aux remedes ordinaires. 

Vous pourrez donner le fel de Vi¬ 
triol par trois fois de deux iours l’vn, 
auec. l’eau des fleurs de Tillot ou autre 
conuenable, depuis dix grains iufqu’à 
vingt. 

Vous pourrez aufïï donner vne cüeil- 
krée d’eau de fleurs de Muguet, appet- 
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lé LUium Conualium^auec laquelle vous 
mettrez trois gouttes d’efprit de Vi¬ 
triol 5 & fix goûtes d’efpric de Tartre.; 
Dans le paroxifme & la violence du 
mouuement epileptique , vous mê¬ 
lerez dans vne cüeillercede ladite eau 
de Muguet, depuis deux gouttes iuf- 
qu’à Jiuit, de l’huile de Tabac ou Ni- 
coriane reêtifiée qui eft vn puiflant re- 
mede antiepileptique, foit pour guérir, 
foit pour preferuer. 

Si le malade eft d’habitude & de 
temperamment pituiteux , vous luy 
ferez obferuervne diette durant trois 
femaines, dans laquelle vous luy don¬ 
nerez foir & matin des decoftions fai¬ 
tes aueclebois de Buys & de Genéure, 
ou autres décrites au neuEéme chapitre 
du premier Liure. . 

Vous guerrirez les ênfans de l’Epi- 
lepfie à laquelle ils font fort fujets, fî 
les purgez au déclin de chaque 
ïmie, par vne decoêtion de racine de 
Eiuoine , dans laquelle vous ferez in- 
fufer vne dragme de Séné en délayant 
vne cüeillerée de fuc ou de fyrop de 
rofes p'afles: Vous pourrez à mefme 
intention vous feruirde deuxdragmes 
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de conferue de rofes pafles , qui ed 
vn temedefort vtile pour ceux qui ont 
auerfion des autres remedes^ 

En fuitte de ce purgatif vous don¬ 
nerez vne demie cüeillerée de poudre 
de racjne de Valériane fauuageauecvn 
peu devin; & fi l'enfant eft àlamam- 
melle, vous luy en donnerez en moin- 
dre quantité auec vn peu de lait : La 
poudre de Guy de chefne produit le 
mefme elïèt. 

Souuent aux adultes l’Epilepfie fe 
fait par vne vapeur qui s’éleue de la 
ratte , du mefentere , de l’eftomaeh, 
des vifeeres & mefîne des vers qui 
croupillènt dans le ventre inferieur, 
& en ce cas il feut recourir aux reme- 
des qui épuifent l’humeur dans la four- 
ce & dans la partie qui enuoye. Ce qui 
eft obferué particulièrement aux ieu- 
nés filles au temps qu’elles doiuent 
auoir leurs fleuri ou éuacuations i, 
ilruales, qui gueriflent de telle 
lepfie par les bains d’eau tiede , fai- i 
gnées du pied, & autres remedes apé¬ 
ritifs qui les leur prouoquent. 

^Mais il y a vn© troifiérae efpece 
jd'Epilepfie, qui eft vn efièt d’vne mîu 
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tiers putride, qui fbuuent a fon fiege 
dans vne extrémité des parties du 
corps, comme des doigts, delà main 
ou du pied , qui efleue vne vapeur fi 
maligne, qu’ellecaufe l’Epilepfîcauec 
tous fes fymptomes : Et en cette efpe- 
,ce le malade commence à en reflèntir 
les auant-coureurs dans ladite extre. 
mité par vne douleur qui yeft caufée 
par vne vapeur, qui retenant la nature 
de fon principe, porte auec foy la ma¬ 
lignité qui fait toute cette fedition. Ec 
en ce cas le Médecin doit faire prati¬ 
quer des fortes ligatures au defiûs de 
la partie qui enuoye pour empefehet 
ledit accident, & appliquer vn vcfica- 
toire puleRanculepilé que vouslaif- 
ferez fur ladite partie iufqu’à ce qu’il 
y ait excité de petites veffies, ou bien 
rnefmes y mettre la moitié d’vn petit 
pain chaud fortant du Four trempé 
dans l’eau de vie ; & fi cela ne fuffit, 
vous employerez le bouton de feu qui 
cft le dernier remede , apres lequel 
vous pourrez appliquer vn cautere po¬ 
tentiel fur lamefinepartie, quiferuira- 
de remede de précaution. 

Dans le mouuement violent del’E- 
Hijf 
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pilepfie ( quelque eaufe qu’il y ait : ) 
vous donnerez au malade vne demy 
cüeillerée d’efprit de vin & pareille 
<|[uantité d’eau de fleurs de Muguet ou 
Lilium Conmlium , y adjoûtant fîx 
grains de Caftor, & au mefme temps 
vous exprimerez dans l’oreille auec du 
Gotton,égales partiesfl’huile deRuë ou 
de Sureau, & de l’eau de vie, 

l^e l'Apoplexie, 

Il n’yaaucune maladie de celles que 
nous appelions foporeufes, qui ait be- 
foin de remedes fi prefens & fiviolens 
comme l’Apoplexie,puirqu’elle eft vne 
entière priuation de mouuement , de 
fentiment & des principales fondions 
de la faculté animale ; d’où fuit foir- 
uent la paralyfie ou la mort fubite. 
C’éft pourquoy en cette maladie on 
ne peut affez toft recourir aux re¬ 
medes. 

Vous tirerez promptement du fang 
au bras , & mefmes vous reïtererez 
fouuent la faignée , fi vous auez les 
marques de plénitude. 

Vous donnerez vn Lauement d^vne 
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decoûion de Fenouil, Abfynthe, Mer¬ 
curiale , y mêlant le miel , le fel & 
fouuent le vin Emetique iufqu’à fix 
onces. 

Peu de temps apres la fkignée, vous 
ne craindrez de donner quatre onces 
de vin Einetique auecvne infulîonde 
deux dragmes de Séné dans l’eau de 
Betoine ou Meliffè. Si ce refnede n’eft 
aflèz fort dans ce grand aflbupilïèmenr 
& infenfibilité de toutes les parties,, 
vous pourrez recourir à la poudre 
d'Algerot, qui eft donnée auec vnpea 
de vin blanc, depuis quatre grains iuf- 
qu’à huit ou dix. Vous donnerez auffi 
le SafFran des métaux en fubftance, 
depuis dix grains iufqu’à vingt, fi fon* 
infufionneïuffit. 

Si le Laueraent prefcrit ne produit' 
fon efFet, vous préparerez vn fupofi- 
toire auec le miel , le fel ôcla poudre 
d’Hellebore. 

La teinture de Nicotiane ou Petun, 
tirée par l’eau de vie eft vn excellent 
remede, fi vous, en donnez vne cueille- 
réeauec vn peu d’Oxirael & du fuc de 
Rnë. 

LeCaftor ou les feuilles de Rue pi- 

H iii 
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lées auec le vinaigre fort, font tres-vtt 
les fi vous les mettez fur vue tuile rou- 
gie au feu, & fi le malade en reçoit la 
vapeur. 

Les fortes fri£fcions & les ligatures 
font fort neceflàires en cette maladie, 
comme auffi les veficatoires & lesven- 
toufes, fi vous appliquez ces deux der¬ 
niers remedes fur le ibmraet de la 
tefte. Les fternutatoires mefontfuf- 
peéts en toutes maladies foporeufes, 
pour ce qu’ils peuuent charger la partie 
affligée en ébranlant les humeurs, fi 
particulièrement vous les donnez au 
commencement, auquel temps il fera 
plus conuenable de mettre dans le nez 
le Caftor ou les feiiilles de Rue. 

le ne def-approuue point la pratique 
de ceux qui dans l’Apoplexie necrai- 
gnët point d’ouurir les veines iugulai- 
res,puifque cette operation fe fakauec 
fuccés, & que le fang ne fort auec tant 
d’impetuofîté dans cet aflbupiflement, 
qu’il y ait à craindre la trop grade per¬ 
te, que vous éuiterezfivousrelafchez 
laligature que vous aurez faite au col 
auant la faignée, en appliquât fur Hnci- 
fion faite l’emplaftre décrit par Galien, 
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compofé d’Alocs, d'Encens , poil de 
liéure auec blanc d’œuf, doublant la. 
dofe de l’Encens à celle d’Aloês. 

Tie la Zetharpe. 

La Léthargie ou afToupiffement de¬ 
mande des remedes plus modérez Sc 
moins violensque ceux preferits pour 
la guetifon de l’Apoplexie j car il y 
a obferuer que la pituite qui produit 
la Léthargie, eft mélée de Bile & ac¬ 
compagnée de fiéure, de laquelle vous 
deuez tirer vos indications. Le remede 
le plus conuenable pour purger l’hm. 
meur dominante, eft de douze ou quin¬ 
ze grains de Scammonée préparée à 
la vapeur du Souffre, de demy dragme 
de feuilles de Rue puluerifée, ou pa¬ 
reille quantité de Caftor , dont ferez 
pillules auec vn peu d’Oximel pour vne 
prife. Vous tirerez les autres remedes 
du Traité del’intemperie froide. 

Ce qu’il y a à obferuer en toutes les 
affèdions foporeufes, eft que l’efprit 
de vin y eft tres-vtile ; Sc quoy que 
dans le fèntiment commun il foit la 
mort des parties internes & la vie des 
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externes, qu’il conferue les morts Si 
détruite les viuans, il eft alTenré que 
lorfque dans ces maladies l’influence 
des efprits animaux ellempefchée par 
quelque vifcofité d’humeur, ce noble 
efprit incorruptible & pénétrant en vn 
moment comme la lumière ouure le 
paflàge à ces efprits en fortifiant les 
parties ; C’eft pourquoy vous vous en 
effet ; foit auec la poildre de racine de 
feruirez auec Piuoine dans l’Epilepfieî 
foitauecla poudre deRuë dasvne cüeih 
lere, aux autres maladies foporeufes. 

Du Qatharve, 

Il n’y a point de maladie qui trauaille 
plus les panures que la fluxion ducer- 
ueau , qu’on appelle Catharre , puilv 
que le peu de veftemens, le mauuais 
régime de viure & l'obligation qu’ils 
ont detraiiailler, expofezà toutes les 
injures de l’air , leur procurent cette 
incommodité. 

Si la fluxion eft froide comme vous 
la connoiftrezparlapaUeur duvifage, 
raflbupiflèment & la lenteur du mou- 
uement vous ne ferez point defaignée 
qui 
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qui ne foie indiquée par la plénitude; 
Les -ventoufes ou les pains chauds 
trempez dans l*eau de vie, appliquez 
fur les épaules, pourront iuppléer ; & 
les veficatoires appliquez fur les éf- 
paules fufpendre la fluxioi^, & arreftec 
î’impetuofiréde Ton mouucmenr. 

Si vous faites bouillir vne demy 
once de bois de Buys ou de Lentife 
dans vne chopine d’eau, que vous ré¬ 
duirez à moitié, y mettant fur la fin 
yne pincée de rofes rouges, ce remede 
feruira à confumer l’humeur pituiteule ^ 
ducerueau, s’ileft réitéré. Vous pour¬ 
rez auffi tenir dans voftre bouche vne 
decoéfion de rofes rouges auecvn peu 
de vinaigre. 

Vous modérerez la fluxion en don¬ 
nant à l’heure du fommeil demy dra- 
gme de fuc de Regueliffe, dix grains 
d’Encens, auec vn peu de fuc ou Sy rop 
de rofes rouges. 

Ceqnidoit eftreobferué dahstoutes 
fortes de fluxions, eftque.la purgation 
ne doit eftre donnée dans le mpuue- 
ment de l'humeur , mais feulemenc 
quand l’humeur eft épaiffie j & en ce 
MS vous donnerez vne infufion da 
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deux dragmes de Séné dans le lus de 
■pruneaux doux, yadjoûtantvnecueil- 
lerée de fuc ou de Syrop de rofes 
pâlies. 

Si le Catherre dépend d’vne pituite 
falée ou d’vne humeur tenue, acte & 
chaude,comme vous la connoiftrez par 
la grande douleur de telle, les veilles, 
la rougeur du vifage&lesvrinescolo- 
rées , vous n’épargnerez pas la faignée 
qui eft necelïàire tant pour corriger 
l’intemperie chaude des parties , que 
pour modérer le mouuement de l’hu¬ 
meur , &c vous donnerez les Laue- 
mens émolliens ficrafraifchilTans. 

Chaquefoir vous préparerez vne de* 
coébion de feüilles de Laitue , ôc de 
fleurs dePauot rouge, pour la donner 
à l’heure du fommeil j vous y pourrez 
adjoûter vne cueillerée de Syrop de 
Pauot rouge, ou mefrae de Syrop de 
Paiiot blanc. 

Si celanefuffit pour arreller le cours 
de l’humeur, vous donnerez deux ou 
trois grains de Laudanum auecvnpÈO 
■deconferue de rofes rouges. ' 
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De la douleur de tefie. 

Nous allons diuifé les maladies de 
la tefte en celles qui dépendent d’vne 
matière froide , qui font celles que ' 
nous auons confiderées ; & celles qui 
dépendent d’vne matière chaude,com- 
me la douleur de tefte, les veilles &la 
phrenefie, dont nous auons à traiter. 

Si la douleur de tefte conftfte envne 
intempérie froide , elle eft ordinaire¬ 
ment pefante , & elle eft guerie par 
les mefmes remedes que la mefme in¬ 
tempérie froide. Mais icy nous con- 
fiderons la douleur de tefte dépendante 
d’vne matière tenue & fubtile, quipar 
fon acrimonie pique les membranes 
du cerueau, ou d’vne vapeur qui se- 
leue des parties inferieures échaufFées, 
qui retenant la qualité de fon principe, 
laiffe la mefme imprelîîon fur lefdites 
membranes, tant intérieures qu'exte- 
rieutes. 

• Pour guérir cette douleur de tefte, 
vous pratiquerez la faignée tant au 
bras qu’au pied , tiendrez le ventre 
libre par bouillons ou Lauemens, vous 
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purgerez pat vue deco6tion defeüilles 
de Betoine , femence de Violette de 
Mars, & fleurs de petite Centaurée, 
dans laquelle vous ferez infufer trois 
dragmes de Séné auec vne pincée de 
fleurs de Cerifier ou Pefcher , y dé¬ 
layant vne cueillerée de fuc ou infu- 
fion de rofes pafles. 

Si le malade eft d’vn tempérament 
bilieux &fec,lebain d’eau tiedefera 
conuenable , comme auflî l’vfage du- 
lait clair durant quinze iours le matin 
en prenant depuis vne chopineiufqu’à 
deux pintes ; & fi Jedit lait clair ne 
lafche point le ventre, vous ferez lé¬ 
gèrement bouillir ôc infufer deux dra¬ 
gmes de femence de violette, contufe 
dans le premier verre dudit lait clair. 

Vous pourrez auffi le foir donner 
à 1 heure du fommeil ides décodions 
. de feuilles de Laitue , des teftes de 
Pauot blanc &de fleurs de Nénuphar; 
ôc mefme vous vous feruirez des 
mefmes plantes pilées pour appliquer 
fur le front au temps de la douleur. 
Ou vous meflerezl’huile rofataueevn 
peu d’eàu rofe & de vinaigre pour en 
faire vn liniraent fur le front. 
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Si la douleur eft rebelle aux remedes 
fufdits, vous ouurirez la veine du front 
Sc appliquerez lesfangfucs au tempes; 
& mefme fans hefiter vous ouurirez 
les arteres des tempes , arreftant le 
fang qui fort auec impctuofité par 
■ l’eraplaftre de Galien : Et fi les fomni- 
feres ordinaires, comme le Syrop de 
Pauot blanc, n’appaifent la douleur, 
vous ne craindrez de donner deux ou 
trois grains de Laudanum. 

l’ay obferué que la douleur de telle 
qui fe fait par la vapeur d’vne matière 
bilieufe croupiflànte dans l’eftomach^ 
cede facilement au vomilfement, exci¬ 
té par i’oxicrat tiede, fi apres le vomif- 
fement vous donnez vn 'verre d’eau 
ou deux auec fix gouttes d’efprit de 
Vitriol. ' ■ 

Des veilles immodérées. 

Les veilles qui arriuent fans fiéure 
font ordinairement les effets d’vne in¬ 
tempérie feche qui ne peut eftre cor¬ 
rigée que par des remedes humeélans 
&rafraifchi(rans. 

La faignee doit eftre pratiquée d’a-^ 

I iij 
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bord, mais elle ne doit pas eftre co-’ 
pieufe fi ce n’eft qu’il y ait des fignes 
de plénitude. 

Il eft très neceflaire d’humeder le 
corps auantque le purger, car ce qui 
fait que fouuent les plus forts purga¬ 
tifs ne lafchent point le ventre, c’eft 
qu’il n’a pas eftéhumedlé auparauant; 
Ce que vous ferez auec les grâds bouil¬ 
lons préparez auec vn morceau de 
rouelle de veau Sc feuilles de Laitué’i 
Pourpier, Potée & Chicorée : Com¬ 
me aufii les Lauemens humeétans 5£ 
rafraifchiffàns. 

Vous purgerez par vne infufion de 
deux dragmes de Séné & de pareille 
quantité de femence de violettes de 
Mars dans le ius de pruneaux doux, 
ou vne decoébion de feuilles de Laitue 
en fleurs de Nénuphar ; vous y pour¬ 
rez adjoûter le fuc ou Syrop de rofes 
pafles. 

Si ceremedene lafchele ventre, le 
malade vfera durant quinze iours de 
lait clair chaque matin, dont il pour¬ 
ra prendre vne pinte- ou deux cha¬ 
que fois , faifant infufer de deux iours 
eu deux iours dans le premier ver- 
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re deux dragmes de Séné. 

Le bain d’eau tiede fera auflî tres- 
vtile ; ou au lieu d’iceluy vous ferez 
vne decoétion d’eau & de feuilles de 
Vigne, Laicuë, Morelle & fleurs de 
Nénuphar dans vne chaudière, pour y 
tremper les iambes foir & matin. 

Vous donnerez chaque foir vn verre 
de decodion de feüilles de Laitue, fe- 
mence de Pauot blanc & fleurs de Né¬ 
nuphar, y ad joutant vne once de Syrop 
de Pauot blanc. 

Vous meflerez l’huile rofat auec 
l’eau rofe pour appliquer fur le front 
fans vinaigre, ou vous pilerez la Mo¬ 
relle , la Laitue, les fleurs de Nénu¬ 
phar , pour appliquer fur la mefme 
partie. 

Vous pourrez aulïï faire vn Uniment 
fur les tempes, auec quatre grains de 
Laudanum que meflerez auec vif peu 
d’huile violât : Que fi ces remedes 
n’excitent lefommeil, vous donnerez 
trois ou quatre grains de Laudanurn 
auec vn peu de conferue de violette à 
l’heure du fomraeil. 
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JDe U Phrenefis. 

L’inflammation du cerueau & de 
fcs membranes, quieftappelléePhre- 
nefie, eftconccuë par le delire conti¬ 
nuel , les veilles & la fiéure aiguë, que 
TOUS ne pouucz guérir que par les 
iaignées du bras , du pied Sc mefme 
du front , qui feront faites félon les 
indications. 

Vous donnerez fouuent des Laue- 
inens auec lait clair & herbes rafraif* 
chiflantes ; vous en donnerez auffi auec 
i’oxycrat. 

Vous preflèrez le malade de boire 
rouuent, qui oublie dans le delire vne 
^hofe fi neceflàire. 

Vous appliquerez vn frontal pré- 
ÿaré auec huit teftes de Pauot blanc 
£c fâ graine , que pilerez auec deux 
pincées de fleurs de Nénuphar, &vi) 
peu d’eau rofe ou dèLaituë. Ou vous 
ferez vn Uniment fur le front auec 
l'huile de Pauot blanc, ou de Mandra* 
gore. Que fi les veilles font fi immodé¬ 
rées qu'elles épuifent les forces du ma¬ 
lade , vous pourrez- recourir au Lau- 


, DES Pavvres. Liv. II. ibÿ 
«Janiim, duquel vousvferezfobremcnt 
& par degrez, depuis trois grains iuf- 
qu’à fix , de peur que par vne dofc 
difproportionée le malade tombe dans 
la Léthargie. 

Vous nedeuezpenfer à k purgation 
durant la fureur de l’humeur , fi ce 
n’eft que le déliré appellé Paraphrene- 
fie fe fafle par le confentement des 
parties inferieures , comme par vne 
bile dominante dans l’eftomach j car 
en ce cas vous aurez raifon de purger 
par les remedes qui purgent la Bile 
au premier degré, puifquerexperien- 
ce fait connoiftre que la diarrl^e fur- 
uenant guérit tel délire. 

X>es maladies des reux\ des Oreilles^ 
duNez^é'deU Bouche. 

CHAPITRE II. 

Berintempemfmde & humide des Teuxi 

S ’il y a vne intempérie froide & hu- 
mide aux yeux, vous les fomente¬ 
rez chaudement auec du vin blanc. 
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dans lequel vous aurez faic tremper; 
puis boüillir quelques-vnes des plan¬ 
tes fuiuantes , fçauoir les feüilles de 
Rue, grandeEfcîaire, Fenouil, Ver- 
uene, Valériane, Euphraife, femence 
de Fenouil ou Senegté, dans vne de- 
codion de demy Hure. Vous pouuez 
adjoûter deuxdragmes de Tutniepré- 
■parée en poudre; & fi elle n’eft aflèz 
puiflante, vous y meflerez deux onces 
d'eau de vie. 

Vous remarquerez que les maladies 
des yeux dépendent ordinairement de 
l’influence de l’humeur du cerueau ou 
de la vapeur qui s’éleue des parties 
inferieures ; ainfi par la méthode delà 
Medecine vous aurez plûtoft égard à 
la partie qui enuoye, qu’à celle qui re¬ 
çoit , & pour cette raifon vous aurez 
recours aux faignées , purgations, cau¬ 
tères, veficatoires & autres , qui peu-, 
uent ou épuifer l’humeur dans fa four- 
ce,ouladétourneri 

Del'infiammation des Yeux. 

Si l’intemperie des yeux eft chaude 
& feche qui caufe l’inflammation, vous 
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l’appaiferez auec les faignées frequen¬ 
tes, le viure rafraifchiÎTint & le bain 
d’eau tiede , pratiquant la purgation 
quand l’inflammation fera diminuée. 

Mettez vn blanc d’œuf dans vne 
écuelle, que vous remuerez auec vne 
pierre d’Alun , iufqu’à ce qu’il foit 
blanc , & qu’il y ait confiftence de 
pommade pour l'appliquer fur l’œil du 
malade : Ou , vous ferez tremper la 
femence de Coin ou de Plillium pilée 
dans l’eau rofe, on de Plantain, tiede, 
& l’ayant pafle & tiré le mucilage,vous 
l’appliquerez fur l’œil enflammé. 

Si la douleur eft grande, vous l’ap- 
paiferez en pilant la femence de Pauot 
blanc, &lafaifant tremper fur les cen¬ 
dres chaudes dans le lait , dont vous 
fomenterez doucement l'œil apres l’a- 
uoir pafle. 

La moüelle de pomme cuitte mélée 
auec du lait & vn peu de SafFran, eft 
aufli tres-vtile : fl la douleur ne 

cede à ces remedes, vous adjoûterez 
à deux, cueillerées de lait trois grains 
d’Opium & pareille quantité de Saft 
fran ; ce qui ne doit eftre pratiqué que 
dansl’extremité de la douleur, & apres 
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auoir tenté tous les autres remedes, 
comme les faignées du bras, du pied, 
du front, & mefme des arteres des 
tempes;comirieauffi les bains & autres 
remedes rafraifchifians. ■ 

La demangeaifon ou le prurit des 
yeux fera guery fl vous les lauezde 
deux cueillerées de vin blanc ôc vne 
d’eaurofc. 

P es taches é' vlceres ÂttxYeua é" 
difpofitions à la CatharaBe. 

Qi^ s’il y a aux membranes des 
yeux quelques taches, vlceres, difpo- 
«rions à la cbatarafte , ou obfcurité 
de veuc dépendante de l’épaifTeur des 
membranesjvous vous feruirez de l’eau 
de mieldiftilée, de la decoélion de Se- 
negré & fleurs de Camomille : L’Aloës 
infufé dans l’eau de la grande Eclaire, 
l’Antimoine crud bouilly auec du vin 
blanc dont on laue les yeux- eft de 
grand efièt ; le fuc de Mouriÿn ou 
Ânagallis à fleur rouge , ou le fuc de 
Klarrabeépaifliauec vnpeu de miel,a 
pareille vertu. 

Prenez fuc de Fenouil deux onces, 
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fucde Rue demy once, clarifiez le tout, 
au Soleil ou fur les cendres chaudes, 
adjoûtez deux dragmes de fucre candy, 
&diftilez.en founent dans l’œil. Vous 
vous pourrez feruir à mefme inten¬ 
tion de la tefte d’vne Arondelle brû¬ 
lée &mife en poudre meflée aiiec du 
miel. 

Que fi cesremedes ne fuffifent, vous 
employerez l’eau de Tabac qui efface 
les itaches & guérit les vlceres : Le 
mefme fait le parfum de Tabac , qui 
fera tpis fur vn rechaut aûec le vin 
blanc dont vous receurez la fumée dans 
les yeux. 

le ne vois point de remede plus 
piiüTant pour guérir les vlceres des 
yeux , que le fiel des animaux méfié 
auec l’eau d’Euphraife, de Rue ou de 
fleurs de Soucy , à proportion de la 
qualité de la partie affligée & du fiel 
qui fera enhployé ; Car celuy de poif- 
fon eftafiez doux , le fiel des animaux 
àquatre pieds eft plus mordicant, com¬ 
me celuy des oyfeauxeft le plus acre, 
& fur tout le fiel de Perdrix. 

Silacatharaéteeftformésjil faut re¬ 
courir à l’operation qui fe fait par le 
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moyen de l’aiguille pour l’abbatre , car 
tous les autres remedes font inutiles. 

Si les larmes fortent inuolontaire- 
ment des yeux, par la corrofion d’vue 
partie de la caruncule qui eft au grand 
coin de l’œil, vous y foufflerez égales 
parties de Tuthie & encens en poudre, 
ouïes meflerez auecvn blanc d’œuf ou 
le fuc de feuilles de Myrrhe ou Plan- 
tain,pour appliquer fur la partie. 

Q£e files yeux pleurent continuelle¬ 
ment fans que la caruncule foit inte- 
reflee , cet acident dépend d’vne flu¬ 
xion du cerneau quidiftilefur lesyeut, 
Scqui ne peut eftre guerieque parles 
remedes décrits dans l’interoperiefroi. 
dedelatefte. 

le ne veux icy omettre en faueut 
des pauures vne eau pour les yeux, 
décrite par vn Autheur nouueau, qu’il 
produit comme vn remedc vniuetfel 
contre toutes les maladies qui les atta¬ 
quent , puifqu’elle eft réfrigérante, 
mundificatiue & defficatiue ; lefquelles 
qualitez fi differentes en vn mefmefu- 
jet dépendent du fel delà chaux ioint 
au fel armoniac qui tirent enfemble 
vn vitriol fubtil du cuiure ou de l’airain, 
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d’où naiffent des vertus merueilleufes 
que vous connoiftrezpar l’experience. 

Prenez telle quantité que vous vou¬ 
drez de la fécondé eau de chaux, faites- 
y difloudre pour chaque liure vne dra- 
grae de fel armoniac , mettez cette 
dilfolution dans vne baffine de cu,iure 
oud’airain, & rylaiffez durant quinze 
heures, ou iufqu’à ce qu’elle foit tein¬ 
te de la couleur du Sapphir oriental; 
puis vous la filtrerez & la garderez 
dans vne bouteille pour le befoin. 

Sî cette eau eft trop forte à l’égard 
des perfonnes fenfibles Sc délicates, 
vous la tempererez par l’addition des 
eaux de rofes ou plantain. 

Les panures tireront encore vn grand 
effet 'de l’eau Ophtalrrîique Antimo¬ 
niale , laquelle outre quelle eft de fa¬ 
cile préparation & de peu de ,eouft, 
eft propre à guérir les taches 8 c vl- 
ceres des yeux , les cuilïbns & de- 
mangeaifons ; elle fortifie la vedë con¬ 
tre les fuffufions & leue les nuages & 
obfcuritez des yeux, particulierèment 
aux vieillards. 

Prenezdeux dragmes de verre d’An¬ 
timoine puluerifé fubtilemeni, on pa- 
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reille quantité de Crocus Metallarumi 
que vous mettrez dans vn matras auec 
deray dragme de racine d’iris de Flo¬ 
rence & trois Gerofles réduits en pou^ 
dre , verfez deffus l’eau de Ruë, 
d’Euphraîfe & de Fenouil, de chacune 
trois.jonces, mettez-les infufcr au bain 
vaporeux , ou au Soleil en Efté , & 
agitez le vaiflèau pendant quinze iours 
que l’infufîon fe fera, & vous garderez 
foigneufement cette eau. 

De la donîeart^Oreille. * 

La douleur d’oreille fiiruient ordi¬ 
nairement aux fleures continues, & 
caufe fouuentle déliré & la mort, fi elle 
n’eft gueriepat le cours de ventre : Si 
elle a vne caufe propre comme l’in- 
flamrnation , vous la guérirez par les 
faignées &l’oxyrhodin diftilé dans la¬ 
dite oreille, ou par le lait tiede; &fi 
la douleur necede, vous adjoûterczà 
deux cueillerez de lait , deux grains 
d’Opium auec pareille quantité de 
SafFran. ' 

Si la douleur eft caufée par vents 
& flatuofitez qui eftendent les mem¬ 
branes, 
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branes , Vous diftilerez dans l’oreille 
l’huile d’Aneth ou de Fenoüil, l’huile 
dans laquelle vous aurez fait boüillit 
des limaces où vers de terre, ou des 
fleurs de Camomille ; defquelles fleurs 
vous vous pourrez feruir auec fleurs 
deVerbafcum ou bouillon blanc, pour 
faire fomentation fur la'partie auec du 
lait dont vous remplirez vne veflie. 

S’il eft entré dans l’oreille quelque 
corps eftranger, vous l’ofterez, fi c’eft 
vne chofe liquide , vous l’épuiferez 
auec l’éponge feche : fi elle eft folide & 
fechcjvous la tirerez auec vne chandel- 
' le de cire ouïe glu de therebentine : fi 
c’eft vn animal , vous le ferez fortir 
par vne decoélion de feüilles d’Abfyn- 
rhe GU Coloquinte dans le vinaigre, 
que;.vous diftilerez dans l’oreille. 

D». tintement £ Oreille dr delà 
furditè. 

Quand le tintement d’oreille dé¬ 
pend des vapeurs qui s’éleuent de la 
ratte & de l’eftomacK , il fera guery 
par les remedes appropriez aufdices 
parties : & s'il eft caufé par vents de 
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flatuofiçez qui affiegencles cauitez de- 
l'oreille, vous le guérirez par les re- 
inedes qui purgeur la pituite du cer¬ 
neau , diftillant dans l’oreille chaude- 
dement le fuc d’oignon cuit fous la 
cendre,dont vous prendrez deux cueil¬ 
lerez auec pareille quantité d’eau de 
vie , y faifant infufer les feüilles de 
Laurier ou de Rue. 

file tintement d’oreilles dégé¬ 
néré en furdité par l’influence d’vne 
matière pituiteufe qui épaiflît l’organe 
de l’oüye , auant qu’il foit confirmé 
{ car le tintement ou furdité qui a 
pafle deux ans eft incurable ; ) Vous 
purgerez par les fternutatoires , gar- 
garifmes ôc machicatoires , & vous 
diftilêrez dans l’oreille ce qui fuit. 

Prenez demy dragme d’Hellebors 
que ferez bouillir auec deux onces de 
bon vinaigre » le reduifant à vne once, 
y adjoûtant pareille quantité d’eau de 
vie : Qiielques-vns y mettent vingt 
grains de Caftor. Vous tremperez 
dans cette liqueur vn peu de coton 8 C 
l’exprimerez dans l'oreille tiedement, 
la bouchant auec ledit coton. 

L’huile de Tabac diflilé dans l’oieiU 
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le auecle coton eft tres-vtile ; elle le 
fait en diftilant par defcente le Tabac 
effeuillé & fermenté en eau de fontai¬ 
ne, réparant l’huile de l’eau. 

len’approuue point les axunges ,ny 
les liqueurs onélueufes qui font expri¬ 
mées dans l’oreille , pour guérir la 
furdité , car i’ay éprouué que ces for¬ 
tes deremedes condenfent & épaiffif- 
fent dauantage les membranes qui fer- 
uent à l’ouye. 

Vous vous feruirez d’vn pain chaud 
coupé par la moitié, trempé dans l’eau 
de' vie que vous appliquerez fur l’o¬ 
reille, ou des fachets que vous rempli¬ 
rez de feüilles de Laurier, Rue, Fe- 
noiiil, femence d’Anis que vous ferez 
bouillir dans le vin : Ou bien vous fe¬ 
rez vne decodtion de toutes les herbes 
fufdites dans le vin blanc, dont le ma¬ 
lade receura la vapeur chaudement 
dans l’oreille auec vn entonnoir. 

l’ay obferué que le cautere poten- • 
tiel appliqué à la racine de l’oreille 
malade, eft vn puiffant remede pour 
deriucE l'humeur qui fait la furdité. 
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Du fluyi de Sang par le ne^ 

Il n’y a point dcfymptome quitta- 
waille plus fréquemment le nez que 
1 hémorragie ^ par laquelle ie n’entends 

{ •oint icy traiter de celle qui fe fait par 
a voye de crife à la fin des maladies, 
mais de celle qui eft falcheufe à la natu- - 
re, & qui épuifant fon ihrefor détruit 
fes forces 

D’abord pour faire diuerfion vous 
deuez tirer du fang au bras fréquem¬ 
ment , & peu à la fois pour ménager 
les forces: Vous appliquerez enfuicte 
les ventoufes fur les efpaulcs , au col 
des linges trempez dans l’oxycrat: 
Mais fl tous ces remedes font inutiles 
àe n’ay rien trouué quiarrefte plûtoft 
le fang que de prendre du vieux tor¬ 
chis , le mettre en poudre & le mefler 
auec le fang qui coule du nez du ma¬ 
lade , il le faut introduire dans le nez, il 
s’en fait vne maftic qui infailliblement 
arréftelefang. 

# 
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JDe la douleur des Dents. 

L’humeur qui tombe fur le nerf, qui 
s’infere dans la dent ou fur la genciue 
y produit la douleur ; Si la matière eft 
chaude, vous employerez les Alignées, 

! les yentoufes & le gargarifme fait 
d’vnê deçodtion de feuilles de lufquia- 
1 me dans l’eau, ou de decodion de noix 
! de Gale dans le vinaigre. 

Si la caufe qui produit la douleur eft 
froide , vous purgerez par les reme- 
des qui éuacuent la pituite , & vous 
tiendrez dans voftre bouche chaude¬ 
ment ladecoftion de vin 8c de racine 
de Pyrethre, ou vous ferez bouillir la 
fécondé écorce de Sureau dans le vi¬ 
naigre , & le ferez confumer tenant 
I chaudement ledit Sureau mortifié fur 
, la dent douloureufe. 

L’efptit de Nicotiane ou Petun eft 
vn merueilleux remede pour appaifer 
la douleur de dents caufee par matière 
froide. 

Si vous ratifiez la racine de grande 
Confonde, & que vous mettiez cette.^ 
«natiere gluante fur la toile ou peau. 
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pour l’appliquer fur la tempe du cofté 
de la douleur de dents', vous arrefte- 
rez la fluxion. 

L’emplaftre faitauec la cendre d’é- 
corce de Frefne arrofée de vinaigre ou 
eau de vie & le vieil leuain, ou la pou¬ 
dre de Cantharides meflée auec ledit 
leuain & appliquée fur la tempe, pro- 
duit le mefme effet. 

Q^e s’il n’y a point autre caufe de j 
la douleur que la carie de la dent, vous 
y introduirez vn grain ou deux d’O- 
pium, félon la capacité de la partie, & 
en fuite vous corrigerez la carie delà 
dent par l’efprit de Vitriol auec vn peu 
de coton, ou l’huile de Genéure oude 
Nicotiane; & fi le mal ne cede à ces te- 
medes, vous y appliquerez le feu ou ti¬ 
rerez la dent gaffée. 

De l'inflammation des Amygdaki 
é* de l'Efquinancie. 

Si les glandes qui font fcituées à la 
racine de la langue s’enflamment, vous 
guérirez l’inflammation parla faignée 
faite au bras plufieurs fois, puis à la 
langue , laqueUe faignée à la langue 
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vous ne pratiquerez pas que la pléni¬ 
tude ne foit diminuée. 

Vous vferez auffi de Gargarifmes 
préparez auec vue decoétion de feüil- 
les de Plantain, d’écorce de Grenade 
& fruit de Sumach , y adjoutant des 
Meures qui ne font entièrement noi¬ 
res, ou du fuc defdites Meures épaifli 
auec vn peu de miel. 

S’il y a inflammation à la'gorge qui 
empefche le malade 4 ’aualer ou de ref- 
pirer, par la tenfion des parties qui fer- 
uent àl’vne & à l’autrefonétion, vous 
rendrez la faignée plus frequëte & plus 
copieufe qu’à l’inflammation des amy- 
dales, puifque la maladie eft plus pref. 
fante & plus aiguë. Laquelle faignée 
fera faite au bras & à la langue, pré¬ 
parant vn Gargarifme au commence¬ 
ment de la maladie auec du lait clair, 
dans lequel vous ferez bouillir des 
feuilles de Plantain Renouée, ou Cen- 
tinodia, noix de Cyprès, rofes feches, 
& vn peu de regueliflè , y adjoutant 
auffi le fuc des Meures épaifli. Le ma¬ 
lade tiendra fouuent dans fa bouche le 
lait tiede ou le lait clair. '■ 

Il arriue fouuent aux panures qui 
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IbufFrent les pluyes & les injures de 
l’air, vne efpece de fauflè Efquinancie 
qui a quelque chofe commune auec 
celle qui eft caufée par inflammation’ 
comme vn fentiraent de compreflîoir 
auec difficulté d’aualler & de rerpirer; 
Mais comme il n’y a aucune fleure qui 
accompagne cette efpece, on peut dire- 
qu’elle cftcailfée par l’influence d’vne 
matière pituiteufe qui occupe cette 
partie, & en ce cas vous faignerez mé¬ 
diocrement pour détourner la fluxion, 
& vous purgerez par les remedes qui 
éuacuent la pituite lorfque le malade 
aura la liberté de les aualer ; Vous don- 
Berez des Lauemens de mefme faculté, 
&, ferez vn Gargarifme d’vne déco¬ 
ction de feüilles de Sauge , Hyflbpe, 
femence d’Anis & de Fenouil, adjoù- 
tant fur la fln vn peu de miel & de vi- 
naigre. La partie fera ointe d’huilede 
Camomille,la couurant de laine graflè. 

jDe U relaxation é* inflammation 
delà Luette. 

La Luette fe relafche plus fouuent 
qu’elle ne s’enflamme ; fi elle s’enflam- 
> jnc 
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îne, elle fera guerie comme Hnffam- 
niation des amygdales, & fi elle fe re- 
jafehe , vous prendrez égales parties 
depoiute, de noix de Galles &d’Alun 
en poudre , que vous incorporerez 
auec vn peu de blanc d’œuf, Sc en tou¬ 
cherez la luette auec le bout de Tefpa- 
tule ou manche de cueillere ; Q^I- 
ques-vns fe feruent ’ vtilement de la 
graine d’Aneth torréfiée & pulueriféo, 
qu’ils foufïlent par vn petit tuyau fuc 
la partie relafchée. 

l’ay remarqué plufieurs fois que les 
Chirurgiens de Campagne font trop 
librement enuers les pauures l’ampu¬ 
tation de la luette dans les inflamma¬ 
tions. Ils doiuent eftre aduertis de ne 
l’entreprendre qu’au cas de Gangrène, 
encore doiuent-ils tenter les fcarifica- 
-tions auant cette operation . 
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Des maladies de la Poitrine , ^ fie- 
mierement des maladies daPoumon* 

CHAPITRE PREMIER. 
BeÎAflhme eu Courtt-hdeine. 

N T R E les maladies de lï i 
poitrine, il n’y en apoinl 
^ familière aux pau- 

ures , que l’Afthme oU 
courte-haleine ôclapleurefie: Celle-là 
à caufe des injures de Pair aufquelles ils * 
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font expofezpar le'peu de veftemens; 
& de leur mauuaife nourriture : Et la 
pleurefie à raifon de leur trauail im¬ 
modéré auquel la neceffité les oblige, 
{ans leur permettre d’y garder aucune 
mefure. 

L’afthme ou courte-haleine qui elt 
vne difficulté de refpirer auec fiffle- 
ment fans ficure , fe fait par vne in¬ 
fluence d’vné matière pituiteufe du 
cerueau fur les cannes du poumon où 
elle s’épaiffit, & ainli ofte la liberté à 
l’air de s’y porter pour le rafraifchilTe- 
mentducceur. 

Si vous confiderez l’Afthme dans 
fon paroxyfme & fa violence, vous le 
guérirez par la faignée du bras qiji 
pourra eftre reïterée , les Lauemens 
vn peu acres, & mefme les vomitoires 


la pituite, font viüement 



employez; quelques-vns necraignent 
point de donner le vin emetique. 

Prenez feuilles d’HylEope , Sca- 
bicufe , Meliflè , Lierre de terre & 
fleurs de Sauge ou de Muguet, faites 
infufer le tout dans du vin blanc , SC 
fl vous voulez rendre cette liqueur plus 
efficace, vous adjoûterezà vn demy- 


Lij 
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leptier de cette infufîon deux onces 
d'eau de vie auec vn peu de miel, & 
en donnerez vne cueilleréeàlafois,à 
laquelle vous pourrez mefler quatre 
gouttes d’efprit de Soufïre. 

Il n’y a rien plus fpecifique que l’efprit 
de Tabac ou Petun, depuis trois goût- 
tes iufqu’à douze, dans vn verred’Hy. 
dromel. 

La teinture du Petun extraite de l’eau 
de vie auec vn peu de miel pour liiy 
donner confift:ance,efl: de mefme effet, 
lî vous en donnez la groilèur d’vn pois. 

Hors leparoxyfme&lemouuemeiit 
de l’hureieur , vous guérirez l’Afthme 
par les remedes qui éuacuent l'hu- 
meur pituiteufe, prenant vne inftifion 
de trois dragmes de Séné dans la de- 
coélion de feuilles d’Hyffope ou de 
Sauge , y délayant demy-dragme de 
poudre d’Hermodatte : ou vous for¬ 
merez des pilules auec vne dragme de 
la mefme poudre d’Hermodattes, & 
vn peu de lue de Nicotiane épaiffi auec 
du miel. 

Vous préparez des pilules vfuelles 
d’vne onced’Aloës que vous ferezdi- 
gerer au Soleil ou à feu lent, auecle 
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fuc de Flambe , adjoûtant demy dra- 
gme de fleurs de SoufFce , ou vue 
dtagme deSoulFre puluerifé. Vous en 
prendrez vue dragme pour chaque 
ptife le foir auant vn louper leger, 
de deux iours T-vn. 

Vue once du mefmefuc de Flambe, 
donnée auec deux cueillerées de vin 
blanc le matin, eft fort vtile, comme 
aufli quatre gouttes d’efprit de SoulFre 
donées das vne cueillerée de vin blanc. 

Vous pourrez à mefme intention le 
matin prendre depuis douze grains 
iufqu’à vingt de fleurs de Souffre, ou 
demy-dragme de Souffre puluerifé 
auec vn œuf frais durant vn mois. 

l’en ay veu qui mafchoient chaque 
matin auec fuccés , la feuille d’Ache 
pilée & l’aualloient ; D'autres pren¬ 
nent le njatin le premier boüillon des 
choux rouges. 

Si vous cauez la racine de Brionia ou 
Couleurée en la mettant dans la caue, 
vous y trouuerez de l’eau dont vous 
donnerez vtilement chaque matin vne 
cueillerée auec quatre gouttes d’efpric 
de Souffre. 

Le malade boira ordinairement de 
L iij 
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l’Hydromel, & s’il fe trouue proche 
des eaux minérales chaudes, qui par- 
ticipent du bitume & du Souffie, il y 
trouue ra faguerifon. 

l’ay remarqué en pratiquant la mé¬ 
decine, vneefpeced’Afthmecaufépar 
la vapeur de la ratte ou des vifceres 
échauflfèz, qui s’éleuant à la poitrine 
donne vne oppreffion fafcheufe & diffi¬ 
culté de refpirer. Mais dans cette efpe- 
.ce où la chaleur eft dominante, il eft 
neceflaire de s’abftenir des remedes 
fufdits, puifqu’il eft aflèuré que vous 
guérirez plûtoft cet Afthme par les 
Ptifanes laxatiues , les Lauemens, l’v- 
fage du bain , du lait clair & autres re- 
medes rafraifchiffàns ; Ce qui eft de 
tres-grande confideration dans lapra- 
tique. 

Delà Pîeurefe, 

L’inflammation de la pleure accom¬ 
pagnée d’vne douleur de cofté piquan¬ 
te, fiéure continue, toux, oppreffion & 
difficulté de refpirer, eft appeliée Pieu- 
refie, laquelle nefe guérit que par la 
faignée qui doit eftre faite au commen¬ 
cement au bras du cofté malade, pour- 
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ueu qu’elle foit proportionnée à 
grandeur du mal, à l’âge & aux forces. Ta 
Hypocrates pour la pratique dfe la 
faignée dans la pleurefie , ne donne 
point d’autre mefure quelechangemët 
du fang, de telle forte que s’il eft pafle 
au commencement , on ne doit point 
cefler la faignée qa’ilnefoit rouge, &: 
s’il eft rouge , on ne s’en doit point 
abftenir qu’il ne foit d’vne autre cou¬ 
leur , quoy que l’experience nous falîè 
connoiftre que le Médecin ne doit pas 
toujours opiniaftrement attendre ce 
changement. 

En fatisfaifant à la première indica¬ 
tion de la pleurefie par la faignée, vous 
donnerez fouuent des décodions pre- 

f )arées auec orge , racine de Regue- 
ilTe, feuilles de Laitues, femences froi¬ 
des, fleurs de Violettes & de Nénu¬ 
phar. Vous pourrez adjoûter à vn 
verre de cette decodion vne once de 
Syrop de Pauptrouge, ou demydra- 
gtne des fleurs dudit Pauot rouge pul- 
uerifée. 

Si le malade fouffre de grandes veil¬ 
les & que l’huineur foit acre, vous y 
weflercz vue once de Syrop de Pauot 
L iiij 
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blanc, ou au lieu d’iceluy, vous fere2 
bouillir dans la decoÊlion auec quel¬ 
ques-vnes des herbes fufdites , cinq 
ou fix telles de Pauot blanc contufez. 

Quelques-vns fe feruent vtileraent 
au lieu de Syrop, de la decodion de ra- 
cine de Guitnauues auec pruneaux 
doux, ou racine deReguelilTe. 

Vous pourrez appliquer fur la par¬ 
tie affligée vne vellie remplie à demy 
de lait tiede,dans lequel vous aurez fait 
bouillir la ifemence de Lin , les fleurs 
de Camomille ou de boüillon blanc. 

La decodion faite auec raifins ou 
orge , feruira de Ptifane dans le boite 
ordinaire. Durant le cours de lapleu- 
refie , vous ne pratiquerez la purga¬ 
tion que lorfque le mouuement de 
l’humeur aura ceflc, la douleur dimi¬ 
nuée 8c le crachat épaifli : Vous la pré¬ 
parerez auec deux dragmes de Séné 
infufé dansleius de pruneaux, auquel 
vous pourrezadjoûtervne oncedefuc 
ou Syrop de rofes pafles. 

De U Toux, 

Souuent les pauures font trauaille? 
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fans fiéure d’vne toux importune qui 
eft feche ou humide, l’appelle feche 
celle où ils ne crachent aucune matière, 
ce qui arriue par l’intemperie feche 
du poumon ou des parties voifines, qui 

I eft ordinairement laifféepar les fiéures 
ardentes quicaufent l’afpreté& lafe- 
cherelfe du canal de la bouche au pou¬ 
mon: Et cette efpecede toux eftgue- 
I rie par les remedes qui rafraifchiflent 
j & humedent la poitrine , comme 
, ceux qui font décrits au Traité de la 
Pleurefie, mais fur tout par le lait de 
vache ou d’afnclTe, qui eft le plus ne- 
celTaire & le plus familier de tous les 
remedes -, Que fi la toux eft opiniaftre 
& rebelle , vous pouuez recourir au 
Laudanum, dont vous, donnerez deux 
ou trois grains à l’heure du fommeil, 
auec vn peu de conferue de Violette ou 
deius de pruneaux. 

Que li la toux eft humide & la ma¬ 
tière épaiffè , vous la corrigerez par 
l’oxymel , dans quatre onces duquel 
vous meflerez vne dragme de poudre 
de feuilles de Lierre terreftre, ou pa¬ 
reille quantité de feuilles de Marrube 
feches, Hyflbpe oU Scabieufe , dont 
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vous vous feruirez auec vn baftonde 
Reguelifie trempé dans cette liqueur 
pour le fuccer : Ou bien vous ferez; 
boüillir la racine d'Aunée auec les pru- 
«eaux doux , pour vous en feruir en 
forme de Syrop. 

Si la matière qui fait la toux eft chau. 
de & acre, & que par celte raifon elle 
ne foit facilement expulfée , vous l'é- 
paiflirez & adoucirez par l’emulfion 
des quatre femences froides & les 
amandes , àdjoûtantpour chaque prife 
vne dragme de femence de Pauot blanc 
contufé-. 

Il arriue fouuent par les efforts de 
la toux & par la violence du trauail 
auquel les pauures font expofez, com¬ 
me auffi par la chaleur & fubtiÜté du 
fang, qu’il fort des vailTeaux delapoi- 
trine, &fe fait vne maladie qu’on ap- 

{ jelle Hernoptife , par laquelle le ma- 
ade crache continuellement le fang. 
Pour guérir cette maladie il eft necef- 
faire de tirer du fang au bras fréquem¬ 
ment , félon les indications de la plé¬ 
nitude des vaifleaux & de la qualité 
dudit fang. 

Vous préparerez vn Eglegme ou 
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Lohoc, auec vn blanc d’œuf que vous 
aurez beaucoup remué y meflant deux 
dragmes d’Amidon en poudre & vn 
peu de fucre roiàt, pour en vfer auec 
vn bafton de ReguelilTe trempé dans 
cette liqueur. 

La decoétion de feüilles & femence 
de Plantain dans l’eau ferrée feruira 
de Ptifane pour le boire ordinaire. 

Le Mucilage de femence ou pépins 
de Coin & femence de Pauot blanc 
pilé, tirez de l’eau rofe auec vn peu de 
lucre, eft tres-vtile fi vous en prenez 
par cueillerée. 

Le fuc de Pourpier épaifli auec le fu¬ 
cre commun ou rofat, fe prend vtile- 
ment auec vn bafton de Religuelilïè. 

L’emulfion faite auec les femences 
froides & de Pauot , & la decoétion 
de feüilles de Plantain & fleurs de Né¬ 
nuphar , modéré la chaleur du fang: 
Mais entre tous les remedes ie n’en 
trouue point de plus commode pour 
les pauures, que l’vfage du lait de va¬ 
che qui fera pris trois ou quatre fois 
par iour pour toute nôurriture,il ferui¬ 
ra d’Emulfion, d’Amaudé , d’Apoze- 
tne& de bouillon. Si vous voulez ren^ 
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dre ce lait plus aftringent, vous y ferez 
eftèindre chaque fois trois ou quatre 
billes d’acier qui auront rougyaufeu. 

Or le lait ne fert pas feulement 
à guérir l’Hernoptife , mais à toutes 
les maladies du poulmon, où il y a toux 
& fecherelTe , pourneu qu’il n’y ait 
point de fiéure putride meflée ; car 
cette efpecede fiéure ne permet point 
l’vfage du lait qui ne peut eftreaccor- 
dé qu’à la fiéure heétique. 


Ties maladies du Cœur. 

CHAPITRE II. 

I L n’y a que deux maladies remar¬ 
quées qui attaquent le cœur, fçauoir 
la fyncope , ou la foibleife & la pal¬ 
pitation ; Celle~cy eft rare parmy les 
panures, & ie peux dire que ie n’en ay 
point veu depuis vn long-temps qui 
en ayent foufîèrt d’atteinte ; Soit qu’ils 
ne fe plaignent point à caufe que la pal¬ 
pitation eft toujours fans douleur ; Soit 
cîi fentiment de Galien, elle 

Jcsl. attaque rarement ceux qui vfent fo- 
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brement des dimens peu nourriffans, 
à caufe que la vapeur groffiere qui 
ordinaremeiu produit cet accident, eft 
corrigée par cette forte de viure : Que 
s’ils en font furpris , c’eft plûtoft par 
la vapeur de la ratte ou d’autres par¬ 
ties du ventre inferieur, dont on doit 
chercher la guerifon dans le Traité 
particulier. 

Mais le fyncope ou la foibleflè qui 
eft vne diŒpation de chaleur, d’efprits 
& de forces, eft fi familière aux pau- 
ures à raifon du pende nourriture & 
de leur grand trauail, qu’il y a lieu de 
folliciter les riches pour les affifter d’a- 
limens conuenables dans leur indigen¬ 
ce , pour preuenir ou guérir ce mal. 

Le meilleur cordial & qui coufte 
moins pour les pauures eft le vin, puif- 
qu’il n’y a rien qui repare fi-toft la cha¬ 
leur & les efprits que cette liqueur. 

Pour rendre le vin plus effectif, vous 
y pourrez faire infuferla racine d’An- 
gelique , l’écorce d’Orange & de Ci¬ 
tron , & les feuilles de Melifle auec vn 

Î ieude canelle, pourenvferpar cueil- 
erées. 

Que fi la foiblelTe dépend d’vne va J 
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peur maligne qui s’éleue de l’eftomach' 
au cœur, vous vous feruirezen ce cas 
d’vn remede purgatif préparé d’vne 
decoébion de feuilles de Meliflè & 
fleurs de Sauge, dans laquelle vous fe- 
rez infuferdeux dragmesde Senéanec 
ccorce de citron , délayant vne once 
de Syrop de roCes pafles, ou bien vous 
purgerez par demy once de confcrue 
derofes pafles. 
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JBt premièrement des maladies de 
ÏEflomach ^ des Intefiins. 

CHAPITRE PREMIER. 

8 Es remedes qui conuien- 
nent à l'eftomach pour pre^ 
parer les humeurs , font 
chauds ou froids : Les 
chauds &fecs font ceux qui corrigent 
l’humeur froide & humide qui crou¬ 
pit dans l’eftomach, comme racines de 
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Souchet & Gentiane, écorces d’Otaiïi 
ge & de Citron , feuilles d’Abfynthfc 
Sc de Menthe, fernences d’Anis, fleurs 
de Sauge & de Betoine. 

Les remedes froids qui temperent 
la chaleur de l’eftomach, font les ra¬ 
cines de Chicorée fauuage & d’Ozeil. 
le, les feuilles de Myrthe, de Treffle 
aceteux & de Capillaires , les fleurs 
de Chicorée & rofes rouges, le fruit 
de Berberis, defquels on fait decoéhon 
& eauxdiftilées pour furuenir aufdites 
maladies en gardant la loy de contra¬ 
riété. 

J^ela douleur d'efiomach. 

Il n’y a point de douleur qui trauaille 

f lus fouuent les pauures que celle de 
eftomach , à raifon de la mauuaife 
nourriture qui afioiblit cette partie, 
& par ce moyen y laiflè vne humeur 
putride qui excite les vents, qui y ac¬ 
quiert acrimonie ou inflammation, qui 
font les trois caufes de cette douleur, 
qui s’appelle Cardialgie , lorfqu’elles 
attaquent l’orifice fuperieur de l’efto- 
Huach. 


Si 
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Si la douleur eftcaufée par vents & 
flatuofitez , vous donnerez fouuent 
des Lauemens préparez auec feüilles 
de Rue,d’Abfynthe, Sauge, Mercu¬ 
riale, & fleurs de Camomille , y dé-, 
layant le miel écumé. 

Apres ce Lauement laxatif, vous fe¬ 
rez bouillir les herbes fufditesdans du 
vin blanc, dont vous prendrez demy 
liure auec quatre onces d’huile de noix 
pour le Lauement. 

Vous purgerez enfuitepar les reme- 
des qui éuacuent la pituite , comme 
l’Hermodatte, dont vous prendrez vne 
dragraeauec vn peu d’écorce d’orange 
en poudre, ou vne decodion de feuil¬ 
les de Sauge , y faifant infufer trois 
dragmes de Séné auec écorce d’orange, 
y meflant demy dragme de poudre 
d’Hermodatte. S’il y a inclination au 
vomiflèment, vous donnerez dix grains 
détartré emetique. 

L’experience fait connoiftre que IV- 
fageduvin d’Abfynthefert à corriger 
la crudité de l’humeur qui excite la 
douleur ; Le vin donné chaud dans le¬ 
quel vous aurez fait tremper l’écorce 
d’orange, ou le vin dans lequel vous 
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aurez fait bouillir les fleurs de Camo« 
mille, produit le mefme effet. 

Selon le confeil de Galien, vne gtan. 
de ventoufe appliquée fur la région de 
reftomach appaife la douleur, quand 
la purgation a précédé; le pain derofes 
fec arrofé d’eau de vie ou de vin blanc, 
ou le pain chaud trempé dans l’eau de 
•vie appliqué fur la mefme partie, fert 
à guérir cette indifpolîtion. 

Si la douleur d’eftomach eft caufée 
par vne humeur bilieufe & chaude, la 
laignéeyfcra tres-neceflàire, comme 
aufliles Lauemens & remedes qui pur¬ 
gent doucement la bile, apres lefquels 
le bain d’eau tiede fera très- vtile, dans 
lequel le malade prendra les decoéfiôs ^ 
des herbes rafraitchiflantes fuf(lites,& 
fl la douleur perfeuere, vous ne crain- 
drez de donner trois grains de Lauda¬ 
num, que vous pourrez meflerauecvn 
peu de conferue de rofes, ou vn purga¬ 
tif approprié. 

Definappetenceou âègoüfi. 

L’humeur pituiteufe amaflee dans 
l’eftonjach produit l’inappetence ou le 
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Jégouft qui arriue fouuent aux pau- 
ures, tant par Tvfage des mauuais ali- 
inens, que par le peu dé veftemens 
qu’ils ont contre les injures de l’air. 

Pour y remedier vous ferez infufer 
les feuilles d’Abfynthe dans vn verre 
de vin blanc auéc trois dragmes de 
Séné J y délayant vnc demy dragme de 
poudre d’Hermodattes. Le boire ordi¬ 
naire fera d’vne decoâion de racine de 
Souchet, Je de cette eau vous en trem¬ 
perez le vin dans les repas, qui fera 
beu chaud. 

Vous pourrez vous feruir des vomi- 
toires décrits qui purgent l’humeur pi- 
tuiteufei 

Si le mal eft long & opiniaftre, vous 
prendrez vne once d’Aloes que vous 
ferez digerer dans égales parties de fuc 
d’Abfynthe vulgaire, & vne infufion 
de rofes pafles fur vn feu lent iufqu’à 
confiftance depilules, y adjoûtant fur 
la fin vne dragme de poudre de feuil¬ 
les d’Abfynthe*, pour en vfer à cha¬ 
que prife vne dragme auant vn leger 
fouper. 

Vous ferez vne poudre digeftiue 
aueedemy once de graine d’Anis, vue 
M ij 
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dragme de poudre de rofes rouges, vné 
demy dragrne de poulpe d’écorce de 
citron que meflerez enfemble pour en 
prendre demy cueillerée apres le re¬ 
pas , vous y pourrez adjoûter vn peu 
de fucre. Le vin d’Abfynthe feruira le 
matin à.mefme intention. 

Si la digeftion eft intereflee par la 
prefence d’vne matière pituiteiife, qui 
ordinairement empefche vne fonâion 
fi necelïàire à l'eftomach, vous vous 
feruirez des remedes contre Hnappe- 
tence. 

fîl’indigeftion &rinappetence 
font caufées par la matière làilieufe, 
dont vous connoiftrez le fejour dans 
l’eftomaehpar l’amertume de bouche, 
& les rapports puants, vous vous fer¬ 
uirez des remedes propres à corriger 
l’intemperie chaude de l’eftomach, tels 
que font ceux décrits touchant ladite 
intempérie, n’oubliant la faignée, les 
remedes qui purgent la bile, les Laue- 
mensjla ptifanefaite auec le fruit de 
Berberis, & appliquant fur la région 
de l’eftomach le pain de rofes feelies 
trempé dans le vinaigre» 
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Du VomiJ^ement. 

Souuent le vomilïement , félon lé 
fentiment d’Hypocrate , eft guery 
par le vomiflement, ce qui fe fera lî 
vous donnez l’oxycrat tiede ou autres 
vomicoires; Vous purgerez par l’in- 
fufion d’vne dragme de Rheubarbe 
dans la decodion de feuilles de Plan¬ 
tain , du fruit de Berberis & de l’écorce 
de Grenade. 

Si le malade ne rçtient aucunement 
les remedes liquides, comme il arriue 
fouuent, vous luy donnerez vne dra¬ 
gme d’Aloës lauée ou no urrie d’eau ou 
de fuc de rofes pafles. 

Vous ferez bouillir la chair de coins 
en vinaigre iufqu’à confiftance de 
bouillie, puis vous adjoûterez fur vne 
liiire d’icelle vne once de poudre de 
racine de Souchet, ou d’écorce d’oran¬ 
ge , dont vous prendrez foir & matin 
lagroflèur d’vne noifette. 

Vous préparerez vne poudre fort 
vtile auec vne dragme de femence 
d’Ozeille & de Pourpier , deux dra- 
gmes de poudre de Menthe feche, 
M iij 
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deux dragmes de raclure de corné de 
Cerf, & vn fcrupule de rofes rouges 
feches. 

Vous vous feruirez de cette poudre 
pour prendre auec les bouillons, ou la 
meflerez auec vn peu de Syrop ou 
chair de coins cuitte , pour en faite 
Opiate. 

Vous préparerez auflî vn Apozeme 
auec vne decoâiion de racines d’O- 
zeille , feuilles de Treffle aceteux & 
fruits de Berberis, à quatre onces de 
laquelle vous adjqûtetez vn peu de fuc 
de Treffle aceteux qui avne yertupa- 
reille au fuc de limons, vous y pourrez 
mefler vn peu de fucre. 

Si vousadjoûtez fix gouttes d’efprit 
de Vitriol à TApozeme fufdit , vous 
augmenterez fa vertu* 

Vne once de fuc de coins cruds efl; 
vn merueilleux remede pour arrefter 
le vomillèment; Si vous la donnez à 
boire , en appliquant la pomme de 
Coin cuitte pilée fur la région de l’efto- 
anach. 

Si le vomiflèment ne cede aux re- 
medes fufdits , vous donnerez trois 
grains de Laudanum que mefl erezauec 
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vne dragme d’Aloës préparé comme 
deffus. 

Q^nd le vomiflement eft caufé par 
vne madère pitiiitcufe, vous Ten gué¬ 
rirez par les remedes contre Tinappe- 
tence, quia pour caufela mefmehu¬ 
meur. 

Vous obferuerez fi le vomiffèment 
eft caufé par 'la Nephritique, la paflion 
iliaque ou l’inflammation du'eerueau, 
de laratte, ou du foye, car en ce cas 
il faut recourir aux Chapitres particu¬ 
liers de telles maladies pour tirer les 
remedes propres contre tel vomiffè- 
ment, 

Duvomiffèment de Sang. 

Si le malade vomit du fang comme 
il artjue fouuent par l’eflFùfion de cette 
fubftance des parties voifines dans 
l’eftomachjOU par l’ouuerture des orifi- 
ces.des veines de la mefme partie, vous 
tirerez foùuentdufang au bras, mais 
peu à la fois comme auffi du piedj 
vous ferez fortes ligatures aux cuiflès 
& au bras ; vous vous feruirez prom¬ 
ptement du remede de Galien , qui 
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afleure que quatre onces de fuc dé' 
Plantain arreftcnt le vomiflement j fi 
vous les donnez au temps du vomif- 
fement. 

Vous donnerez vn verre d’oxycrat 
deux heures apres ce remede, & mef- 
me vous fomenterez dudit oxycrat la 
région de l’eftomach. 

Vous prendrez deux cueillerées d’eau 
rofe & vne de vinaigre rofat , vous 
les battrez auec vn blanc d’œuf, ad- 
joûtant deux dragmes d’Amidon pour 
«n vfcr à la cueillere. 

Du Colera Morbus. 

Si le vomilTement bilieux & violent 
cft accompagné de dejeébions bilieufes 
& frequentes , nous l’appelions Coler4 
Morbus , qui eft guery par les remedes 
prefcrits contre le vomilFement bi¬ 
lieux , finon qu’il eft neceffaire en ce 
fymptome de donner des Lauemens au 
lait & iaunes d’œufs, y méfiant le mu¬ 
cilage de femence de Coins cnntufé 
tiré de l’eau de Plantain. Vous pour¬ 
rez par fois mefler dans les Lauemens 
cinq ou fix grains d’Opium ou Lauda- 
' nuntv 
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«danum, fi particulièrement les rémé¬ 
rés generaux ont précédé : Vous don¬ 
nerez auffi vtilement par la bouche 
pour arrefter l’impetuofité de cette 
humeur , trois grains de Laudanum 
auec vn peu de eonferue de rofes 
rouges. 

Ce qu’il y a de particulier en cette 
maladie, c’eft de donner des remedes 
cordiaux rafraifehiflans , décrits • au 
Chapitre deuxième des maladies du 
cœur. 

De la Celique. 

La Colique eft vn eflfèt d’vne matière 
pituiteufe & fouuent vitrée attachée 
à l’inteftin colon , ou d’vne matière 
flatueufe qui paitourt cette partie, ou 
d’vne bile acre qui pique & ronge les 
membranes des inteftins. 

La colique pituiteufe & phlegmati- 
qué confifte en vne douleur fixe Sc 
arreftée, & la flatueufe en vne matière 
qui donne plus de diftention que dè 
pefanteur , eftant plus errante t^uar- 
retlée : Labilieufe eft accompagnée de 
vomiflemens de mefme matière , fié- 
, N 
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ure ^défaillance, lueurs froides & foa« 
lient de conuulfipn. 

De la Colique fituiteufe. ’ 

La guerifon de la Colique pituiteu- 
fe cohfifte plûtoft en Lauemens & 
purgatifs, qu’en faignées ; qnoy quejce 
dernier remede foit^-fouuent neceflàù 
re qrfand la plefliîude accompagne la 
colique. 

Le purgatif fera d’vne decoélionde 
ftüüles de Fenoüil & Cerfeuil, dans 
laquelle vous ferez infufer trois dra- 
gmes de Séné, y délayant vne dragme 
de poudre d’Hermodatte : Vous pour¬ 
rez tirer d’autres remedes du Chapitre 
troifiéme du premier Liure , comme 
auffi des Clyfteres du Chapitre parti¬ 
culier , oii entr’autres Lauemens, vous 
trouuerez par expérience que celuy 
qui eftfait d’vne decoélion de feüilles 
de Ruëi Fertoüil èc Abfynthe, dans' 
vne chopine de vin clairet iufqu’àja 
redwnftion de la moitié , eft de grand 
effet fi vous y adjoûtez quatre onces 
d’huile de Camomille ou deNoix. 

Le Lauement auffi fait de vin clairet 
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3ans lequel vous mtflerez deux onces 
d’eau de vie, ou d’vue decodion de 
feuilles dcTabacdans le bouillon gras, 
auquel vous adjoûceréz vné once du 
fuc delà mefmeplante, appaife cette 
cfpece de douleur. 

Les vomitoires qui éuacüent l’hu¬ 
meur pituiteufe font tres-vtiles quand 
la douleur ne cede aux remedes füfdits, 
& en ce cas vous donnerez trois onces 
de vin emetique. m 

Aptes ces remedes vou^rouuerez 
que fl vous faites bouillir l’écorce d’o- 
lange feche auec du vin blanc qui fera 
confommé à moitié, en prenant foù- 
uent vncueillerée de ee vin chaud, vous 
aurez grand foulagement. 

BelaColiqueventeufe> 

Si la Colique eft produite par vents . 
& flatuofitez, vous vous feruirezdes 
mefmes remedes purgatifs prcfcrits 
pour k colique pituiteufe , adjoûtant 
îeulernent à Ta decodion des Laue- 
ïuens lesfemences d’Anis, de Fenouil 
& Payes de Gènéure, faifant ladite de- 
■codion aneclevin. Lesfachets &fo-, 
N ij 
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mentations faites auec les Bayes 
femençes fufdites , comme auffi les 
fcüilles de Menthe, Fenoüil & fleurs. 
4e Camomille, feront vtiles. 

L’experience vous fera connoillre 
qu’vne grande ventoufe appliquée lut 
la région vmbilicale apres les remedes 
generaux, comme auffi le Galbanuiu 
dilfout dans l’eau de vie appliqué fur 
la mefme partie , eft de grand effet; 
Au lieu <»Galbanum vous pourrez 
vous féru* d’vn pain chaud trempé 
dans l’eau de vie auec vn peu de Bayes 
de Genéure, ou de poiure en poudre. 

De U Colique bilieup. ■ 

Si la Colique eft biüeufe, vous n’ou¬ 
blierez la faignée qui y eft plus ne- 
ceflàire qu’aux autres efpeces de coli¬ 
ques, à raifon de l’humeur dominante 
& de l’intemperie des vifceres. 

Vous purgerez par vneinfufion de 
Séné & de Rheubarbe dans l’eau ou 
decotftion de Chicorée fâuuage. 

Les Lauemens feront préparez auec 
decoéfion de racines & feuilles, de 
Mauues, Guimauues, femence de Li» 
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& teftes de Pauots , y délayant les 
jaunes d’œufs , & le mueilage.de fe- 
mence de Lin ou de PfiUium. 

Vous employerez le bain Il’eau tie- 
de, ou vne veflie pleine de lait tiede, 
dans lequel vous aurez fait bouillir la 
femence de Lin que vous appliquerez 
& laiflêrez fur la partie affligée. 

Si tous ces remedês font inutiles 
pour appaifer la douleur, vous donne¬ 
rez trois grains de Laudanum auec vne 
I cerife ou vn pruneau cuit, 
j II y. a vne autre efpece de colique 
I bilieufe qui eft fi opiniaflrre , que ne 
cedant à aucun remede, elle dégénéré 
fôuuent en paralyfie, & cette colique 
eft alTez familière aux pauures que i’ay 
1 fouuent veu paralytiques en Uiite de 
I cette colique, qui n’a pas comme les 
I autres fon fiege dans les inteftins, mais 
dans les membranes du ventre infcr 
rieur, dans lefquelles il fe fait vne efFu- 
fioh de bile qui eft tranfportée defdites 
membranes dans l’épine du dos. 

Le charaélere de cette douleur eft 
quelle eft fouuent accopagnée de celle 
' desiambes & des cuilFes, le corps de- 
uient tabide par vne fiéure lente qui le 
N ii) 
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confiime ; Cette colique fuccede ordiJ 
nairement aux Heures bilieufes inter- 
mittentesjoù les remedes purgatifs ont 
efté obrms, comme il arriue fouuenc 
aux pauures. 

En cette efpece de colique apres les 
purgatifs reïterèz, le bain d’eau tiede 
cft neceflaire, & l’vfage du lait clait 
que vous ferezboüillir legeremët, & fi 
les pauures fe trouuent proche les eaiiï 
minérales bitumine'ufes & foufFréesj' 
elles leur feront des pifcines falutai- 
res. Il y a encore d’autres doulçutsde 
ventre , comme celles qui dépendent 
des vers & autres caufes, 8c en ce cas 
vous aurez recours aux remedes pro- 
pofez aux Traitez particuliers. 

Delà douleur Iliaque. 

La douleur la plus violente du bas 
ventre, efl celle qu’on appelle la paf- 
fion Iliaque, ou vulgairement le Mi- 
fere^e mei, par laquelle il ne fe fait au¬ 
cune décharge des gros excremenspat 
les parties inferieures,’mais les alimsns 
8c fouuentlesexcremens fontéuacuez 
par la violence du vomUTement, 
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Il y en ^ de trois efpeces,vne qnife fait 
par l’obUrudion de l’inteftin Iléon j & 
eft giierieparlesmefmes remedes que 
la colique phlegnaatique. La fécondé 
par l’inflammation des inteftins , & 
elle eft guerie par les remedes dits en 
la colique bilienfe. La troifiéme efpe- 
ce eftcaufée ou par la circonuolution 
des inteftins, & elle eft guerie parla 
pillule perpétuelle faite du régulé 
d’Antimoine , ou elle'eft faite par la 
defcente de l’inteftin dans l’aifne ou 
dans-la bourfe , & elle fe guérit par 
les fomentations de feîiilles de Maii- 
ues, Guimauues, femencedeLid,oii 
liniment auec l’huile de Lys , apres left- 
'quelles on réduit peu à peu l’inteftih 
dans fa fituation naturelle. - 

De la confliÿation du V’entre] 

le ne parle point icy de la conftipa- 
tion du ventre qui accompagne les 
fleures , mais feulement de celle qui 
dépend de la fechereffe des inteftins ou 
d!vne intempefie feche des vifceres,. 
qui eft fort ordinaire- aux mélancho- 
liques, qui fera corrigée par lesboüil- 

N iü-j, 
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Ions préparez auec les Betes, l’Ozeille, 
la Patience, les tiges de Mauues, les 
Epinars Ôc Liicuës. La Ptifane fera 
de decodion d’Orge auec fon écorce; 
Le bouillon de Cerifes douces ou Pru- 
nés douces, à qui vous aurez ofté la 
peauv pris vne heure aûant le difner; 
Les pomes douces cuittes prifes au 
mefme temps. Les Lauemens feront 
préparez auec décodions de boyaux 
de mouton & de beurre, oud’vnede. 
codion de feuilles de Mauues, Mer^ 
curiale & femence de Lin, y meflant 
apres'la decodion deux onces de fuc 
de Mercuriale : On pourra garder ce 
fuc pour le mefler durant l'Hyuerdans 
les décodions , fi vous en rempliffez 
vne bouteille de verre ou de terre, 
verfant vn peu d’huile d’Oliue defllis 
& la bouchant. 

Vous pourrez encore lafcher le ven* 
tre le matin , en prenant à ieun vne 
pinte ou deux de lait clair, & fi cela 
ne fuffit; vous ferez tremper toute la 
nuit dans le premier verre trois dra* 
gmes de Séné, & fur iceluy vous pren¬ 
drez le refte du lait clair. 

Vous pourrez aulfi faire infufer pa- 
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teille quantité de Séné dans vne écuei- 
lée deius de pruneaux doux, qui fera 
pris vne heure anant le repas. 

Le bain d’eau tiede fera propre" à 
temperer cette. fechereClê des vifceres. 

De U Diarrhée ou cours de Ventre. 

Il n’y a point de maladie plus fami¬ 
lière aux pauures que la Diarrhée ou 
cours de ventre, à caufe de la corru¬ 
ption des àlimens de mauuaife qualité, 
qui fouuént leur laifle l’acrimonie qui 
fait prefque toujours cette maladie. 

S’il y a plénitude ou fiéure , vous 
pouuez d’abord tirer vn peu de fàng, 
principalement ■ fi la diarrhée eft bi- 
îieufe. 

Vous donnerez des Lauemens d’vne 
decoéhion d’orge auee fon écorce, de 
Son & fleurs deCamomilley méfiant 
des iaunes d’œufs. 

Le malade fera purgé au commerr- 
cement par vne infufion d’vne dragme 
de Rheubarbé de nos iardins dans vn 
verre de Ptifane, qui fera faite auec le 
fruit d’Efpine-Vinette, ou racines de 
Tormentille Sc fleurs de Plantain , f 
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méfiant vne once de Syrop de rofes 
pafles. 

Si la Heure n’accompagne la diar¬ 
rhée , vous donnerez chaque matin 
demy verre de vin d’Abrynthe,& apres 
diuers remedes fi le flux eft immodéré, 
vous préparerez!’ Opiate fuiuante pour 
en prendre chaque matin la groffeur 
d’vne noifette, & fur icelle vn peu de 
gros vin. 

Prenez vne once de fnc de Coins 
épaifli auec du miel,meflez vne dragme 
de poudre de racine de Tdrmencille 
dont vous ferez Opiate pour en vfer 
foir& matin. 

Vous remarquerez que fouuent la 
diarrhée dépend d’vji écoulement de 
matière pituiteufe du cerueau fur les 
inteftins , de robflruâion de la ratte 
ou dufoye, ou de la foiblelTe defdites 
parties,& en ce cas ilfautauoirégardà 
la partie qui enuoye, en l’épurant & la 
fortifiant. 

De U Dyjfentene, 

Durant les Dyflènteries populaires, 
les pauures en fentent les premières 
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■fetteinces, àraifon de kmauuaife nour¬ 
riture , & durant ks années cheres ils 
ont de la peine à fe preferuer de cette 
fafcheufe maladie qui confifte en dou¬ 
leurs de ventre & trenchées, auec vn 
peu de fang ou de matière purulente 
qui femelle auec les excremens. 

Au commencement de cette, mala¬ 
die vne legere faignéepeut eftrevtile, 
comme auffi la purgation préparée par 
l’infulîon d’vne dragme de noftre 
Rheubarbe domeftique , à laquelle 
vous pourrez adjoûter vne once de 
Syrop derofespâlies file flux n’ellpas 
immodéré. 

Pour appaifer la douleur vous don¬ 
nerez des Lauemens de lait tiède auec 
iaûnes d’œufs, ou vous ferez boüillir 
la racine de Guimauues ^ans le lait, 
dans lequel vous difibudrez deux onces 
de mucilage de Coins tirez de l’eau de 
Plantain, ou vous mellerez vn blanc 
d’œuf auec ledit lait.. 

Il eft fouuent necelTaire de nettoyer . 
& deterger les inteftins par vn Laue- 
ment fait auec Orge, Son de Froment, 

, fleurs de Camomille & Melitot dans 
le lait clair i Vous ferez auffi vnLaue- 
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ment apres que la douleur feramode- 
rée aiiec vne decodion d’vne tefte de 
mouton que vous ferez boüillir iufqu'à 
ce que les os en foient léparez, à la¬ 
quelle decodion vous adjoûterez deux 
onces de fuif de bouc. 

Quand Vous voudrez arrefter le fluX 
dylTenteriCjVous prendrez deux blancs 
d’œufs que vous agiterez iufqu’à l’é- 
cüme , vous y meflerez trois cueille- 
tées d’eau rofe blanche , & pareille 
quantité d’eau de Plantain auec demy 
quarteron de fucre , donnez-en foir & 
matin vne ou deux cueillcrées chaque 
fois & en continuez l’vfage. 

Vous pourrez auflî donner àmefme 
intention vne cueillerée d’huile d’a- 
ttiandes douces, ou à Ton defaut d’hui¬ 
le d’Oliues, & pareille quantité d’eau 
Xofé , que vous reïtererez. 

La corne de cerf brûlée, puis lauée 
auec l’eau rofe ou de Plantain mifeen 
poudre & donnée au poids d’vne dra- 
gnie,eft vn tres-excellent remede félon 
Gallien. 

l’ay à vous aduertir de ne pas don¬ 
ner au commencement de la dyllènte- ^ 
rie des remedes trop aftringens, car pas 
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ce moyen vous augmenteriez la fiéure, 
la douleur & l’inflammation. 

Si la douleur ne cede aux remedes 
prefcrits, vous pourrez donner trois 
grains de Laudanum à l’heure du fom- 
meil auec vn peu de conferue de rofes 
rouges liquides. 

Aux corps deflechezpar vne longue 
dyflènterie , vous ne trouuerez point 
de remede plus vtile que l’vfage du lait 
de vache pris chaud le matin, dans le¬ 
quel vous aurez fait éteindre trois ou 
quatre billes d’acier rougies au feu. 

Z)a Tenefme. 

Le Tenefme accompagne fouuent 
ou fuccede à la dyflènterie, & fe fait 
par vne humeur acre qui pique le der¬ 
nier inteftin , ou par vn vlcere qui arri- 
ue à la mefme partie,qui rend quelque 
matière cruénte ou purulente, d’oii luit 
vne continuelle demangeaifon & âefir 
d’aller àla Telle. 

Vous pratiquerez outre ce quiaefté 
dit dans le Traité de la dylTenterie, des 
injeétions dans le dernier inteftin, pré¬ 
parées auec leJait Sc les mucilages fuf- 
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dits, pour adoucir, ou poiirèftre de- 
terfiues auec !a decodion d’orge, fleurs ' 
de Camomille, de bouillon blanc & 
de rofes rouges danslelaitclair; qnefi 
la douleur ne cede à ces remedes, vous 
ferez vn fuppoficoire auec vn peu de 
fuif de bouc , que voys rendrez plus 
efficace fi vous y meflez deux grains 
d’Opium puluerifé auec vn peu de mu¬ 
cilage de femencedePauot blanc, ou 
de Lin tiré du lait fur les cendreî chau¬ 
des : Et fi la douleur eftant modérée 
vous voulez delTecherTvlcere, le ma¬ 
lade receura dans la chaife percée la 
fumée de l’Encens mis fur le rechaut. 

Des Vers. 

Si les vers.s’engendrent dans les in- 
teftins d’vne pituite putride qui tire or¬ 
dinairement fon origine des alimens 
de mauuaife'qualité , les panures en 
doiiient fouuent fonfFrir les fympto- 
mes, aufquels les enfans font plus fu- 
jets tant à raifon de leur temperam- 
ment chaud & humide, qu’à caufe de 
l’amas qu’ils font decruditezparle déi 
re^ement de leur viure. 
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Il eft d’abord neccffaire pour les gué¬ 
rir de les purger par vue decodtionde. 
Pourpier ou de teüilles de Chicorée 
fauuage, dans laquelle vous ferez in- 
’fufer demydragme de Rheubatbedo- 
mefl:ique,auec vnpeu d’écorce d’oran¬ 
ge ou de citron, délayant vne once de 
Syrop de rofes pafles ou de fleurs de 
Pefcheri Ce renaede purgatif pourra 
feruir aux adultes & à ceux qui font 
-plus auancez en âge , augmentant la 
dofe deRheubarbe &yadjoûtantdeUX 
dragtnes de Séné. 

Incontinent apres que cette potion 
fera prife , vous ietterez vn Laijpment 
d’vne deçodipnd’Orge, deSon &de 
racine deReguelifle,y mél^t vne once 
de lucre rouge, ou deux onces de miel 
commun. 

Le Mercure dulcifié donné aux en- 
fans iufqû’à fix grains, 6c aux autres 
iufqu’à douze, eft vn excellent purga¬ 
tif contre-les vers, fi vous le donnez 
anec vn peu de conferue de rofés rou¬ 
ges «U vn peu de moüelle de pome 
cuitte. 

• On donnevtulgairement aux enfans 
demy dragme de femence contre les 
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vers, pilée auecvn peu de moüellede 
pome aiitte , & fur la prife vn verre 
d'eau de Pourpier : Mais comme l’ex- 
pericnce fait connoiftre que ce remede 
excite prefque toujours la fiéure, il eft 
plus ^’tilc de leur donner de lapoudrç 
fuiuahte. 

Prenez deux dragmes de corne de 
Cf rfbrûlée iufqu'à ce qu'elle deuienne 
blâche, vne dragme de femence contre 
les vers ,■ & pareille quantité de feiiilles 
de Scordium,reduifez le tout en poudre 
^ en donnez depuis yne démÿ dragme 
iufqu’à vne dragme , auec vn peu de 
miel, & fur ce remede vous boirez vn 
verre *de la Ptifane faite auec la racine 
. de Chien-dfnt& laraclurede cornede 
cerf qui feruir^ pour le boire ordinaire. 

. Le vin dans lequel vous aurez fait 
infufer les feiiilles d’Abfynthe & de 
Scordium eft très-vtile, fi vous en pte* 
ïiez chaque matin demy verre à ieun. 

Le felde Geinéure depuis dix grains 
iufqu'à quinze , ou l’écorce dîorange 
puluerifée donnée en mefme quantité, 
tire les vers fi vous prenez vn peu de 
vin fur ce remede. 

. L’huile de bois de Cenéure redifié 
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ou du bois dé Nôifetier, eft admirable, 
fl vous en donez de chacun vne goutte 
pour les cnfans aucc vn bouillon de 
Pourpier, ou trois gouttes pour ceux 
qui font plus âgez, ' 
le ne trouue rien fi facile ny fi vtile 
contre les vers des enfans, que de leur 
faire boire aux repas l’eau, dans vne 
pinte de laquelle vous aurez fait bouil¬ 
lir vne once de vif argent, quiferuiras 
plufîeurs fois à cet effet, 

On peut appliquer fur le nombril des 
enfans l’extrait de Genéure, ou la pou¬ 
dre de feuilles d’Abfynihe & de Scor- 
dium, auec le fiel de bœuf & vn pain de 
cire : L’ail pilé a pareille qualité appli¬ 
qué fur la mefme partie. 

Mais s’il y a des accidens fafcheux: 
qui trauaillent les malades ' comme 
douleurs de ventre & dé tefte opi- 
niaftres auec conuulfions, il faut en ce 
cas foupçonhér quelques vers extraor¬ 
dinaires , comme celuy qu’on appelle 
Platée, qui s’eftend félon la longueur 
des inteftins, & dans la violence de ces 
fymptomes vous ne trouuerez de plus 
prefentremedequele fyrop emetique 
fébrifuge décrit, dont vous'donnerez 
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depuis demy once iufqii’à vne olicè,' 
félon les forces de voftre malade , & 
vous en verrez vn effet merueilleux. 

Dâ U douleur d'HmorrhoîdeSé 

Q^nd le fang mélancolique eftend 
par fa quantité les veines Hemorrhoi- 
dales , ou par fa qualité acre & mordi- 
cante il les picque ,il s’y enflamme & 
caufe vne grande douleur , que vous 
appaiferez par la faignée du bras réi¬ 
térée , comme auffi celle du pied ,.pac 
fomentations Faites auec le lait tiede & 
la femence de Lin qui y aura boüillyj 
Vous tremperez auffi la partie doulou- 
reufe dans vn baffin où vous aurez mis 
ledit lait tiede. 

CLielcfues-vqf employent auec heu¬ 
reux fuccez le beurre feul qu’on au- j 
ra agité dans vn mortier de plomb auec | 
vn pilon de plomb : Les autres y mé- j 
lent égales parties de mucilage de fe- j 
mence de Lin, tirée de l’eau rofe ou de ! 
Plantain :_d’autres fe feruent d’vn oi¬ 
gnon rouge pilé auec oignon de Lys, 
èc mefléauec l’huile,de Lin: ou bien 
ils font bbüillir la racine de petite Scw- 
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phulaire, &lameflentauecda bearra 
pour l’appliquer fur la partie. 

• Mais entre tous les retnedes quiap- 
paifent la douleur, l’huile de Buys ÿ 
eft tres-vtile, fi vous touchez la partie 
affligée d’vne feule goutte auec vn pèa 
de coton. 

Que fi les Hemorrho'ides font vice- 
rées, vaus y appliquerez vn remede 
préparé auec vne dragme d’encens en 
poudre, vn iaune d’œuf, & deux grains 
d’Opiutn auec vn peu d’huile de LlUi 

"Duflitit de fang dei Hemorrhoîdesl 

■ Sile fangfe porte auec violence aux 
veines hemorrhoïdales, il s’en fait vne 
perte fi grande , qu’il faut auoir re¬ 
cours aux faignées des parties fupe- 
rieujres, aux friétions .& ligatures des 
bras , aux ventoufes appliquées aux 
niatnmelles & hypocondres. ’ 

Vous ferez vne fomentation d’vne 
decoébion de racines de grande Coii- 
fojide, de Biftorte, feuilles de Boiiillora 
blanc & Abfynthe, dans égales parties 
de gros vin & eau ferrée. 

•Les linges trempez dans le mucilage 

P ij . 
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deiemencede coin filée ôc tirée d’eaii 
de plantain, arreftent le fang. 

. Vous auancerez bien la guerifon de 
cette maladie , fi vous purgez voftre 
malade par vhe infufion & forte ex- 
preffion de noftre Rheubarbe domcfti. 
que dans la decodion de femcnce de 
Plantain. 

Qae fi le mal ne cede à ces remcdes, 
& que la perte du fang épuife les for¬ 
ces , vous prendrez du fang qui coule 
des Hemorrhoïdes, Sc mefierez auec 
icelüy du vieux torchis puluerifé & ta- 
mifé, & infailliblement il arréftera le 
fang quand il fera appliqué fur la 
partie. * 


Des maladies du Fej/e. 

CHAPITRE II. 

L ’.Intemperie chaude du foye, l’ob- 
ftrudion , la iaunilfe ou ideritie, 
le.flux hépatique & Thydropifie, font 
les maladies qui attaquentle plusfou- 
uent le foye, & font les plus familières 
auxpauures, à raifon de la mauuaife 
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qualité des alimehs quileur fourniiTent 
ta nourriture, de des autres caufes ex¬ 
térieures. 

Z*intem^erie chaude du Foyel 

Les retnedes qui gueriflènt la cha¬ 
leur du foye , & lès maladies qui e» 
dépendent, font les, racines d’Ozeille, ^ 
de Chicorée fauuage ,' de Chien-dent, 
auecles feuilles d’Aigremoine, Hepa- 
tique,Treffle Aceteus eu Alleluya,Ca- 

{ ûllaires & fleurs de Chicorée, de tous 
efquels on fera décodions pour tem¬ 
pérer la chaleur du foye. 

Vous faignerez au bras & au pic«f, 
félonies forces du malade :: Les I.aue- 
mens rafraifehiifans feront en vfage, 
comme aulli le bain d'eau tiede, que 
vous ne pratiquerez qu’apres la purga¬ 
tion , qui fera préparée auec deux ver-; 
res de la decodion fufdite, ou de lait 
clair, dans lefquels vous ferez infufer 
trois dragmes de Séné aueç demy “ 
dragme de Cryftal minerai pour deux ■ 
priies le matin, à vne heure l’vne de 
l’autre. 

yous vferez chaque matin, durant 
- “ " P iij; 
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quinze iours , du lait clair en forme 
d’eaux minérales ; quelques-vns ei# 
prennent chaque fois iufqu’à deux pin¬ 
tes ; vous y pourrez adjoûter le fuc 
épuré de pomes de Reynette, Vous 
pourrez vfer , au lieu dudit lait clair, • 
d’eau de Chicorée fauuage ou de Pci- 
fane , fi la foifileflètle voftre cftomach 
ne peut porter le lait clair.» 

Les panures qui feront pfoche des 
eaux minérales de forges, des Efchar- 
lis ou de Pithuiers, en vferont vtile- 
ment pourrafraifchirlefoye. 

DePohfimEiiûn duFoySi 

La matière pituiteufe , épailTé & 
bourbeufe , fait ordinairement l’ob- 
flruétion du foye , qui bouchant les 
conduits & vaifleaux qui s'inferent 
dans la fubftance de cette noble partie, 
comme la veine câue & la porte, don¬ 
nent naiflànce par cette obftrudion à 
la launiffe , au Schyrre , & à la Pa- ’ 
chexie, aufquelles maladies les reme-, 
des ’luiuans font propres, quand elles 
dépendent de l’obltruébion. 

, Les remedes qui eropefchent. qvile-* i 
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uent l’obftrudion, font les racines de 
Perlil, d’Ache, Fenoüil.Foiigere, écor¬ 
ce de Frefne, feiUlles d’Abfynthe , 
fleurs de petite Centaurée , quand il 
n’y a ^oint de chaleur qui accotripagne 
l’obftruction j ôc quand il y en a , vous 
vous feruirez de feuilles d’Aigremoi- 
ne, de Chicorée fauuage , de Capillai-; 
res & fleurs de Soucÿ, defquels on fait, 
des. déco étions pour apozenies & fy- 
rops qui préparent cette humeur. 

En faifant des decoélions ou apoze- 
mes des remedes fufdits, vous adjoû- 
terez à chaque prife feptou huit gout¬ 
tes d’efprit de Vitriol. 

Apres les faignées du bras & du pied, 
vous purgerez par vne decoélion des 
. plantes fufdites, dans laquelle vous 
ferez infufer'trois dragmes de Séné 
auecdemydragmede Cryftal minerai, 
délayant vne demy dragme ou vne 
dragme d’Hermodatte en poudre. 

On fera des Lauemens où le vin 
emetique ne fera obmis quand l’ob- 
flruélion eft rebelle. 

. Le Tel de Nicotiane donné depuis 
quatre grains iufqu’à quinze dans vne 
des. decoélions fufditesdefopile le 
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foye en purgeant doucement. 

Vous ne trouuerez point deremedc 
“^plus facile pour leuer les obftruâions 
du foye que l’Acier en limaille , que 
•vous préparerez en le faifant tremper 
dans le vinaigre, & le failânt fecher au 
Soleil ; ce qui fera fait trois fois en le 
puluerifant. Vous mettrez vne once de 
, cet Acier préparé dansvnnoüet pour 
le faire boüillir dans vne pinte d’eau 
pour le boire-ordinaire, vous feruant 
du mefme Acier pour vne autre de- 
coélioiii 

Prenez deux onces d’Acier préparé, 
racines d’Eaune & Couleurée de cha¬ 
cune vne once,, feuilles d'Abfynthe & 
de Menthe de chacune vne poignée, 
écorce d’orange vne dragme, fleurs dé . 
petite Centaurée & de Geneft, de cha¬ 
cune vne pincée, faites infufer le tout 
durant huit iours derrière le four chaud 
dans vne chopine d’eau Sc pareille 
-quantité de vin blanc, puis lepafiTerez 
trois fois par la manche d’hypocras,.& 
vous le garderez pour l’vfage, en pre¬ 
nant chaque matin demy verre de cet¬ 
te liqueur. 

yous pourrez faire vn fyrop à la 
mefnie 
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friefme intention auec vne once d’aciec 

S are , racines d’Afperges , Perfil, 
2 & Souchet auec les feüilles d’Ab- 
fynthe, lafetnencede Coriandre, l’é¬ 
corce de citron & fleurs de petite Cen¬ 
taurée ; faites infufer le tout en vn lied 
chaud, dans deux Hures d’eau de fon¬ 
taine, faites-le bouillir legercment auec^ 
vne liure de miel, iufqi^ce qu’il foie 
écumé, dans la coulure adjoûtez vn 
quarteron de bon vinaigre & deux 
dragmes d’écorce d’orange, faites en¬ 
core bouillir le tout iufqu’à ce qu’il y 
ait acquis la confîftance de Syrop, &: 
le coulez , en prenant dudit Syrop 
deux cueillerées auec vn verre de Pci- 
fane conuenable. 

Si les pauures fe trouuent proches 
dés eaux minérales de Pougues ou des 
Efcharlis, ils en vferont auec i ffet. 

Q^e s’ils n’ont la commodité d’aller 
aux eaux minérales naturelles , vous 
donnerez les attificièlles q>ie nous 
auonsdécrites auChapitre huitième du 
premier Liure , & fur toutes la pre¬ 
mière qui eft préparée auec le Tartre 
martial ou Calibé. 

Si l’obftruébion ne cede aux reraedes 

P, 


Ï70 Le MEDECIN 
fufdits , vous donnerez fept ou huit 
grains de Cryftatde tartre emetique, 
dont nous auons donné la préparation 
au premier Liure, Chapitre onziefme. 

Delà lamijfe ou iBeritie. 

Cette maladie eft aflèz manifefté 
par la xoulèfc iaunaftre qui infeâe la 
peau, auecîlfflitude, degouft, pefan-' 
teur qui fe fait par robft:ruè:ion du 
foye ou du conduit, qui porte labile 
de la veflie du fiel dans les inteftins, 
dont le reflux'dans l’habitude du corps 
produit cette mauuaife couleur auec 
fes accidens, de telle forte qu’il eft fa¬ 
cile à iuger que les remedes qui fer- 
uent à guérir l’obfttudion du foye, 
contribuent auffi à la guerifon de la 
lâuniffe : Car nous confîderons icyce 
fymptome fans fiéure, puifque la lan- 
nifle qui paroift dans les fiéurcs y eft 
guerie par les remedes rafraifchiflàns 
& apéritifs qui combattent la fiéure ôî 
l’obftruftion. 

Vous préparerez outre les remedes 
faits auec l’acier vne decoétion d’vne 
once de racines deRnUaTin£i 9 rHm,sxx^ 
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i^iie poignée de feuilles de grandeEclai- 
te & d’Abfynthe dans vne chopine de 
vin blanc , dont vous prendrez chaque 
matin demy verre , adjoutant fur le 
tout vne dragme &: demie de Tartre 
martial ou Calibé. 

Le Syrop de fuc de Marrube préparé 
auec le miel, efl: vn rcmede fpeci&que 
contre la launillè. 

Ve lafoihleffè du Foye é'du jîuie 
Jrleyatique. 

La foibleflè du foye efl: contrariée 
non feulement par l’intemperie de cet¬ 
te partie, qui conduit infenfiblement- 
au vice delà fubilance, mais aufli par 
celle des parties voifines , comme 
l’eftomach, k-ratte, les reins, le me- 
fentere, les inteflins & la veffie, par 
laquelle la préparation , codion & 
diftribution des alimens ou la fepara- 
tion des excremens eft intereflee ; S’il 
y a foibleflè en la faculté du foye par 
laquelle ilattire le chyle, les déjedions 
font chyleufes par le defiàut de cette 
diftribution &fe fait la paflion Celia- 
que ; fi la faculté par laquelle le foye 
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change lè chyle en fang, eft débilitée, 
il s’engendre vne cacochymie qui fait 
cette maladie que nous appelions Ca¬ 
chexie , qui eft le préludé de l’hydro-' 
pïne : Et fi la faculté retentiue eft bief- 
fée , le malade foufFte le flux hépatique 
par lequel les humeurs fortent en 
abondance fans douleur , femblableS 
à vn fang aqueux ou à-l’eau dans la¬ 
quelle on a laué la chair. 

' Souuènt le flux hépatique dépend 
d’obftruétion, & en ce cas vous vous 
feruircz des remedes décrits en l’ob- 
ftruélion dufoye': Mais s’ilfe fait par 
la débilité de la faculté retentiue du 
foye , .comme il arriue fomient aptes 
les longues maladies , quand les-forces 
& la vigueur des parties font épuifée's^‘ 
vous le guérirez par le's remedes fuU 
uans. - , 

La faignée doit eftre rare en; cette 
maladie , & ne doit eftre pratiquée,' 
que lorfqu’ily a vne intempcfie chaude 
preferite qui demande ce fecouirs. 

La Ptifane pour le boire ordinaire,’ 
doit eftre préparée aüec la femence de 
coins & les rofes rouges, ou le fruit de 
Sumac-h & de Berbêris. ; 
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Vous purgerez voftre malade par 
vne infufion d’vne dragme ou vne 
dragme & demie de noftre Rhtubarbe 
, domeftique dans la Ptifane fufdite qui 
fera reïterée. 

Vne dragme de racine de Souchet 
mife en poudre & meflée auec demy 
once de eonferue de.rofes rouges li¬ 
quide , eft vne bonne Opiate pour les 
pauures, en prenant chaque matin la 
groflèur d’vne noifette auec vn peu de 
gros vin , où vous meflerez deux drag- 
mes de la mefme poudre de Souchet 
auec deux poignées de iPalTeriles que 
vous aurez fait bouillir auec de gros vin 
& paflees par le tamis pour en vfer en 
forme d’Opiate. 

S’il y a grande fecherelîè des parties 
fansobftruétioni on:fe fprt heureufe- 
ment du lait de vache dont on prend 
chaque marin àieun vne écuelIée,pour- 
ueu qu’on efteigne trois ou quatre bil¬ 
les d’acier rougies au feu dans ledit lait: 
Vous y pourrez mefler vne cueillerée 
d’eau rofe auec "vn peudefucre. 
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"DtïHyàiofife'. 

Les trois efpeces d’HydropifiedcJ . 
pendent de trois chofcs dififèrenter, 
î’Afcite de ferofité & d’humeur aqueu- 
fe;laTympanite de vents naeflez auec la 
ferofité, & laLeocophlegmatie eft pro^ 
duitepar vne matière pituiteufe grof- 
fiere qui occupe les chairs & s’eftëd par 
toute l’habitude du corps. L’Afcite eft 
particulièrement-guerie par les.reme- 
des hydragogues & qui purgent let 
eaux; la Tympanite par ceux qui refol- 
uët les flatuofitez, & la Lencophlegmai- 
tie par ceux qui purgent les phlegmes, 
& par les fudorifiques. 

La faignée conuient plus à la Lenco- 
phlegmatie qu’aux autres efpeces , fi 
ce li’eft qu’elles dépendent d’vne in¬ 
tempérie chaude & feche des vifceres, 
ou qu’elles fiiiuent la fuppreffion de 
quelque éuacuation ordinaire,carence 
cas on peut faire la faignée. 

Del'Afcite. 

L’Afcite eft difficile à guérir, & vous 
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hepouucz en efperer la guerifon que 
du frequent vfage des purgatifsqui 
cuacuent les ferofitez, dont vous tire¬ 
rez la dofe du cinquieime Chapitre du 
premier Liure. 

Outre ces remedes vous vous fer- 
uirez heureufement d’vne decodion 
d’vne dragme de femence d’Hyeble 
contufé , à vn verre de laquelle vous 
adjoûterez vne once de Syrop de Ner¬ 
prun. 

La Gomme-gutte donnée en fubftan- 
Ce depuis huit grains iufqu’à quinze 
auec vn verre de vin blanc, eft vn re- 
mede qui vuide puiflàmment les eaux. 

Vous préparerez vtilement vne pou- 
! dre auec feize grains de lalap , & huit 
' grains de Gomme-gutte auec vn peu de 

vin blanc ou vn bouillon apéritif. 

Vous employerez aufli pour vous 
purger la racinedeConcombre fauuage 
que vous réduirez en poudre dont vous 
prendrez vingt ou trente grains auec 
vn peu de miel, & fur ce remede demy 
verre de vin blanc le matin. 

Prenez fuc de l’Aureole , d’Abfyn- 
the, de racine d’Hyeble , de Flambe 
des iardins, du fruit & de la racine de 
P iiij 
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Concombre fauuage, de chacun vne 
once, prenez la refidence defdits fucs 
& ieitezl’eau qui fumage, expofezlc 
tout auSoleil &agicez-le fouuët,adjoiî- 
tez deioy once de poudré de racine de 
Souchet, auec vne once & demie de 
miel pour faire vne conferue dont le 
malade prendra fouuent vne dragme, 
ou vne dragme ôç demie le matin à 
ieun, & fur icelle'vn peu de vin blanc 
ou d’Abfynthe, 

Quelques-vns donnent auec fuccés 
le matin deux onces de fuc de Cerfeiiil 
auec vu peu de vin blanc. 

L’vfage des Lauemens eft fort ne- 
celîàire dans cette maladie, que vous 
préparerez auec vne decodion déra¬ 
cinés d’Hyeble , d’écorce de Sureau. 
& feuilles d’Abfynthe, y meflant trois 
onces de vin blanc, dans lequel vous 
aurez fait infufer deux dragmes de po- 
me de Coloquinte. Vous y pourrez 
aullî mefler Ex onces de vin emetique. 

Vous pourrez faire d’autres Laue- 
mens auec le miel & la decodion 
de racines de Brionia ou de Concom¬ 
bre fauuage. 

Vous donnerez pour le boire ordi- 
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jiaire l’eau dans laquelle vous aurez 
fait boüillir la racine de Fougere, ou la 
racine de Flambe des iardins, hors les 
repas, & dans les repas de la mefme 
decoâion auec le vin blanc. 

Fay remarqué-que les pauures gue- 
rilTent plûtoft de î’hydropifie que les 
riches, pource qu’ils loulïfent plus fa¬ 
cilement l’abftinence, & qu’ils fe pri- 
uent pliis librement du boire frequent, 
qui eft fort préjudiciable aux hydro¬ 
piques; S’ils font prellèzdela foif,ils 
la pourront flatter en mafchant la ra¬ 
cine de ReguelilTè. 

fi la fiéure auec la fecherefle ^es 
paniies fuperieures, accompagne l’hy- 
dropifie, ce qui témoigne vne intem¬ 
périe chaude & feche des vifceres, 
en ce cas vous accorderez plus libre¬ 
ment la boilFon à vos malades, en vous 
abftenant des remedes chauds , vous 
ferez faire vne Ptifane auec la racine 
de Chicorée fauuage , & quand vous 
purgerez , vous y ferez infufer du 
Séné, y méfiant auec vnpeu defucre 
vne once de fucde racines de Flambe, 
onde l’infufion de rofes pafies. 

Pour les remedes externes , on fe 
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fert fouuentdel'eau de chaux pour ap¬ 
pliquer fur le ventre & fur les iambes, 
y faifant tremper vne efponge qu’ils 
lient furies parties enflées : D’autres 
font vne lefliue auec racines d’Hye- 
ble & d’Eaune, féüilles de Romarin & 
de Sauge dans le via blanc auec fel,&: 
Alun, pour fomenter lefdites parties: 
D'autres appliquent les feuilles de 
Ranuncule furies iambes enflées ppur 
en tirer l’eau : Mais félon mon aduis 
fondé en experience,ce dernier remede 
m’eft fufped aulîi bien que les cautè¬ 
res potentiels, qui le plus fouuent pré¬ 
parent lapartie & la difpofcnt àla gan¬ 
grené. 

Quand cous ces remedes ont efté inu¬ 
tiles dans l’Afcite, on a accouftumé de 
recourir àla Paracentefe, qui fouuent 
ne donne aucun foulagement à cau- 
fe qu’elle eft pratiquée trop tard , & 
feulement lorfque les parties du bas 
ventre ont contradé pourriture pat 
le longfejour des eaux Talées &poar- 
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DelaTym^anite. 

- Dans la Tympanite caufée par les 
Vents quinefontiatnais fansferofitez, 
vous vous feruirez apres les remedes 
qui purgent le phlegme , de fachetâ 
pour appliquer chaudement fur laf par¬ 
tie enflée que vous préparerez auecfe- 
mence de Millet, Bayes de Genéure ou 
Laurier concafl’ées , que vous arrou- 
I ferez de vin blanc en les faifant chauf- 
I fer. 

Il eft fur tout necelTaire pour la gue- 
rifon de cette maladie que le malade 
s’abftienne de viandes folides le foir,' 
à caufe qu en ce temps le ventre s’enflq 
parles vents. 

De la Lencophlegmatie, 

Mais dans la Lencophlegmatie ou 
Anafarque, où les bras, les iambes & 
la face font tuméfiées & fouuent froi¬ 
des , vous .employerez pariiculierc- 
ment les remedes qui éuacuent le phle- 
gme , faifant bouillir trois dragmes 
de tendrons de Couleurée, dans la de- 
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co£tion de laquelle vous ferez infufet 
trois dragmes de Sehé, délayant vne 
once de Syrop de Nerprun. 

Apres les purgatifs dans cette efpe- 
ce d’Hydropifie, il n’y a rien fi neceffai- 
re que les fudorifiquej qui font icy 
d’autant plus auantageux, qu’ils font 
nuifibles dans les autres efpeces. 

Prenez demy once de Bayes de Ge- 
néure concaflees , que ferez boüillir 
auec vne chopine d’eau & pareille 
quantité de vin blanc, que ferez rédui¬ 
re à'la moitié dont vous ferez deux 
dofes que prendrez deux iours de fuitte 
le matin vn peu tiedesV, couurant le 
corps vn peu plus que l’ordinaire. 

Vous prendrez deux onces de graine 
de Millet, que ferez boüiüir dans vne 
pinte d’eau de fontaine iufqu’à la re- 
duétion de quatre onces, que meflerez 
auec égales parties de vin blanc pour 
donner le tout en vne prife le matin, 
afin d’exciter la fueur au lit en couurant 
le corps auec foin. 

Qiwlques-vns excitent heureufement 
la fueur dans laçage angloife ou dans 
vn bacquet où le malade eft couuert 
iufqu’au col , receuant la, vapeur qui 
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s’éleue de deux petits potets de terre 
pleins d’eau de vie redlifiée, qui eft al¬ 
lumée qui excite la Cieur facilement 
& copieufement. Ou vous ferez re- 
ceuoir dans le mefme bacquet la va¬ 
peur d’vne decodion de racines & 
feuilles d’Hyeble, d’Abfynthe & Sau¬ 
ge faites auec égales parties d’eau, de 
vin blanc & d’vn peu de vinaigre. 

Le Sauon diflbut dans l’eau de vie 
guérit l’enflure des iaipbes des- hydro¬ 
piques , II vous en faites vn liniinent 
fort chaud. 


Des nialadlei de la Ràtte. 

CHAPITRE Iir. 

I L ti'y a rien de fi familier aux pan¬ 
ures que les maladies de la rattCyles 
alinaens groffiers & pefans dont ils 
vfent, comme les nàueaux, chouxf, lé¬ 
gumes , laitages, & pain mal cuit dont 
ils fe feruent ordinairement, leur cau- 
fent l’obftrudtion, le fchyrre, la dou¬ 
leur &c la mélancolie hypocondria¬ 
que. ' ' 
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De ' l'ohJîruBion é' tumeur de là 
Ratte. 

L’obftrudtion fe fait par la prefeiice 
d’vne matière mélancolique, froide & 
feche , qui engage tellement les par¬ 
ties dé la ratte , qu’elles s’éleuent & 
produifent vne tumeur fenfibleà l’at¬ 
touchement. 

Les remedes en general qui gue- 
riflênt l’obftruûion de la ratte , font 
les racines de Polipode de chefne, d’A- 
riftoloche ronde, de Refibrt, l’écorce 
de Frefne, deTamarifc &de Citron, 
les feiiilles de Scolopendre, Meliflè, 
Bonrroche, Buglofle, & Capillaires, 
auecles femences de Citron & de Per- 
filjles fleurs de Geneft, de Sureau & de 
Soucy,defquelles on préparera des de- 
coébios & remedes de diuerfçs formes, 

La faignée fera faite au bras & au 
pied félon les indications. 

Vous purgerez auec vne dragme de 
fené en poudre,douze grains de crefme 
de Tartre & fix grains deScammonée, 
pour vne prife dans vn peu de vin 
blanc. 
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' Si le corps eftefchauffé &defreché. 
Vous le purgerez aueclelait clair donc 
vous vferez pendant huit iours, faifant 
infufer de deux iours Tvn deux dragmes 
de Séné toute la nuit dans le premier 
verre. Vous pourrez prendre dudit 
lait clair trois chopines ou deux pintes 
à chaque fois. 

Vous vous feruirez aufli du vin &: 
du Syrop préparé auec l’acier décrit 
au Chapitre de l'obftruékion du foye, 
finon que vous employerez la deco- 
étion des (impies, dits en ce Chapitre 
des maladies de la ratte, & que vous 
adjoûterez le vinaigre à Tvn & à l’au¬ 
tre remede, pour pénétrer dauantage 
en robftruétion de la ratte qu’en celle 
du foye. 

Le Tartre martial donné en fubftancc 
depuis vingt grains infqu’à demy dra- 
gme dans vne decoftion appropriée, 
eft vn remede fort apéritif. 

Le bain d’eau tiede eft aulE fort vti- 
le, comme les eaux de Fougues & 'des 
Efcharlisjfiles pauuresenfont proches^ 
mais s’ils en font efloignez, ils prépa¬ 
reront les eaux minérales artificielles 
fte la fécondé & troifiéme fornae,,dé- 
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crites aü huitième Chapitre dupremier 
Liure. 

Vous pourrez faire des fomentations 
fur la région de la ratte auec le vinaigre 
dans lequel auront boüilly les feüilles' ■ 
de Ciguë, Couleurée Sc les fleurs de 
Sureau. 

Quelques - vns appliquent fur la 
mefme partie vne pierre de moulin 
rougié au feu, efteinte dans le vinaiJ 
gre , d’autres en reçoiuenc la vapeur 
iiïr la région de la ratte. 

Du Schyrre de la Ratte. 

Ceux à qui la ratte endurcie a dégé¬ 
néré en Schyrre, foufFrent vn fenti- 
ment de pefantcur en la région de la 
ratte auec difficulté de refpirer, com¬ 
me auffi de fe tenir couchez fur cette 
partie, auec fechereffe de bouche, vne 
couleur plombée du vifage , cnfleure 
des pieds, fueiir fetide, puanteur d’ha¬ 
leine, corruption de genciues. aufquels 
fîgnes fuccedent ordinairement lesvl- 
ccres malins des iambes.' 

Quand le mal elî venu à ce point, la 
faignée ne doit cftre pratiquée que ra¬ 
rement, 
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rement , mais les purgatifs doiuent 
eftre donnez fréquemment, que vous 
préparerez auec le Polipode,le Séné 3 c 
le lait clair ; qui feront donnez par plii- 
fieurs dofes le matin. . 

La Ptifane ordinaire fera dVne once 
d’acier préparé que vous ferez boüillir 
auec l'eau de riuiere ou de fontaine, 
ledit acier fera mis dans vn noüet ôc 
feruiraplùfieursfois. , 

Les remedes propofez pour la gue- 
rifon del’obftruûion delà ratteferui- 
rontaullipour celle du Sehyrre : Mais 
fi vous préparez les pilules auec vne 
once d’Aloës que vous ferez infufer 
& digérer à feulent dans lefuc ouin- 
fufion de,rofes pafles, y adjoûtant deux 
dragmes decomme ammoniaque,vous 
fe'rez vn bon remede contre le Sehyrre 
fi vous en donnez vne dragme auant 
le fouper deux fois lafemaine, 3 c fi cela 
ne fuffit, vous les rendrez plus fortes, 
en adjoûtant à chaque prife fix ou fept 
grains d’Hellebore préparé en poudre, 
& en ce cas vous les donnerez le matin 
Scnonlefoir. 

Pour ce qui regarde les. remedes ex¬ 
ternes , vous préparerez vn cataplafme 
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auec la racine de Brionia ou Coule- 
urée , que râperez 6 c ferez bouillir 
auec le vinaigre pour l’appliquer fur la 
région de la ratte. 

L’éponge qui aura boüilly dans le 
vinaigre ou l’eau de chaux appliquée 
fur la-partie eft vtile : Quelques-vns 
font bouillir les feuilles de Gigue dans 
le vinaigre ,& l’appliquent fut la partie 
auec fuccés. 

Delà douleur de la Rat tel 

La douleur de la ratte eft fouuentvri 
effet de vents 8 c flatuofftez qui eften- 
dent cette partie auec douleur, qui eft 
fouuent plus fixe que celle qui fait la 
colique, car celle-cyeft pluseftenduë 
■ dans tout le ventre inferieur, & la dou¬ 
leur de ratte plus bornée & plus ar- 
reftée. 

Pour la guerifon vous aurez recours 
à ce qui a efté dit pour la douleur 
d’eftomach produite par flatùolîtez, 
n’oubliant l’application d’vne grande 
ventoufe, pourueu qu’il n’y ait aucun 
figne de fluxion ny d’inflatatnacion». 
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De la Mélancolie hypocondriaque, 

l’ay obferué que cette maladie eft 
rare parmy les pauures ; car fouuent 
leur crainte & leur trifteffe eft iufte, 
puifque celle-cy eft Teffèt d’vn mal pre- 
lent, & l’autre celuy d'vn mal qu’ils 
peuuent voir dans le futur auec raifon. 
Qto fi leur mélancolie vient de la do- 
raination de cette humeur , vous aurei 
recours aux remedes propofez en üob- 
ftruftiondelaratte. 


Dei maladies des Reins & de la. 
VeOîe. 

CHAPITRE IV. 

L Es maladies les plus ordinaires aux 
Reins & à la Veflie, & qui trauail- 
lent plus fréquemment les pauures, 
font la colique néphrétique, & la pier¬ 
re des reins, l’inflammation 5 c l’ vlcere 
de l’vne 8c de l’autre partie, la difficul¬ 
té d’vriner auec l’incontinence de f y» 
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Delà Colique néphrétique^ ^deU 
Pierre des refus. 

La Colique néphrétique fe connoift 
par la douleur fixe & arreftée enla re- 
gioades reins, par le vomiffement qui 
l’accompagne toujours, & la difficulté 
dVriner qurs'y rencontre auffi, fi ce 
n’eft qu’il y ait vn rein qui ne fpit tra- 
uaillé de la douleur. 

Cette paffion eft caufee par vn phle- 
gme groffier & mucilagineux, par gra- 
uelle ou pierre ; & pour cette raifon les 
remedes feront conamuns à la Colique 
néphrétique, & à la pierre des reins. 

La'faignée eft neceflàireau bras & 
au pied, les Lauemens feront préparez 
auec decoélion de racines de Guimau- 
ues jfeüilles de Pariétaire, femence de 
Lin, & fleurs de Camomille, y méfiant 
deux onces d’huile de Lin. 

Vous purgerez apres lafaignée par 
vne dragme de Séné, & fix grains de 
Scammonée,que vous aurez fait bouil¬ 
lir auec vne decodion de racine de Re- 
guelifle, méfiant le tout aueeduiusie 
pruneaux p our en faire vn bol. 
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Si le vomiflement & les douleurs 
continuent apres la purgation , vous 
donnerez fept ou huit grains de Cryftal 
de tartre emetique , auec vn ianne 
d’œuf ou la moüelle de pomes cuites, 
félon la defcription donnée au premier 
Liure, au Chapitre des remedes Chy- 
miques. 

Vous ferez legerement boüillir pour 
le boire ordinaire vne once de femence 
de Lin dans vn petit noüet, que vous, 
laiflefez tremper dans ladite eau ; ou 
vous ferez boüillir deux onces de raci¬ 
ne de Guimauues dans deux pintes 
d’eau, que vous ferez réduire à trois 
chopines, yadjoûtantfurla fin vn peu 
de Reguelifle. 

Vous pourrez préparer vn fyrop de 
Guimauues auec la decddion fuCdite; 

Pour appaifer & guérir la Colique 
néphrétique, vous prendrez trois on¬ 
ces de fuc ou eau de Pariétaire , vne 
once de fuc de Limons & de Trefflè 
Arteus, & quatre gouttes d’efprit de 
Vitriol, auec vn peu de fucre pour vne 
dofe. 

Si les douleurs ne cedent à ces reme¬ 
des , le bain d’eau tiede eft neceffaire, 
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& s’il n’appaife les douleurs, vous douS 
lierez trois ou quatre grains de Lau¬ 
danum. 

Il y aura foupçon de pierre dans les 
reins qui caufe la douleur, fi tous ces 
remedes reïterezne l’appaifent point, 
& en ce cas il fera neceffàire de recou¬ 
rir à ceux qui ont plus de force pour 
cxpulfèr ce corps eftranger de cette 
partie. 

l’ay remarqué par vne longue expé¬ 
rience, que la poudre de Cloportes ell 
vn excellent remede contre la Pierre; 
elle fe préparé, en faifant confommer 
au four chaud le vin blanc, dans lequel 
les Cloportes trempent dans vn creu- 
fet ; ce que vous ferez trois fois pour 
les réduire en poudre, dont vous don¬ 
nerez depuis vne demy dragme iufqu à 
vne dragme pour chaque prife auec vn 
peu de vin blanc, dans lequel vous au¬ 
rez fait boüillir auparauant les Bayes 
de Genéure eoncaflees. 

Vous vous pourrez auffi feruir à 
mefme effet du vin blanc, dans lequel 
vous aurez fait boüillir les feüilles & 
fruit d’Alquequenge,en prenât chaque 
®aatin àic^ yndemy verre dudÿ y in; 
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Vous râperez vne once d’écorce de 
RefFort, que vous ferez tremper dans 
vn verre de vin blanc, vous l’exprime- 
rez & le donnerez le matin, 

Vous pourrez faire la decoétion fui-' 
liante pour en vfer chaque matin. 
Prenez demy once dé raciné d’Eaune; 
fruits d’Alquequenge deux onces, auec 
fix dragraes de bayes de Genéure, pour 
faire bouillir le tout dans vne pinte de 
vinblac,& pareille quatité d'eau de ra¬ 
cines d’Ononis ou Arretebeuf, iufqu’à' 
lareduftipn de trois chopines, pour et» 
prendre chaque matin demy verre. 

Vue dragme de femence de Milium 
Salis en poudre dans vn verre de vin 
blanc pour vne prife , eft vn, remede 
fort apéritif. 

De la pierre de la Ve^e. 

La pierre de la Veffiefera guerie par 
les mefmes remedes que celle des 
reins, finon qu’ils doiuent eftre plus 
forts &en plus grande dofe : Vous fe¬ 
rez vne inieétion dans la veffie auec 
decodtion de racines & feuilles de Per- 
, de Pariétaire Sc de Greffon dans 1 ^ 
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vin blanCjV adjoûtantdumiel. 

Vous pourrez auffi appliquer les 
/ feiiilles de Berle, de CreiTon & de Pa¬ 
riétaire cuittes, fui/ia région de la vef- 
fie les accidensne ceiTent, vous 

aurez recours à l’operation. 

"De ïinflammation des Reins é'dé 
la Vejfle> 

L’inflammation des Reins & de la 
Veflïe, fe fait par vne aiFufion de fang 
ou de bile furTyne & l'autre partie,qùi 
' en fuitte s’enflamme , & qui fait vne 
tenfionenla région de la veffie, auea 
dureté, pulfation, alteration, fiéure, 
& autres accidens. 

La faignée eft icy le premier & prin¬ 
cipal remede qui fatisfaiç à toutes les 
indications ; elle fera pratiquée plu- 
fieurs fois au bras auant que faire celle 
du pied, puifqu’en ce rencontre parti¬ 
culièrement les éuacuations des parties 
fuperieures doiuent eftre faites, auani. 
celles des parties inferieures. 

Les Lauemens feront faits auec de- 
coélionde racines de Guimauues,feuilf 
les de Pariétaire & femence de Lin, y, 
meflaht 
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ineflant Thuile violât. 

Vous donnerez fouuent en formes 
d’apozemes les décodions des feuil¬ 
les de Laitue , Pourpier, feuilles & 
fleurs de Nénuphar & Pauot rouge, 
y méfiant fix gouttes d’efprit de Vi¬ 
triol. 

Le lait clair pris en grande quantité 
feruira d’apozemes aux pauures de la 
Campagne. 

Vous pourrez appliquer l’Oxycrat 
fur les reins & fur la région de la veflie: 
l’œuf entier battu auec l’huile Sc le vi¬ 
naigre rofatappaife l’inflammation. 

Vous ne deuez employer la purga¬ 
tion que lorfque l’inflammation fera 
arreftée : Vous pourrez faire infnfer 
deux dragmes de Séné dans le ius de 
pruneaux , auec vn peu d’efprit de 
Vitriol. 

jOe ïvlcere des Reins é' de la Veflîe, 

L’vlcere des reins & de la vellieluit 
l’inflammation de l’vne & l’autre par¬ 
tie, &fe connoiftpar la matière puru¬ 
lente,qui en fort. 

La faignée eft neceflàire fi la pie- 
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nitude accompagne l’vlcere : Les 
Lanemens déterlîfs préparez auec le 
Jaic clair dans lequel on fait bouillit 
rOrge &le Som, les fleurs de Camo¬ 
mille & de petite Centaurée, feront 
d’vnbon effet. 

La purgation doit eftre préparée 
auec decoâion de feuilles d’Aigremoi- 
ne & fleurs de petite Centaurée, dans 
laquelle vous ferez infufer trois dra- 
gmes de Séné auec écorce de citron, 
y méfiant deux cueillerées d’inflifion 
de rofes pafles«ou vne cueillerée du 
Syrop. 

La purgation doit eftre reïterée, & 
beaucoup eftiment qu’il y a neceflité 
du vomitif à caufe de la reuulfion qu’il 
fait des humeurs qui feroient portées 
à la partie affligée. 

La Ptifane ordinaire fera faite auec 
orge , y faifant tremper vn noüet de 
femencede Lin, 

On peut faire apozemes auec la ra¬ 
cine de Guimauues , feuilles d’Aigre- 
moine, de Plantain êc fleurs de petite 
Centaurée , auec les fruits d’Alque- 
quenge. 

Lé lait clair pris en forme d’eaux mi: 
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ncrales ie matin , eft vtile quand il 
y a de la fîéure , & lorfqu’il n’y en a 
point, le lait d’afnefl'c fert pour adou¬ 
cir & nettoyer l’vlcere. 

Si des panures font proches des eaux 
de Forge, de Fougues, des Efcharlis 
ou de Sainte Reine, ils les employe- 
ront pour leur guerifon , finon, ils fe 
feruiront de l’eau minérale artificielle 
préparée auec le Vitriol , décrite au 
premier Liure. 

Quand l’vlcere fera nettoyé , vous 
le confoliderèz auec la decodlion de 
racine de grande Confonde, feuilles de 
Plantain, &femencede Pourpier que 
ferez dans l’eau ferrée, yadjoûtantdu 
fruit d’Alquequenge. 

Aux perfonnes âgées l’vfage del’A- 
loës eft tres-vtile, fi vous en faites des 
pilules auec le fuc de rofes rouges. 

Vous ferez auffi vne injeétion dans 
la veffie auec decoûion de racines de 
Confonde , feuilles de Bugle, Sanicle, 
Aigremoine , Scordiiim , Véronique 
& "fleurs de rofes rouges y méfiant le 
miel. 

L vfage du lait de vache le matin , eft 
propre aufii à confolider l’vkere , & 
R ij 



196 Le Médecin 

s'il y a douleur dans la veffie, vous y 
ferez injedion auec ledit lait dans le¬ 
quel vous aurez fait bouillir lafemence 
de lin. 

J)e la difficulté d’fariner. 

Si rvrjneeft entièrement fupprimée 
& arreftée , on appelle cette maladie 
îfchurie, qui fe fait par l’obftruûion 
des vreteres ,.ducolde la veffie & du 
conduit del’vrine, & le tout par l’in¬ 
flammation , par la pierre ou par la 
pituite cralTe & vifqueufe , que vous 
guérirez par les remedes décrits au 
Traité de l’inflammation ou obftru- 
étion des reins : Si l’vrine eft rendue 
goûte à goûte, cette maladie s’appelle 
Strangurie , fl difficilement & auec 
douleur ,Dyfurie, par laquelle on en¬ 
tend toute ardeur d’vrine caufee pat 
vne matière bilieufe, falée & pourrie 
qui fe mefle auec l’vrine ; la grauelle 
& la pierre produifent ordinairement 
cette douleur, & en ce cas vous aurez 
recours au propre Traité de ces ma* 
ladies. 

L'ardeur de l’vrine caufée par le iné- 
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lange des humeurs faiées & bilieu- 
fes, fe'guerit par les faignées, le lait 
clair, les eaux minérales , injeftions 
& légers purgatifs décrits au Chapi¬ 
tre de Tinflammation des reins & de 
la veffie. 

De îincontinent de l’Vrine. 

Souuent l’intemperie froide & hu¬ 
mide relafche tellement la fphynébe 
de la veffie, qu’elle ne peut retenir l’v- 
line , d’où vient qu’elle fort inuolon- 
tairement : Ce qui arriue particulière¬ 
ment aux enfans, & aux adultes mef- 
me qui ont le cerueau humide, ou tou¬ 
te la conftitution du corps de telle 
qualitéi 

Vous purgerez les enfans par vne 
decodion déraciné de Souchet ou de 
Tormentille, dans laquelle vous ferez 
infufer vne dragme de Sené,y délayant 
vne once de Syrop de rofes pafles. 

Vous purgerez les adultes par vne 
poudre de demy dragme de Séné & 
pareille quantité d’Hermodatie auec 
vn peu d’écorce de citron. 

Prenez demy once de racine de Sou- 
Rii) 
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cher, feüilles de Betoine^& Abfynthe 
cîe chacune vne poignée, femence de 
Coriandre & raclure de corne de Cerf 
de chacune demy once , faites vne 
poudre que ferez infufer dans trois 
chopines de vin clairet derrière le four, 
adjoûtant deux dragmes d’écorce de 
citron feche, faites palï’er le tout trois 
fois dans la manche d’Hypocras &en 
vfez demy verre chaque matin. 

Vous ferez des fomentations fur la 
Tegion delaveflîe, auec racine d’Eau- 
ïie , feüilles d’Abfynthe , Sauge, pe. 
tite Centaurée &c rofes rouges que 
ferez bouillir dans égales parties de 
gros vin & eau ferrée, y adjoûtant vn 
peu de fel & d’Alun.. 

La Ptifane fera préparée auec la 
femence de Coriandre ou racine de 
Souchet. 

Les pauures qui fe trouueront proches 
des eaux bitumineufes Sc fouphrées, 
comme font les eaux de Bourbon, en 
boiront auec fuccés, & feront des fo¬ 
mentations fur la région de la veille 
auec telles eaux chaudes. 

Si le mal eft fi opiniaftre qu’il ne 
cede aux remedes fufdits, vous aurez 
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recours aux remedes Sudorifiques dé¬ 
crits au premier Liure. 

Le malade doit auoir foin des’abfte- 
nir de boire chaque foir, "s’il eft plus 
trauaillé de cette indifpofition la nuit 
queleiour. 
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Des maladies des Femmes en general 
CHAPITRE PREMIER. 

a Es maladies des Femmes 
demandent vn Traité par¬ 
ticulier quicomprennecel» 
les qui font les plus fami¬ 
lières aux pauures , comme font la 
fuppreflion & le flux immodéré des 
purgations que les femmes doiuent 
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foufE'ir chaque mois, les fleurs blan¬ 
ches , Tvlcere-, l’hydropifie, & le re- 
lafchement de la matrice. le ne fais 
icy aucun Traité de la fureur Vterine, 
nydela paffion Hyfterique, qui ordi¬ 
nairement dépendent des vapeurs de 
la matrice, car ie n’ay point veu en¬ 
core de pauurcs femmes trauaillées de 
ces deux efpeces de maladies, qui font 
proprement des fruits de royfiueté, de 
l’excès des alimens trop fucculens, & 
des entretiens lafcifs ; Et comme les 
panures femmes font dans vn conti¬ 
nuel trauail, aufli bien que dans vne 
continuelle difette des alimens neceC- 
faires, & qu’elles n’ont d’autre entre¬ 
tien que de leur mifere , ie peux dire 
qu’elles foufFrent tres-rarement telles 
incommoditez. 

He l^arrefié' fàpprej^on des Mois^ 

Te ne prétends icy parler de la fup- 
preflîon des mois qui fe fait apres les 
longues maladies, les grandes Hémor¬ 
ragies & dans vne grande maigreur, 
■ny de celle qui fe fait aux femmes gref¬ 
fes 6c nourrices, car ce feroit inutile- 
Riij 
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lement tenter des rcmedes pour faire 
vne énaciiation qui n’eft point neceffai- 
re : Mais ie prefcris ieulement des 
remedes pour cette fuppreffion ouar- 
reft, qui caufevnc notable incommo¬ 
dité , qui fe fait ou par vne plénitude de 
fang quieft fi grande que lesvaiffeaux 
ne fe peunent reflerrer pour fe déchar¬ 
ger d’vn fang fupetflu ; ou cette fup- 
prellîon eft faite par l’obftrudion des 
vaifleaux caufée d’vne matière pi- 
tuireufe. 

Si la fuppreffion dépend de la pléni¬ 
tude , fa guerifon confifte en vne gran¬ 
de éuacuation quife fait par la faignée 
du bras , qui doit eftré reïterée pour 
répondre à la grandeur de fa caufe, & 
lorfque telle faignée aura efté fouuent 
faite au bras, vous pratiquerez celle 
du pied auec fuccés/pourueu quelle 
fbit faite dans le temps auquel la natu¬ 
re a accouftumé de procurer ce mou- 
uement. 

Si la fuppreffion fe fait par oblîru- 
ftion , vous faigherez au bras & au 
pied , vous employerez les remedes 
qui ouurentles obftriuSbions, dont vous 
ferez des decoétions^comme de racines 
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de Scorfonere, Valériane , Piuoine & 
Angélique, feuilles de Scordium, Ar- 
nioife, Matricaire, MeliflTe j femence 
de Niele, Rue, Piuoine, Fleurs de Sou- 
cy, de petite Centaurée, Matricaire & 
Cheurefeüil. 

Vous purgerez par vne decoétion 
des Plantes fufdites , dans laquelle 
vous ferez infufèr trois dragmes de 
Séné auec vn peu d'écorce de Ci¬ 
tron ,y meflant huit grains deScam- 
monée. * 

Vous pourrez auffi purger auec vne 
poudre d’vne dragme de Séné y mê¬ 
lant dix grains dé fel de Scordium, 
Matricaire , Armoife ou de, petite 
Centaurée , auec pareille quantité de 
Scammonée préparée à la vapeur du 
Soulfre. 

Q^nd vous voudrez exciter les 
Mois, parles décodions des Plantes 
fufdites , vous ne les donnerez que 
dans le temps ordfnàfre à la nature, & 
s’il n’y a point de chaleur exccffiue. 
Vous pourrez adjoûter à chaque verre 
de decodion deux ou trois cueillerées 
de vin blanc & douze grains des Sels 
fufdits ; Vous y pourrez auffi mefler 
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vne once de miel auec vne cueillerée 
de bon vinaigre. 

Vous préparerez des Lauemens auec 
feüilles de Mercuriale & de Matricai- 
re, y adjoûtant quatre cueillerées de 
fuc de Mercuriale J Vous pourrez mê¬ 
ler au lieu de fuc fix onces de vin eme- 
tique. Vous préparerez auffi vne de- 
codbion de feüilles de Nicotiane pour 
vn Lauement qui fera de grand effet. 

Vous prendrez vne liure de vin blanc 
dans lequel vous ferez infufer & bouil¬ 
lir quel ques-vnes des racines, feüilles 
& fleurs fufdites , que vous palferez 
apres l’infulîon par le blanchet,en f aro* 
matizant auec deux dragmes dépen¬ 
dre d’écorce de citronjafin que la mala¬ 
de en prenne chaque ma tin demy verre 
dans le temps de fes purgations. 

Le Tartre martial ou Calibé , tel 
qu’il a efté décrit au premier Liure, eft 
vn remede fort apéritif fi vôusendon- 
dez pour chaque r,pTife vingt-quatre 
grains dans l’eau de Sabine ou d’Ar- 
moife. 

La Ptifane ordinaire fera d’eau ,dan6 
laquelle vous aurez fait bouillir lara-; 
cine de Scorfoncre ou d’Armoife. 
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Vous prendrez demy once de racine 
d’Ariftoloche ronde, & pareille quan¬ 
tité de racine de Garance ou Rubi* 
TinÜomm , que meflerez & en donne¬ 
rez durant trois iours au temps des 
purgations deux dragmes chaque fois 
auec demy verre de vin blanc. 

Nous n’auons point de remede qui 
prouoque pluspuifïàmment les purga¬ 
tions du Mois, queleSeldeNicotiane 
ou de Tabac, lî vous en donnez quinze 
grains auecvn peu d’eau de Sabine ou 
d’Armoife, & vous rendrez ce remede 
plus efficace, fi la femme malade apres 
la prife de ce remede reçoit dans la 
chaire percée , la vapeur de laNicotia- 
ne qui aura boüilly dans l’vrine ou le 
vin blanc. 

. Les pilules feront tres-vtiles eftant 
données fréquemment, fi vous les pré¬ 
parez auec vue once d’Aloës , vne 
dragme & demie de racine d’Afarum 
ou Cabaret en poudre, auec demy once 
de fuc de Scordium & pareille quan¬ 
tité de fuc de Sabine, en donnant pour 
chaque priffijîne dragme. 

Vous pourrez faîtefomentations fur 
la partie inferieure du Ventre auec les 
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Plantes ful'dites & le vin blanc, y ad- 
joûtanc vn peu de vinaigre. 

Qi^nd la. maladie eft opiniaftre, 
vous vous feruirez henreufement du 
Cryftal de Tartre emetique,quiavne 
merueilleufe propriété pour ouurir en 
purgeant parles parties fuperieures& 
inferieures , vous le donnerez depuis 
fept grains iufqu’à douze dans le vin 
blanc ou l’eau d’Armoife ou de Ma- 
tricaire. 

Si vous prenez chaque matin vne 
dragme d’Acier préparé , le méfiant 
auec vnpeude miel durant huitiours, 
Sc fur iceluy vn peu d’eau de la de- 
coûion de Scordium ou de vin blanc, 
vous en fentirez vn bon effet. 

Vous deuez foigneufement remar¬ 
quer que fi la fuppreflîon fe fait par vn 
fang adufte & brûlé, & que le corps 
loit efchaiifFé & dcfleché comme il ar- 
riiie fouuent , il eft bon de s’abftenir 
des medicamens chauds fufdits, mais 
plûtoft fexferuir de ceux qui ouurent 
en rafraifchillànt. 

En ce cas lespauures qui feront pro¬ 
che les eaux minérales vitriolées, com¬ 
me font celles de Fougues & des Ef- 
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chatlis, ils en vferont auec fuccés, éc 
s’ils en font efloignez ils fe feruiront 
au lieu d’icelles , des eaux minérales 
artificielles que nous aupns décrites au 
premier Liure. 

Ils fe baigneront aulll à cet effet dans 
l’eaü tiede, & boiront le matin du lait 
clair en forme d’eaux minérales, faifant 
infufcr toute la nuit dans ledit lait clair, 
les fleurs de petite Centaurée ou de 
Cheurefeiiil. 

Du Flux immodéré du fang 
Menflrual. 

S’il y a grande plénitude durant le 
fang immodéré , vous ferez pour la 
reuüfion vue grande faignée au bras, 
& la reïtererez : Et file flux immodéré 
fe fait par vn fang bilieux acre & pic- 
quant, vous tirerez du fang au bras, 
mais en moindre quantité. 

Il eft necelfaire d’obferiter que du¬ 
rant ce flux il ne faut tout d’vn coup 
venir aux remedes aftringens , car 
telle pratique a fouuent caufé vne in¬ 
flammation ou vn vlcere àlamatricq. 
Apres la faignée qui doit modérée 
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la chaleur , vous pourrez purger par 
vue infufion d'vne draguaTe de Rheu- 
barbe dans la decoâlon de feüilles 
d’Aigremoine, ymeflant vne cueille- 
tée de Syrop de fleurs de Pefcher. 

Si le flux continue apres cette purga¬ 
tion , vous ferez fecher la mefme 
Rheubarbe qui aura infufé, la mettrez 
en poudre & la donnerez auec vn peu 
de conferuede rofes rouges liquide en 
bol, ou auec l’eau de Plantain. 

Quand la débilité des forces caufée pat 
la trop grande éuacuation dufangper- 
fuadera au Médecin d’arrefter ce fluxjil 
préparera diuerfes formes de remedes, 
des racines de Biftorte , Tormentille, 
grande Confonde, de Filioendula, d’é¬ 
corce de Meurier, feüilles de Plantain, 
fle Bourfe de Pafteur , Cheualine ou 
Equifetum , femence de Plantain, 
fruits de Sumach & Berberis, auec les 
fleurs de rofes rouges. 

Les fucs de Plantain & d’Ortie ont 
la vertu d’arrefter le fang, fi vous don¬ 
nez demy once de chacun dans vn ver¬ 
re delà decoâion des Plantes fufdites. 

La Ptifane ordinaire fera d’vne de- 
coétion de fruits de Berberis ou d’écor¬ 
ce 
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ce deMeuriernoir. 

Les fleurs de Noyer deflèchées & 
mifes en poudre arreftent le fang , fl 
vous lesdonnezau poids d’vne dragme 
auec de gros vin chaud. 

Vous pourrez appliquer fur les mam- 
melles de grandes ventoulès, ou fai* 
re de fortes ligatures au bras pour la 
reuulfion. 

Les fomentations fur le ventre font 
vtiles J fi vous les faites auec racines de 
Biftorte, feüilles d'Abfynthe, ôcnoix 
de Cyprès dans le gros vin. 

l’ay connu par vne longue expé¬ 
rience qu'vn cataplafme fait auec 
deux blancs d’œufs en du bol appliqué 
froid fur la région des reins , arrefte 
promptement le flux immodéré des 
menftruës. 

Que fi le flux d’vn fang acre & pic- 
quant par fa longueur caulè vn defie- 
chement de toutes les parties, vous ne 
trouuerez point de remede plus con- 
uenable que le lait de vache, qui épaif- 
lillànt le fang , l’arrefte & repare la 
maigreur, & pour cet effet il fera bon 
que la malade en prenne vne écuellée 
chaque matin vn mois durant &plus. 
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en yfaifanc efteindre l’acier rougyaa 
feu trois ou quatre fois. 

Des Fleurs blanches. 

Ce flux que foufFrent les femmes, 
qu’on apppelle fleurs blanches , doit 
cftie traité d’vne autre maniéré que 
celuy des mois immodéré : Car les 
fleurs blanches font des eflèts d’vne 
cacochymie qui eft ordinairement pi- 
tuiteufe oufereufe fournie par toutes 
les parties à la matrice, qui de fa part 
par fon intempérie peut feule donner 
naiflancç à ce mal, & l’entretenir lorf- 
qu’elle nepeucconuertir en fa fubftan- 
ce ce qui luy eït enuoyé pour fa nour¬ 
riture. 

La fàignée ne doit eftre icy prati>. 
quée qu’au cas qu’il y ait plénitude ou 
intempérie chaude des vifceres , car 
autrement on s’en peut abftenir. 

La purgation doit eftre pratiquée 
fouuent , & fi c’eft; l’humeur fereufe 
& pituiteufe qui domine, vous pur¬ 
gerez aucc deux dragmes de racine 
d’Afarum ou Cabaret, que ferezboiii!" 
lit auecftiiiilles.de Calamenthe,y fai- 
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fant infufer deux dragmes de Séné 8 c 
demy dragme de Rheubatbe, y ad jou¬ 
tant deux cueillerées d’infufion de ro- 
fes pafles ou vne cueillerée du Syrop 
defditesrofes. 

Dans la fuitte de la maladie, vous^ 
purgerez en relTerrant par vne de- 
coftion de racines de Tormentille,dans 
laquelle vous ferez infufer vne dragme 
de Rheubarbe , y adjoûtant le Syrop 
de rofes pafles. 

La Ptifane ordinaire fera de déco¬ 
ction déraciné de Biftorte , feüilles de 
Plantain, fruit de Berberis ou de Su- 
mach. 

Plùfieurs Médecins fe feruent auec 
fuccés desremedes Sudorifiques .par¬ 
ticulièrement quand la maladie dépend 
d’vn rheumatifme , ou d’vne rnatiere 
pituiteufe que toutes les parties four- 
nilfent à la matrice. En ce cas vous 
ferez pratiquer à la malade vne diette 
deue à fon tempérament , à fon âge 
& à fes forces , & vous employerez 
les remedes Sudorifiques décrits au 
premier Liure. 

Si les paumes fe trouuent procheles 
Wux bitumineufes 8 c foulfrées, com- 
S ij 
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me i’vn & l’autre Bourbon , Baleruc 
& autres, ils en vferontauec vtilité. 

Vous ferez foigneux de diftinguec 
la matière des fleurs blanches, d’auec 

purulente, car celle-cy efl plus blan. 
che & fouuent meflée de quelques fi- 
lamens defang. 

L’experience a fait connoiftre que 
le vomiflement contribue beaucoup à 
la guerifon de cette maladie ; Q«l- 
ques-vnsjfelon l’aüis de Galien ,fe fer- 
uent auec fuccés des remedes Diuréti¬ 
ques ou qui excitentl’vrine, les formes 
defquels vous tirerez du Chapitre de 
laNephritique. 

Si les humeurs font acres & bilieu* 
fes J vous vous feruirez de remedes 
plus temperez, & en ce cas fi le corps 
eft maigre & delfeché, vous donnerez 
le lait de vache dans lequel on aura 
efteint l’acier. 

De l'inflammation de la Matrice, 

Le fang qui s’épanche dans la fubftan- 
ce de la matrice contre nature , fait 
l’inflammation de cette partie auécfes 
Agnes qui l’accompagnent , comme 
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dureté , tenfion, chaleur, douleur Ôc 
pulfation, laquelle arriue fouuent aux 
femmes nouuellemeni accouchées par 
l’effiifion foudaine de ce fang que les 
parties voifînes fournilTent à ladite 
partie. 

Pour y remedier , la faignée doit 
eftre faite fréquemment au bras felo» 
la grandeur du mal &c les forces , & 
vous nedeuez pratiquer celle du pied 
qu apres vne fuffifante reuulfion, iorf- 
que le mouuement de l’humeur à la 
partie comence à fe modérer,pour éui- 
ter la grande attraâion quife pourroit 
faire à la partie par la faignée du pied. 

Les friélions & ligatures pourront 
eftre faites aux parties fuperieures 
pour la teuulfion, & les ventoufes ap¬ 
pliquées fur les mammellcs & fur la 
région des lombes. 

Vous ne deuez aucunement penfer 
à la purgation que lors que l’inflamma¬ 
tion aura palTé. 

Vous ferez vnliniment fur la partie 
auec huile rofat & vinaigre rofat: Vous 
ferez aufli des fomentations auec la de- 
coâion de feüilles de Plaintain,Mor el¬ 
le, SoœmitezdePauot blanc & rofes 
' S iij 
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rouges faites dans le lait clair. Vous en 
pourrez auflifairedes injedtions. 

La fomentation ou injeélion faite 
auec le lait dechéure ou de vache dans 
lequel vous aurez fait bouillir les fleurs 
de bouillon blanc ou de Camomille, 
fera fort vtile. 

S’il y a lieu d’efperer la refolution, 
ce qui fe connoift par la diminution des 
accidens & de la pefantenr, vous ferez 
fur la partie des fomentations refolu- 
tiues &mefmedes cataplafmes, auec 
des farines d’Orge , de Féues cuitces 
dans le vin Auftere, y adj:oûcant l’hui¬ 
le de Camomille. 

De l'vlcere de la Matrice. 

Si l’inflammation de la matrice ne 
fe refout point, elle fait vn vlcere par 
la fuppuration de la matière, quoy que 
l’acrimonie des humeurs puillè aiilH 
produire ledit vlcere. . 

De quelque caufe que nailFe l’vlcere, 
il doit eftre deffeché & nettoyé par les 
remedes defficatifs, & comme la ma- 
trice eft vnefemineoù fe rendent tou¬ 
tes les fuperfluitez du corps, vous au- 
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rez recours aux faignées félon le degré 
de plénitude, & aux frequentes pur¬ 
gations pour donner vn cours contrai¬ 
re aux humeurs qui coulent fur la par¬ 
tie: vne dragmede Scné& demy dra- 
gme de crefine de Tartre en poudre 
fuffira, fi vous n’y voulez adjoûtcrfix 
grains de Scammonée préparée. 

S’il yafiéure Sc acrimonie , la ma¬ 
lade vfera de lait clair chaque matin 
en forme d’eaux minérales, faifant par 
fois tremper dans le -premier verre 
deux dragmes de Séné : Et mefme s’il 
y a maigreur auec la chaleur qui me¬ 
nace ordinairement de fiéure heétique, 
elle vfera de lait d’afnefTe ou de chéure 
durant vn mois. 

Que s’il fort beaucoup de matière 
purulente de l'vlcerefans chaleur, qui 
fe fait par le vice de toute l’habitude, 
vous netrouuerez rien de plus propre 
pour la guerifon de cet vlcere, que l’v- 
fage des remedes Sudorifiques que 
vous répéterez du Chapitre neufiéme 
du premier Liure. 

Les pauures qui feront proches des 
eaux minérales de fainte Reine ou de 
Pougues , fe feruùonten boiirondeG. 
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dites eaux & mefme en injedion : Qiie 
s’ils en font efloignez , ils vferont de 
l’eau minérale vitriolée , que nous 
auons décrite au premier Liure au Cha¬ 
pitre huitième. 

Vous pourrez auffi faire desinjeétions 
préparées des decoétions de racine 
d'Ariftoloche ronde , feüilles d’Ab- 
fynthe & fleurs de petite Centaurée 
faites dans l’eau & le vin blanc. 

La malade receura vtilement dans la 
partie affligée la fumée qui s’efleuera 
de la gomme de Genéurc mife fur le 
léchaut. 

De l'hydropifie de Matrice. 

L’hydropifie qui traîiaille la matrice 
eft caufée par vents, fcrolîtczou ma¬ 
tière pituiteufe , qui s’amafle dans la 
cauité de ladite partie ou entre fes 
membranes, 

La caufe la plus ordinaire eft la fe- 
rofité, que vous guérirez par les re- 
medes que nous appelions Hydrago 
gués ou purgeans les eaux, entre lef- 
quels vous choifirez celuy qui eft fait' 
d’vne^ decoébion de racine de Flambe 
des 
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des iardins 5 dans laquelle vous ferez 
infufer trois dragmes de Séné auec 
écorce de citron , délayant vne once de 
Syrop de Nerprun". 

Q^lques-vns donnent vtilement la 
Gomme-gutte, depuis huit grains iuf- 
qu’à quinze en poudre, qu’ils font in- 
fiifer dans vn verre de vin blanc toute 
la nuit, & le matin donnent le vin‘& la 
poudre. 

D'autres excitent le vomilTement 
auec fuccés, quand la malade y a quel¬ 
que difpofition, & en ce cas, ie donne- 
rois librement le Cryftal de Tartre 
cmetique depuis huit grains iufqu’à 
douze dans le vin blanc. 

Il n’y a gueres de remedes qui pro¬ 
fitent dauantage dans cette efpece 
d’hydropifie produite par la ferofité, 
que la diette dans laquelle vous don¬ 
nerez les remedes Sudorifiques dé¬ 
crits au neufiéme Chapitre dü premier 
Liure. . 

Sil’hydropifie de matrice eft vn effet 
des vents ou de phlegme, vous aurez 
recours aux remedes décrits au Traité 
de rhydropifîecauféepar vents,fero- 
fitez ou phlegme» 
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Vous ferez des injeûions préparées 
auec decodtions déracinés de Flambe, 
feuilles d'Abfynthe,de Marrabeblanc, 
Sabine & fleurs de Sureau, y délayant 
l’huile dans laquelle vous aurez fait 
boiiilÜr lefdites fleurs de Sureau. 

Vous ferez aufli des décodions pour 
les Lauemens, auec feüilles d’Hyeble, 
dç Sureau, Mercuriale, Fenoüil, fruits 
d’Hyeble, .& de Sureau, y délayant le 
fuc de Mercuriale. 

Vous préparerez vn peflàireauec vne 
dragme de feuilles d’Efula & de Sabine 
en poudre, meflezauec vne fuffifante 
. quantité de miel. ' 

Du relafchement de la Matrice, 

Les ligamens de la matrice relafchez; 
excitent cette maladie par laquelle la 
matrice tombe dans foncol, quicaufe 
tant d’incommoditez aux panures fetn- 
mes , qu’elles ont peine à marcher, 
porter des fardeaux & gagner leur vie. 

Si la matrice tombée eft enflée, vous 
la fomenterez d’vne decodion de feuil¬ 
les de Fenoüil, fleurs de Camomille. 
Melilot faite dans le vin blanc, Sis’H 



Î)ES Pavvres. Liv. V. 219 

^ a inflammation, vous la fomenterez 
auec du lait dans lequel vous aurez 
fait boüillir les fleurs de rofes rouges, 
& apres la fomentation vous remet¬ 
trez doucement auec vn linge délié la 
partie en fa fituatioh naturelle. 
Quelques.vns fans autre artifice, 
ont heuréufement remis la partie en fa 
fituation naturelle par la peur qu’ils 
ontcaufée à la femme quifoufFroit cet* 
te incommodité. Mais la plus grande 
difEculté eft de retenir & conferuer la¬ 
dite partie en cette fituation, & pour y 
teii(nr par vn moyen facile & commo¬ 
de aux pauures, c’eft de prendre vne 
petite orange feche ou vne noix auec 
fj coque enduitte de cire , que vous 
introduirez dans le col de la matrice, 
lui yferaconferuée tant que la femme 
voudra fans incommodité , faifant de 
temps à autre des fomentations fur la 
partie, préparées auec décodions de 
racine de grande Confonde Ôc feuil¬ 
les d’Abfynthe dans le gros vin. 


Tij 
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Le MEDECIN 


Des maladies des Femmes durant 
leurgrojfejfe. 

CHAPITRE II. 

L Es femmes grofles font trauaillces 
de maladies aigues & longues, 
comme fiéures continues , naufées, 
degouft, vomiiremens, pertes de fang, 
diarrhées, douleur & tranchées de ven¬ 
tre , lefquels accidens font guéris par 
les mefmes remedes que nous auons 
décrits en leurs Chapitres particuliers, 
fînon que le Médecin doit confîderer 
en ce fujet plus particulièrement les 
deux remedes generaux, la faignée& 
la purgation , & les examinans félon 
l’indication tirée de la groffelTe, iuget 
quand, comment & en quelle dofeils 
dôiuenteftre pratiquez. . . 

Ce n’cft pas qu’il ne doiue encore 
faire quelques obferuations particu¬ 
lières dans la cure des maladies des 
femmes grolTes, car il ne doit eftrefi 
hardy de donner en cet eftat lesreme-j 
des qui excitent les fueurs., lesvrincs 
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Sc les purgations menftruales , de peur 
de caufer vne trop grande agitation 
aux humeurs, qui fouuent eft préju- 
' diciable àlamere & à l'enfant. 

Mais la grande difficulté regarde fur 
tout la faignée & la purgation, puif- 
que mefme en ce temps il y a encore 
des Médecins affez timides de ne vou¬ 
loir ordonner la faignée aux femmes 
gtofles, de peur , difent-ils, que par 
ce remede l’enfant foit priué de fa 
nourriture, quieft lefàng, le threfor 
de la nature; & cette raifon eft de Ga¬ 
lien au commentaire fur l’aphorifme 
d’Hypocrate , qui veut que la femme 
groffe foniîre la perte de fon fruit par 
la faignée : A laquelle .raifon ils ad- 
joûtent que les accidens de vomilTe- 
mens, foiblefles & fyncopes qui arri- 
uent fouuent aux femmes groifts, doi- 
uent empefcher la pratique de ce re- 
mede. 

Mais à dire vray, ces raifons ne font 
alTez puiflàntes pour nous empefcher 
de donner par la faignée vnfipuiiTanc 
fecours aux femmes grolFes , qui eft 
appuyé fur la raifon & fur l’experien-; 
ce: Car fi les femmes grolfes foufFrenç 
Tiij 
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foiiuent leurs purgations périodiques 
& réglées, comme auffi le flux hemor- i 
rhoïdal & rhemorragieparlenezfans 
aucune incommodité , mais fouuent 
auec foulagement j Peut-on dire légi¬ 
timement qu’on ofte la nourriture à 
l’enfant par vne faignée de fix ou fept 
onces defang ou plus, proportionnée 
au tempérament, à l’âge & à l’habi¬ 
tude de la mere, qui dans vne bonne 
conftitution peut auoir iufqu’à vingt- 
cinq ou trente Hures de fang > 
le paiTe outre, & ie maintiens pat 
raifon aufli bien que par expérience, 
que les vomiiremens , lanaufée &Ies 
defïàillances que foufFrent les femmes 
groilès, font fouuent des efFeéts d’yn 
fang fuperflu, qui n’eftant confiiméà 
nourrir l’enfant, reflue au commen¬ 
cement de la grollèflè aux parties fu- 
perieures, & y excite ces fymptomes; 
Que fiHypocrate & Galien ont eu ce 
fentiment de la faignée ôc l’ont iugée 
perilleufe aux femmes grofles, ils ont 
entendu parler de celle qui fe faifoit 
en cette quantité qui leur eftoit fami¬ 
lière , laquelle ils ne pratiquoient au¬ 
cunement fur les femmes grofles,non 
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plus que fur les enfans & les vieillards, 
qui ne pouuoient en cet eftat foufFrir 
vne grande perte de fang telle qui fe 
faifoit par les grandes faignées de ce 
temps-là. 

Mais maintenant la faignée eft II 
prudemment partagée & ménagée,que 
les vieillards de quatre-vingts ans 8c 
les enfans de quatre mois n'en font 
exclus, & elle a efté rendue lî familière 
aux femmes grolfes, que non feule¬ 
ment elle eft pratiquée au milieu de la 
groflèfle, mais au commencement & à 
la fin, Sc mefme au huitième mois fans 
■ aucun danger , quoy que ce mois ait 
efté fufpeét aux anciens Médecins pour 
la pratique de ce remede. 

le diray dauantage , que fouuent 
l’auortement a efté empefché par la 
faignée , & que telle femme qui l’a 
foufFert pluiîeurs fois, en a efté pre- 
feruéepar le bénéfice de tel remede. 

Ce qui peut arriuer ou lors que' la 
plénitude eft fi grande au commence¬ 
ment de la grofleflè que le fang fu- 
perflu opprime & fulFoque le fœtus, 
ou qu’il fe fait vne fi grande agitation 
dans la maflè du fang caufée par vne 
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fubice terreur, vue violente colere ou 
quelque autre caufe extérieure qui 
donne vn mouuement fi impétueux 
aux humeurs , que l'enfant en reçoit 
ce dernier dommage : Tellement que 
la faignée diminuant la plénitude & 
arreftant cette fedition, empefche tous 
les fafcheux accidens aufquels elle don¬ 
ne naifiànce. 

Ce n’eftpasqueie pretende préuenir 
ou guérir toufiours tels accidens par la 
faignée,puirqu’il y a d’autres caules qui 
procurent l’auortement, corne le grand 
trilTon, la longue diarrhée , la dylTente- 
rie & la grande quantité d’humeur pi- 
tuiteufe qui relafche les ligamens de la 
matrice; car il eft du iugement du Mé¬ 
decin de diftinguer ces caufes &y pro¬ 
portionner les remedes.Mais il y a toû- 
jours raifon de conclure que dans les 
maladies aigues & mefme les longues 
qui trauaillent les femmes groflès, on 
peut pratiquer en tout le temps de la 
groffèflè la faignée,pourueu qu’elle foit 
proportionnéeparla prudence du fage 
Médecin, au régime de viure, àlafai- 
fon,aux forces du malade & à la qualité 
de la maladie;& qu’il y a plus à craindre 
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3e la plénitude prefente, des douleurs, 
delà fiéure & de là pourriture du fàng 
pour le péril de l’auortement, que de 
la pratique delà faignée aux conditions 
fuldites. 

Pour ce qui regarde la purgation des 
femmes groflès, ilfemblé que le Mé¬ 
decin y doit encore apporter plus de 
précaution, veu que la faignée cft en 
la main de celuy qui la pratique ; Sc 
qu’on arreftele fang félon la volonté; 
ce qu’on ne peut dire du purgatif, qui 
eftant vne fois donné, doit auoir tout 
fon effet. 

Neantmoins il femble qu’Hypocra- 
tes ait plus volontiers accordé la pur¬ 
gation aux femmes groflès que la fai¬ 
gnée, puifqu’il permet le purgatif de¬ 
puis le quatriefme mois de la grolTeflè 
iufqu’au feptiefme. 

Mais ie peux dire que nous anons 
droit de donner les purgatifs aux fem¬ 
mes groflès plus librement en ce 
temps, qu’en celuy d’Hypocrate, puifr 
que nous auons des reraedes qui luy 
eftoient inconnus, qui purgent fi dou- 
cement,que nous n’auons aucune diffi¬ 
culté de les accorder aux enfans*, aux 
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vieux 8c aux femmes grolfesj Ainfi 
nous les accordons auec fuecés non 
feulement aux mois mitoyens de la 
groflèllè , mais aufli au commence¬ 
ment & à la fin, puifque la raifon & 
l’experience nous font connoiftre que 
par ce bénéfice tirans les humeurs fu- 
perfluës des premières voyes, nous 
foulageons la mere & l’enfant. 

Les remedes propres à purger les 
panures femmes groflès font le Séné, 
dont vous donnerez deux dragmes en 
infufion dans le iiis de pruneaux doux, 
l’infufion de rofes pafles ou fleurs de 
Pefeher ou de Cerifier dans ledit ius. 
Vous pourrez adjoûterà vne infufion 
de Séné vne dragme de Rheubatbe de 
nos iardins. Vous tirerez d’autres re¬ 
medes du premier Liure, vous feruant 
feulement de ceux qui font au premier 
ou au fécond degré, & vous abftenant 
des violens qui font au troifiéme degré, 
& fur tout des remedes Chymiques 
qui fouuent mettent la malade en dan¬ 
ger de foufFrir l’auortement, qui eft de 
telle confequence, que dans les mala¬ 
dies les plus aiguës & les plus perilleu- 
fes, il ne doitiainais eftre procuré par 
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par vn Médecin Chreftien pour quel¬ 
que caufe que ce foit , fe fouuenant 
de cette belle maxime dont il ne doit 
iamais s’efloigner, qu’il n’eft pas per¬ 
mis de commettre vn mal pour en faire 
naiftrfe vn bien. Car la raifon fait coh- 
noiftre que le Médecin qui employé 
vn fi vehement remede , oftela vie de 
lame & du corps de l'enfantjcn caufant 
plus de péril à la mere qu’il prétend 
foulager par vne faulTe maxime, puif- 
qu’il eft certain qudquoy qu’il femble 
qu’elle doiue eftre foulâgée dans fes 
extrêmes maladies par la fèparation de 
l’enfant, neantmoins le moyen en eft 
fi hazardeux, qu’elle eft plus interef- 
fée parla violence du remede que par 
celle de la fiéure continue. Vous répon¬ 
drez parce moyen aux libertins , qui 
fuiuans le fennment d’Auicene, con- 
feillent par les remedes abortifs de 
procurer la perte d’vn enfant encore 
tendrelet dansle ventre de fa mere, de 
peur qu’eftant groffi il ne la mette en 
danger de per dre la vie. 
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Des maladies des Femmes , durant, 
é“ (Tpres l'accouchement. 

CHAPITRE III. 

S I l’accouchement eft difficile & la¬ 
borieux , ou à raifon de la foiblelîè 
de la mere, ou de l’enfant qui eft foi- 
ble ou mort, & par ce moyen ne peut 
aider fa fortie ; la mere fera foulagée 
dans fa foibleflè , fi vous luy donnez 
vne cueillerée d’eau de canelle, ou fi 
vous luy préparez vne potion faite 
auec vne decodion de feüilles d’Ar- 
moife ou de Scordium , y adjoûtant 
vn peu de vin blanc & de fucre. Vne 
demy dragme de racine d’Angélique 
en poudre auec vn peu de vin blanc eft 
vn bon remede, mais c’en fera vn meil¬ 
leur, fi vous donnez l’huile de Genéure 
depuis fix gouttes iufqu’à dix dans vn 
peu de vin blanc. 

Si la difficulté de l’accouchement 
vient de la part de l’enfant mort dans 
le ventre de fa mere, il en faut procu¬ 
rer la fortie: Ce que vous connoiftrez 
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fi le mouuement de l’enfant cellè, éc 
qu’il ne füit apperceu ny de la mere 
ny des affiftans, fi la naere fe mouuanr, 
l’enfant comme vne pierre fuit le mou- 
uemët de fa mere fans en auoir vn par¬ 
ticulier, fi elle fent vne pefanteur en la 
région hypogaftriqne auec froideur 
aufdites parties,s’il y a douleur au nom¬ 
bril auec vne continuelle enuie d'afleler 
& de faire de l’eau, fi les mammelles 
font extenüées,& fi l’arriere-faix fort 
fans eftre fuiuy de l'enfant ; Que s’il de¬ 
meure long-temps mort dans la matri¬ 
ce , il contrarSte pourriture par le long 
fejonr qu’il y fait, & à l’heure la malade 
fouffre des defiàillances , froideurs, 
horreurs, douleurs de tefte, refueries, 
pafleur au vifage , & quelques éru¬ 
ptions de ferofitez fœtides parles par¬ 
ties naturelles, & en ce .cas il eft ne- 
ceflàire de procurer la fortie de l’en¬ 
fant par les remedes fuiuans. 

Prenez vne decodtion d’vne poignée 
de feuilles d’Armoife &c de Sabine, 
dans quatre onces de laquelle vous 
meflerez vne demy dragme de Bayes 
de Laurier en .poudre : Si ce remede 
n’eft afléz puiffknt vous y meflerez vne 
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dragme de Borac en poudre. 

Vous préparerez auffi deux peflaires 
auec lefuc de Concombre fauuage & 
deSabine que méfierez auec le miel. 

Vous vous feruirez des mefmes re¬ 
mèdes fi l’arriere-faix eft arrefté , & 
particulièrement en ce cas vous exci¬ 
terez l’eternuement auec la poudre de 
Lilium Conuallmm , que vous ietterez 
dans le nez auec vn tuyau de plume. 

Que fi ces remedes font inutils, il 
fera neceflaire d’employer la main du 
Chirurgien pour tirer i’enfant, mais 
ie vous aduertis de ne vous feruir de 
cette operation que nous appelions, 
feftion Cefariennejpar laquelle on pré¬ 
tend dans vn difficile & laborieux ac¬ 
couchement tirer l’enfant viuant d’vne 
mere viuante en faifant l’ouuerturc ôc 
fe£bion de la matrice , car celuy qui 
entreprend cette operation y reüffiifi 
rarement , qu’on peut dire vrayment 
que par icélle l’efperance n’eftpas feu¬ 
lement douteufe , mais le defefpoit 
prefque afl'euré; Voila pourquoy elle 
doit eftre ferieufement examinée auant 
que d’eftre entreprife, puifque fouuenC 
elle eft fatale & funefte à la mere & à 
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l'enfant par la mort qu'elle caufe à l’vn 
& à l’autre. 

le ne veux pas icy condamner cette 
operation par laquelle le Chirurgien, 
la mere eftant morte, fait l’ouuerture 
pour tirer l’enfant viuant au moment 
qu’elle a expiré, puifque par ce moyen 
vous caufez la vie fpirituelle à vn en¬ 
fant , luy conferuant la naturelle qu’il 
perdroit bien-toft fi vous ne luy don¬ 
niez la liberté de refpirer, n’ayant plus 
celle de tranfpirer par les arteres de la 
mere, dont le mouuement ceffe apres 
fa mort. 

Les maladies qui -fuiuent l’accou¬ 
chement des panures femmes, fontles 
douleurs & tranchées de ventre, le flux 
immodéré de fang, la fuppreflîon des 
lochies ou purgations, la douleur des 
hanches, l’inflammation desmammel- 
les & le deffaut de lait. 

La racine de Perfil cuitte auec )afè- 
mence d’Anis ou Fenoüil dans vn 
bouillon fertà modérer la douleur du 
ventre. 

Vne cueillerée d’huile de Noix tirée 
fans feu , fert merueilleufement à cet 
effet, en y méfiant vn peu de vin blanc. 
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Vous préparerez auiïi des LauemenS 
auec decoÆlion de feüilles d’Armoife, 
Matricaire & Fenoüil , femence de 
Lin, fleurs de Canîomille & Melilot 
que ferez bouillir auec l'eau, y meflaiit 
deux onces d'huile de Noix. 

Vous préparerez des fachets auec 
les Fleurs, Semences & Feüilles fufdi- 
tes , que ferez boüillir dans le vin & 
appliquerez chaudement l’vn apres 
Tautte furie ventre, & en fuitteferez 
Uniment fur la mefme partie auec 
rhuile dans laquelle vous aurez fait 
infufer & bouillir les fleurs de Sureau. 

Si ces remedes n’appaifent les dou¬ 
leurs , vous aurez recours à la purga¬ 
tion que vous préparerez auec la de- 
codtion fufdite ', dans laquelle vous 
ferez infufer vne dragme de noftre 
Rheubarbe auec écorce de citron, dé¬ 
layant vne once de Syrop de fleurs de 
Pefeher ou dé rofes pafles. Ou vous 
pourrez donner vne demy once de con» 
ferue de rofes pafles feule. 

Du FÎax de fang. 

Si le fang fort auec impetuofité St 
qu’il 
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qu’il abbate tellement les forces qu'il 
oblige le Médecin à l’arrefter , vous 
apporterez beaucoup de prudence à 
en modérer le flux , de peur que l’ar- 
reftanttout à coup vous ne procuriez 
nouueaux accidens à voftre malade. 

Vous tirerez vn peu de fang au bras J, 
eh réitérant la faignée s’il y a neceflité, 
qui doit cftre legere de peur d’épuifer 
les forces. 

Vous appliquerez vne grande ven- 
toufe ou le pain chaud trempé en eau 
de vie furies mammelles, & ferez de 
fortes ligatures au bras. 

Vous donnerez deux onces de fuc de 
Plantain auec vn verre de decoébion de 
racinedeTormentille & fleurs derofes 
feches. 

Vous vous feruirez de la Ptifane pré¬ 
parée auec la decoébion de la racine de 
Tormentille & femence de Plantain, 

Vous préparerez des peflaires auec 
le mucilage de pépins de Coins pilez, 
tiré de l’eau de Plantain auec vn peu 
de terre figillée. 

Si tous ces rcmedes font inutils, vous 
Vous feruirez auec fuccés de celuyque 
Vous préparerez auec quatre blancs 
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d'œufs fur des eftoupes auecdubol en 
poudre que vous appliquerez froide- 
ment fur les lombes. 

De la fuppre.ffzon des Purgations. 

Les accideiis qui arriuent en fnitte 
des pijrgations arreftées , perfuadent 
le Médecin de les exciter au plûtoft, ce 
qui fe fait par Lauemens , faignées du 
bras & du pied, fridlions & ligatures 
aux iambes, ventoufes aux cuifles, & 
autres remedes qui ont efté propofez 
.au Chapitre de la fuppreffion des pur¬ 
gations menftruales. 

De la douleur de la Hanche. 

Si la douleur dé la Hanche qui fuit 
ordinairement l’accouchement labo¬ 
rieux eft opiniaftre, à caufe de la matiè¬ 
re pituiteufe qui occupe l’articulation 
bu abbreuue les ligamens, vous puf- 

f erez la malade apres les faignées du 
ras & du pied par vne decoétion de 
feüilles de Betoine , dans laquelle vous 
ferez infufer deux dragmes de Séné y 
mêlant vne once de Syrop de Nerpruiu 
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Vous ferez vn liniment fur la partie 
malade auec le beurre fondu Ik l’eau 
de vie meflée. 

Le cautere eft vn rcmede propre à 
guérir cette douleur , fi vous l’appli¬ 
quez , trois doigts au deflbus du ge- 
noüi! du codé de là partie affligée. 

La diette fera pratiquée que vous 
accompagnerez des remedes fudori- 
fiques durant quinze iours , préparez 
félon les formes décrites au ncufiéme 
Chapitre du premier Liùre. 

Le Unflammation des Matmmelles'. 

vSouuent l’inflammation des mam- 
melles fefait parla corruption du lait 
qui eft retenu : Vous tirerez du fang 
au bras au commencement de l’in¬ 
flammation , & ferez vn liniment fur 
la partie affligée anec l’huile rofat la- 
uée d’eau rofe ou de Plantain , met¬ 
tant fur icelle des linges trempez dans 
i’oxycrat. 

Dans.leprogrez de l’inflammation, 
vous ferez vne fomentation d’vne de- 
coéfion de feuilles de Violiers & Pa- 
lietaire, fleurs de Camomille Sc Meli': 

yij 
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lot cuittes dans l’eau, y adjoûtant vtt 
peu de vin blanc. 

Si l’inflammation tend à fuppuration, 
vous ferez vn cataplafme auec l’oignon 
de Lys& la femence de Lin bouillis 
& pilez , y adjoûtant la farine d’Orge 
& l’huile de Lys. 

Que Cl la douleur eft tres-grande, 
vous y appliquerez le cataplafme de 
mie de pain cuitte dans le lait, y adjoû¬ 
tant l’huile de Lys. 

Vous pourrez auffi faire bouillir la 
racine d’Althée ou Mauues franches, 
ou les feüilles de lufquiame que vous 
pilerez , puis referez bouillir auec du 
lait, y adjoûtant l’huile Rofat ou l’huile 
de Lys. 

Si le lait fe caille dans les mammelles, 
vous ferez vne fomentation auec ra¬ 
cine de Refort & de Guimauues, fe¬ 
mence'de Fenouil & fleurs de Camo¬ 
mille auec eau & vn peu de vin blanc, 
ou bien de ces plantes contufes, vous 
en ferez vn cataplafme auec farine de 
Féues & vn peu d’Oxymel. 

Si le lait manque aux mammelles, 
comme il arriue fouuent aux panures 
femmes , &que cefoit par le deflàur 
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de nourriture , le lait pris en quantité 
eft vnmerueilieux aliment ; fi c’eft par 
excès de chaleur, vous tempererez les 
humeurs par la faignée & l'vfage du lait 
clair : Que fi le deffàut dépend de la 
qualité froide ou épaiflèdu fang, vous 
donnerez à la malade vn bouillon de 
choux, dans lequel vous meflerezvne 
dragme de femence de Fenouil en 
poudre. 

Ou bien vous luy donnerez à boire 
vn verre de decodion de feuilles de 
Fenouil auec demy drasme de femence 
d’Ortie. 

Vous ferez vne fomentation fur les 
mammelles , auec vne decodion dé 
■feuilles de Fenouil , Berle , Greffon, 
cuittes dans le vin blanc. 

Des maladiei des Jointures. 

l’ay crû d'abord n’eftre point obli.* 
gé de faire icy ce traité des maladies 
des lointures , puifque la principale 
quilesaffiege eft la goutte , qui eftant 
fille des richeflès, de la bonne chere, & 
•defoifiueté, doit eftre l’ennemie des 
panures, dont elle ne vifite les maifons 
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ny l’araignée celles des riches : mais 
comme il y a des gouttes qui arriuent 
pardroiét de fuccellîon, qui eft pref. 
t]ue tout le bien que les panures peu- 
uent auoir , il eft neceflàire de leur 
choifir les rernedes plus faciles à pré¬ 
parer pour adoucir ces douleurs qui 
lontfivehementes J qu’elles reduifent 
fouuent les panures à la mendicité,puis 
qu’elles leur' oftent la liberté de tra- 
uailler. 

Si l’humeur qui produit la goutte eft 
chaude, ce que vous connoiftrez par 
la rougeur de la partie , pulfation & 
douleur picquante , vous ne craindrez 
point de tirer du fang de la partie op- 
pofée , tant pour arrefter l’ébullition- 
du fang ou de la bile, que pour empef- 
cher le tranfport de l’humeur fur la 
partie affligée. 

Pour ce qui regarde la purgation, 
quoy que plufieurs ne craignent point 
de la pratiquer au commencement de 
la fluxion, ie ne la peux approuuer en 
ce temps, de peur de précipiter dauan- 
lage l’humeur fur la partie affligée, 
mais feulement quand le mouuement 
de l’humeur eft arreftc,que vous cou- 
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noiftrez par la«ceflàtion de la douleur. 
Ainfî ce, remede eft plus deu pour la 
précaution de la goutte, que pour la 
guerifon du mal prefent ; mais eftanc 
pratiqué &mefme réitéré auecla fai- 
gnée, pour preuenir le temps auquel 
le malade a accouftumé de fentir les at¬ 
teintes de fa goutte, il eft d’vn mer- 
iieilleux effet. 

l’enay veu plufieurs preferijez de la 
goutte, feferuans en diuerfes faifons 
de l’année ou déclin de la Lune , d’vne 
infufion de deux dragmes de Séné dans 
la decoélionde Betoine, y méfiant vne 
once de fyrop de Nerprun : Si toute¬ 
fois le corps eft fec &^bilieux , ie pre- 
fererois le fyrop de fleurs de Pefcher à 
çeluy de Nerprun. 

Vous appaiferez la douleur de la 
goutte dépendante d’vne matière chau¬ 
de , fi vous faites cuire auec le lait les 
fleurs de Rofes rouges, de Camomille 
& de Bouillon blanc en poudre iufqu’à 
la confiftance de cataplafme. 

Vous pourrez remplir vne bouteil¬ 
le de verre de fleurs de Bouillon blanc, 
Sc l’expofer au Soleil , l’eau qui de- 
an fnnd 
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pour adoucir la douleus. 

Plufieurs appliquent vtilement l’eau 
diftillée du Sperme deGrenouilles dans 
la grande douleur & inflammation^ 
mais il faut vfer auec prudence de ce 
remede à caufe de l'a froideur, comme 
auffi de la decodion de feuilles de luf- 
quiame , de Morelle & de telles de 
Pauot, dont ils ne craignent point de 
fomenter la partie. 

le me fuis feruy auec fuccés de la 
femence de Lin ou pépins de Coins, 
pilée & mile fur les cendres chaudes 
auec l’eau de Plantain ou de rores.,& 
paflee. Vous pourrez auffi tirer le mu¬ 
cilage de la poujpe de racines de Gui- 
inauues auec le lait, auquel mucilage, 
quelques-vns ne craignent point dans 
les extrêmes douleurs d’y adjoûter vn 
peu d’Opium. 

Vous deuez dans la pratique vous 
abftenir au commencement des dou- 
leurs caufées par matière chaude, des 
huiles & grailiès, pour ce qu’elles peu- 
uent caufer ou augmenter.l’inflamma¬ 
tion & empefcher la tranfpiration. 

Quand la fluxion eft arrellée & la 
douleur diminuée , vous aurez recours 
Mi' 
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aux remedes refolutifs, entre lefqueis 
le Cacaplafme fait de Farine d’orge 
bouillie dans l’Oxymel, y méfiant les 
fleurs deCamomille en poudre,eft fore 
ytile. 

Mettez des limaces entières dans vne 
manche auecdufel & fufpendezladite 
manche dans la cane ; prenez la liqueur 
qui en diftillera & en faite vn linimenc 
tiede fur la partie pour en adoucir la 
douleur. 

Vous tremperez auflî vtilement des 
compreflès dans la première eau de 
chaux, fur vne liure de laquelle voiis 
aurez mis en diflblution vne dragme de 
fel Armoniac, 

S’il y a maigreur qui accompagne 
la goutte caufée par la matière fe- 
reufe bilieufe , vous ne trouuerez au¬ 
cun remede plus prefent que le lait 
de vache, dont l’v^ge eft fi connu par 
l’experience , que beaucoup fe font 
preferut z de la goutte apres en auoir 
fenty la tyrannie durant vn long¬ 
temps ne viuans que de lait, comme 
d’vn aliment propre à nourrir le corps, 
rafraifehir , adoucir l’acrimonie de 
l'humeur & luy procurer vne con- 
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lillance qui la rend moins fluide.’ 

Si le corps eft pituiteux & que la 
goutte foit caufée par le phlegme qui 
occupe la iointure ; ce que vous con- 
noiftrez par l’enfleure qui accompagne 
telle goutte, vous vous feruirez fou- 
uent du purgatif,qui eftant pris hors le 
mouuement de cette humeur , l’épui- 
fera dans fa fource, & préuiendra par 
ce moyen les douleurs qui enferoient 
produites. Le vin de Nerprun ou le 
Syrop , fera pris chaque mois félon la 
defcription qui en a efté faite au pre¬ 
mier Liure, au Chapitre des remedes 
qui purgent les ferofitez. Vous pour¬ 
rez aulli employer vtilement ladiette 
<lurant quinze iours, au Printemps & 
en Automne, & dans cette diette vous 
vous feruirez des remedes Sudorifi¬ 
ques tels qu’ils ont efté décrits au neu* 
fîéme Chapitre du premier Liure. 

Ces Sudorifiques profitent particu¬ 
lièrement à la goutte fciatique , vous 
feruant auffi du veficatoire que beau¬ 
coup appliquent vtilement fur la par¬ 
tie affligée, pourueu que le corps ait 
efté épuré par la purgation. Vous pour¬ 
rez au lieu du veficatoire appliquer \ü 
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|)ain chaud coupé par la moitié, trempé 
dans l’eau de vie chaude. 

L’eau de la Reyne d’Hongrie a feruy 
à beaucoup, foit en prenant vnecueil- 
lerée de cette eau chaque matin, foie 
en trempant des compreflès dans icelle 
Sc les appliquant fur la partie affUgée; 
D’autres employent auecfuccés l’efprit 
de vin feulou meflé auec égales par¬ 
ties de la première eau de chaux pour y 
tremper les compreflès. 

On peut auffi appliquer la racine de 
Biionia ou Couleurée boüillie, diflbu- 
te dans l’eau de vie. Le Cautere au 
delTous du genoüil ne fera oublié, non 
plus que la grappe de Raifin qui aura 
paffé fur le Prèfloüer & la mettre fur 
la partie affligée pour y exciter la 
fueur. 

la foihleffe des Nerfs. 

S’il y a vne fimple foiblefle de Nerfs,; 
qui eft ordinairement caufée par vne 
matière froide, vous vous feruirez de 
la purgation &remedes Sudorifiques, 
décrits au Traité de la goutte froide. 

Mais outre ces remedes, vous ferez 
' Xij 
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fouuent des décodions dans le viti 
auec lesfeüilles dePrimeuere,deLa- 
uende. Sauge , fleurs de Romarin pour 
fomenter la partie, y adjoûtant de l’eau 
de vie» 

Vous farcirez vne Oye de feuilles 
deThin, Serpolet, Romarin ,grains 
de Genéure, & la ferez roflir, la grailTe 
qui en diftillera feruira à fortifier les 
nerfs. 

Les feuilles de Sauge cuittes, arro- 
fées de vin blanc & mifes fur la partie, 
.appliquant fur ladite Sauge vne tuile 
ichaude, ont feruy à beaucoup. 

Qi^lques-vns n’ont pas craint de 
tremper vnlinge dans l’eau de vie,& 
apres y auoir-mis le feu l’enfoncer dans 
la iointure en preflant fortement , & 
ils l’ont fait auec fucccs. 

Si les panures fe trouuentproclje des 
eaux chaudes, comme Bourbon, Ba- 
leruc & autres, ilsnefe feruirontpas 
feulement defdites eaux en boiflbu & 
fomentation , mais ils appliqueront 
.leur s boiiës auec foulagement. 



HS 

ijbï3(3vac)!5X)£^i:5ori<arviCJ5îci;î^ 

LE 

MEDECIN 

DE S 

P A V V R E S. 

LIFRE SIXIE'ME. 

Des Fiéures en general^ é' fremiere-_ 
ment des Fièures ftmples. 
CHAPITRE PREMIER. 

^ maladie fi 

commune & familière aux 
pauures que la Heure , la 
qualité de leurs alimens, 
celle de leurs veftemens & le trauail 
continuel quilesexpofefouucnt à tou¬ 
tes les inj.ures exterieures,leur font fou- 
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uét fouffrir fes violences & fa»tyranniej; 
qui leur eft d’autant plus fatale, qu’ils 
oifit peine à quitter leur trauail ordi¬ 
naire & à trouuer des alitaens & re- 
medes conuenables à ce fâfcheux eftat, 
à caufedeleur trop grande indigence j 
Ainlî le Médecin des panures manquc- 
roit à fon plus iufte deuoir s’il ne leur 
donnait vne méthode commode & 
proportionnée à leur eftat, pour leur 
fournir des remedes faciles à trouuer 
& préparer contre vn fi violent & lî 
extraordinaire ennemy. 

La fiéure qui eft vne chaleur allumée 
dans le cœur & communiquée à toutes 
les parties,eft fimple,putride ou pefti- 
lentielle. 

La fiéure fimple eft ou Ephemere,oa 
Synoque fimple, ou Hedique. 

"Delàfiéure Mphemere. 

La fiéure Ephemere eft d’vn iour 
feulement, à caufe qu’elle confîfte dans 
l’inflammation non des humeurs, mais 
feulement des efprits , & ordinaire¬ 
ment elle eft produite par l’excès &la 
violence des caufes extérieures, com-! 
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nie dVn air & des alimens trop chauds, 
d’vn trauail & des veilles immodérées, 
comme auflî de la colere ôc des autres 
pallions defprit. 

Ainfi Tair rafraifchiflànt & hume- 
ftant , les alimens de mefme qualité 
le repos, le fommeil & la tranquillité 
d’efprit, font les remedes ordinaires 
contre ce mal, duquel peu de panures 
fe plaignent àcaufequ’il n’eft ny vio¬ 
lent ny de durée, & rarement ont-ils 
recours aux remedes pour cette con- 
fideration. 

De lafièure Synoque pmylel 

Si les caufes extérieures fufdites reiî- 
contrent vn corps plein & qui tranfpi- 
re peu, la fïéure Ephemere dégénéré 
bienrtoft en fiéiire Synoque fimple, 
qui ne confifte pas comme l’Ephemere 
en l’inflammation des efprits , mais 
dufang qui donc plus de fumée que de 
feu, car la chaleur n’eft pas acre , mais 
vaporeufe,le poux grand, égal & plein, 
,1'vrine épailïè & vn peu plus rouge 
que la naturelle. Cette fïéure founenc 
eft égale & n’a point de mouuemens 
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reglez, comme les fiéures qui dcpefô 
dent des autres humeurs : elle dure 
ordinairement quatre ou fept iours, 
& fi en ce temps elle ne fè termine pair 
fueur ou hémorragie , elle dégénéré 
en fiéure Synoque putride. 

Sa guerifon dépend de la faignée, lai: 
quelle eft fi neceflaire &c doit eftre fi 
copieufe , que les anciens Médecins 
auoient accouftumé de tirer du fang 
iufqu’à la défaillance, mais cette mé¬ 
thode n’eft plus en vfage , & l’expe- 
lience nous tait connoiftre qu’en noftre 
âge & noftre climat, la faignée moins 
copieufe mais réitérée, eft plus auan- 
tageufe. 

Ils auoient auffi accouftumé de pra¬ 
tiquer encore vn remede fort propre 
aux panures pour la guerifon de cette 
fiéure ; c’eftoit l’eau froide qu’ils ne 
craignoient pas de donner au malade 
iufqu’à la pafleur & au tremblement, 
afin d’efteindre à coup cette chaleur 
eftrangere, en procurant par ce moyen 
l’vrine & la fueur : Mais comme cet 
excès pouuoit laifler la conuulfion & 
l’hydropifie à ceux qui auoient l’efto- 
mach crud&foible, auec obftruétion 
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des vifceres par la prefence des criidi- 
tez, ilellplus iufte de rafraifchir plus 
modérément auec la decoibion de ra¬ 
cines oufeüilles de Chicorée fauuage, 
Treffle aceteux ou Ozeiile ronde, que 
d'expofer les malades à ce péril. 

DelafèureMeBlque. , 

La fiéure habituelle ou Hedique 
occupe -les parties folides, comme TE- 
phemere les efprits, & la Synoque les 
humeurs : Elle eft telle de fa nature 
qu'elle commence par cette efpece, ou 
fuccede à d’autres raaladiesrL'vnecom* 
mence par le cœur corne fon principe, 
l’autre dépend des maladiesdu foye, de 
Leftomach, de la ratte, des reins, d’vn 
abfcés, d’vn vlcere ou de la corruption 
de quelque partie : La diarrhée , la 
dyllènterie, les veilles, l’hemorrh igie, 
& toutes les caufes externes quidefle- 
chent, la peuuent procurer : La fiéure 
ardente qui affiege vne conftitution 
feche dans vne faifon de pareille natu¬ 
re , conduit ordinairement à l’Heéli- 
que. 

Le premier degré de la fiéure Hcélr: 
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quefeconnoiftaflez difficilement: Les 
lignes du fécond degré font plusma- 
nifeftes, car quoy que le malade ne 
s’aperçoiue point de la fiéure , il ne 
lailTe pas de connoiftre la fecherelTe 
de fa peau, fonpoulx dur, petit & plus 
frequent que d’ordinaire, auec vn fen- 
timent d’vne chaleur plus grande apres 
le repas. Letroifiéme degré n’eft con¬ 
nu que lorfque la fiéure eft incurable. 

Si la fiéure Heétique dépend de la 
maladie de quelque partie , fa gueri- 
fon dépend de celle de la partie d’où 
elle tire fon origine : Si elle eft iointe 
à vne fiéure putride, vous la guérirez 
en oftant la pourriture fans negligerla 
fiéure Heétique ; & fi elle eft fimple, 
comme celle que nous confîderonsicy, 
vous la traiterez par des remedes ra- 
fraifchiifans & humeétans , 5 c les ali- 
mens de mefme qualité qui réparent la 
maigreur & la fechereftè. 

Mais comme cette nourriture fi ne- 
ceflàire manque ordinairement aux 
pauufes, ils pourront vfer de la Ptifa- 
ne faite auec la decoétiond’Orge qui 
aura boüilly iufqu’à creuer. Le Ris 
boüilly dans le lait eft encore vn ali-. 
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ment conuenable, comme auffi la chair 
des Limaces, EcrcuilFes & Grenouil¬ 
les auec les extrémitez des animaux, 
car ces chairs eftans vifqueufes, font 
tres-propres pour repare'rla perte qui 
fe fait continuellement de la fubftan- 
ce necellàire à l’entretien de la vie, fi 
vous en vfez particulièrement au com¬ 
mencement de la fiéure Heftique, 
auant que la chaleur naturelle foit 
afFoîblie* 

Les remedes purgatifs doiuent eftre 
rarement employez dans la fiéure He- 
dique , fi ce n’eft que la crudité de 
l’eftomach oblige le malade à fe purger 
auec le ius de pruneaux , auquel on 
pourra adjoûter deux cueillerées de fuc 
ou infufion de rofes pafles, ou vne 
cueillerée dudit Syrop. 

Le lait de vache peut tenir lieu d’ali¬ 
ment ôcderemede vniuerfel, puifqu’il 
fatisfait à toutes les indications que le 
Médecin fe propofe pour guérir, eftant 
propre àrafraifchir, humeéler, nour¬ 
rir & adoucir , ne prenant autre ali¬ 
ment que celuy-là ; & s’il arriue qu'il 
y ait vn cours de ventre, vous ferez 
efteindre l’acier rougy au feu uois ou 
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quatre fois dans chaque verre de lait.' 

Vous vous abftiendrez de l’vfagedu 
lait fi la fiéure putride eft iointe à l’he- 
étique , ce que vous connoiftrez s’il y 
a redoublemens en certain temps auec 
vne chaleur acre & autres tels acci- 
dens. 


J^es Fièuresputrides continués^ 

CHAPITRE II. 

N Ous appelions fiéures putrides 
continues, lorfqu’il s’cfleue vne 
vapeur putride du foyer de pourriture, 
qui excite dans le cœur vne chaleur 
continue; Enquoyles fiéures putrides 
intermittentes font differentes des con¬ 
tinues, en ce qu’aux intermittentes la 
vapeur putride n’attaque le cœur que 
par certains interualles, ce qui fefait 
à raUbn du fiege de cette matière qui 
eft dans les petits vaillèaux, ou hors 
des vaifteaux, d’où la vapeur ne s’efle- 
ue pas efgalement pour produire vne 
fiéure continué : Mais la matière des 
fiéures continues s’çngendre dans les 
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gfands vaiflèaux , d’où la chaleur le 
communique continuellement au cœur 
pour faire la fiéure plus ou moins gran¬ 
de félon que les vailïèaux font plus pro¬ 
ches ou plus efloignez du cœur. 

Les heures putrides contrinucs font 
fans redoublemens & augmentations, 
ouauec redoublemens : Les premières 
font appelléesSynoquesputrides, let 
quelles s’engendrent dans la portion 
la plus temperée de la mafle des hu¬ 
meurs qu’on appelle lang , qui con- 
îrade pourriture & excite cetteefpece 
de heure par obftrudion ou deffaut 
de.tranfpiration. 

Les héures putrides continues qui 
fe font auec redoublemens , font ou 
quotidiennes caufées par vn fang pitui¬ 
teux , & ont chaque iour vne fois leurs 
redoublemens j ou tierces qui redou¬ 
blent de deux en deux iours, & font 
produites paryn fang bilieux ; ou quar¬ 
tes qui font caufées par vn fang mélan¬ 
colique quicontraéte pourriture dans 
les grands vaiffeaux, & ont leurmou- 
uement de quatre en quatre iours. 

Nous connoilfons les heures putri¬ 
des & les diftinguons des hmples pat 
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■vne chaleur acre & picquante , le 
poulx non feulement grand , mais 
inégal : Et lî vous voulez vne particu¬ 
lière marque, c'eft que fa contraétion 
©U fiftole cft plus preflee & plus vifte 
que fa dilatation ou diaftole: L’vrine 
au commencement eft crue ou peu cui¬ 
te & les redoublemens reglez : Lef- 
quels lignes ont efté précédez de laffi- 
tudes Gins trauail, de pefanteur & dou- 
leûr de telle fommeil interrompu, 
refueries , difEculté de refpirer , in- 
quiétudes, fecherelTe de langue, nau- 
fée, vomilfement & vertige, tous lef- 
quels accidens font communs aux fié- 
ures putrides, li Vous exceptez les fy- 
roques qui n’ont point de périodes, 
ny de temps réglé pour leurs mouue- 
mens. 

Il y a encores, outre ce que nous 
auons dit, certaines diflfèrences acci¬ 
dentelles tirées de leuw fymptomes, ' 
dont elles empruntent le nom : Caria 
fiéure ardente, ou autrement Caufas, 
qui eft produire par vne matrere bilieii- 
fe, acre & mordicante, allumée dans 
les grands vailTeaux les plus proches du 
cœur , a trois accidens infeparables, 
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fçauoir la langue aride & noire, la cha¬ 
leur ardente , & vne foif qui ne fe peut 
efteindre* La fiéure horrifique dans le 
cours de laquelle le malade fent des 
horreurs continuelles , fe fait par vn 
meflange inégal de matière bilieufe,pi- 
tuiteufe & fcreufe , dont le mouue- 
mentaullï inégal fait l’horreur en pic- 
quantles membranes. La fiéure dans 
laquelle il fe fait vne confomption fu- 
bite de toutes les parties 'du corps, ôc 
les vrines font huileufes & graflès, 
s’appelle colliquante. La fiéure ac¬ 
compagnée d’inquietudes, où le mala¬ 
de ne peut demeurer dans vne mefme 
place, eft produite par vne matièrebi- 
lieufe & acre qui picque l’orifice fupe- 
rieur de l’eftomach , eft nommée Af- 
fodes. S’il*y a des fueurs continuelles 
caufées par la grande pourriture des 
humeurs, on l’appelle Elodes : S’il y a 
deffàillance fyncopale ; s’il y a fenti- 
ment en mefine temps de chaleur 8c 
froideur , on nomme la fiéure Epiala 
& Lypiria -, celle-là fe fait quand les 
parties extérieures bruflent, & les in¬ 
térieures font froides par le meflange 
d’vne pituite vitrée, & d’vne matière 
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iDilieufe : Et celle- cy, fçauoir LypiriaJ 
eft produite par vne inflammation des 
parties intérieures, qui eft telle qu’elles 
bruflent pendant que les extérieures 
font froides. 

^D.es Fièum fymptomaiiques oti 
accidentelles. 

Outre ces différences des fîéures, 
vous pourrez encores obferuer lesfié- 
iires fymptomatiques ou accidentelles, 
lefquelles dépendent ou d’vneinflam- 
jiiation de quelque partie, comme de 
Pleürefie, Péripneumonie & Phrene- 
fie , de playe, vlcere ou douleur, ou de 
quelque obftruétion rebelle ou pourri¬ 
ture qui afliege les vifçeres : Laquelle 
pourriture, félon fesconditions,exci¬ 
te ou fleures aiguës ou lentes, qui n’ont 
aucun période ny réglé, lefquelles fou- 
uent degenerent en fleure he6tique,à 
caufe que la vapeur qui s’efleue duvif- 
cereaffèâ:é,au coeur ,ylailTe vne im- 
preflîon de chaleur, & à la fln yne fe- 
chereflè immodérée. 

Les fleures fymptomatiques ou ac¬ 
cidentelles ne demandent point autre 
méthode 
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' méthode de guerifon que celle de la 
partie d’où elles dépendent. . Ce que 
vous anez à remarquer, eft que toutes 
les fiéiircs qui accompagnent les in¬ 
flammations , ne font pas toufiours 
fymptomatiques ou accidentelles, mais 
foulient eifentielles , à caufe que les 
fiéures eifentielles les precedent , & 
que par l’agitation des humeurs quel¬ 
que vifcere contraéte inflammation, 
qui fuccede à ladite fiéureelfentielle. 

Toutes les indications des fiéures 
putrides fe tirent de la maladie, de la 
caufe de la maladie & des forces : Cél- 
les-cy demandent à eftre conferuées, 
&les autres fqauoir la maladie & caufe 
de maladie , oftées. Ces indications 
font communes à toutes les fiéures, 
comme aulïi noftre méthode de guérir 
fera commune à toutes les fiéures pu¬ 
trides continues, lailfant au iugemént 
du Médecin de diuerfifier la guerifon 
félon la caufe, les forces, le tempéra¬ 
ment, l’âge & la-faifon. 

Da Régime de viure^ 

Le régime de viure doit eftre rafraif. 
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chilTatit Sc humedant dans toutes for¬ 
tes de fiéures putrides, quoy qu’il le 
doiue eftre moins dans les fiéures pi- 
tuiteufes Sc mélancoliques, que dans 
les bilieufes : L’aliment doit eftre U- 
quide & non folide, puifque les bouil¬ 
lons & les œufs peuuent fuffire à la 
nourriture de toutes les parties : Les 
boüillons doiuent toufiours eftre pré¬ 
férez aux œufs , fi cen’eft que l’auer- 
fion du malade contre les boüillons, la 
grande crudité d’eftomach, & la ten- 
fion de tout le ventre vous oblige de 
recourir aux œufs plûtoft qu’aux boüil¬ 
lons : fi nous voulons dcfcendre 

aux indications particulières tirées du 
trauail exceffif Si du peu de nourriture, 
qui fouuent donne naiflànce aux mala¬ 
dies des panures, nous ne contreuien- 
drons point aux ordres de la Médeci¬ 
ne , fi nous leur accordons quelquefois 
l’aliment folide que nous refufons tout 
à fait à ceux qui viuent de viandes, de 
bonfuc 8 c largement, veu que la re- 
pletion caufe icy les maladies, & l’ina¬ 
nition fouùent celles des pauures : Et 
c’eft*encores pour cette raifon que 
fouuenx nous femmes obligez de don-; 
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lier du vin dans les fiéures des pauures, 
qui par l'inanition ou rabftinence pre¬ 
cedente , la crudité d'eftomach, l’ob- 
ftruftion de ratte jointe à la foiblellb 
des parties eftant tombez malades, 
font plûtoft & plus facilement guéris 
&reftablis parvn peu de vin modéré¬ 
ment pris & bien trempé d’eau & non 
fumeux , puifque l’cxperience fait con- 
noiftre que ce vin auecces conditions, 
corrigeant la crudité, defopilant, nour- 
riflTant & fortifiant, femble tenir lieu 
auffi bien de remede que d’aliment. 

Le boire ordinaire dans les fiéures 
putrides, fera la decoétion d’Orge & 
Reguelifle, comme auffi la Ptifane fai¬ 
te de racine d’Ozeille, ou feuilles du 
Treffle aceteux autrement dit Alleluya, 
particulièrement aux maladies bilieu- 
fes ; & fi le cours de ventre y eft joint, 
vous vousferukez de la decodion fai¬ 
te auccle fruit d’Efpine vinette ou Ber- 
beris ; La Ptifane faite auec Pomes de 
reynette coupées par tranches, eft vti- ' 
le aux fiéures mélancoliques, & la Pti¬ 
fane faite auec racines de Chien-dent 
fert aux fiéures pituiteufes. 

Le plus ordinaire & le plus puiffknt 

Yij 
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remededes ftéureseft la faignée, qi^ 
accomplie toutes les indications pout 
giterir cette maladie , puifqu’en éua; 
cuant le fang contenu dans les grands 
vaiflèanx, qui eft la femence de toute 
pourriture, elle leueles obftrudions, 
fait reuulfîon ; & facilitant la tranfpr- 
ration, rafraifehit, arrefte la pourritu¬ 
re , & aide la cotSbion des humeurs, qui 
par leur prefence fomentent la fiéure. 

Or la faignée , qui eft le remede 
■commun des fiéures , doit eftre prati¬ 
quée plus copieufement & plus fre- 
frequemment aux fiéures Synoqiies 
qu’aux autres efpeces, puifqu’à raifon 
du fang dominant Galien y a fait la fai¬ 
gnée iufqu’à la deffàillance , ce que 
nous ne pratiquons point dans ce 
temps, mais nousauons égard à l’âge, 
auxforces, àlafaifon & au tempéra¬ 
ment, pourregler la faignée non feii- 
lernent dans cette efpece de fiéure,mais 
das toutes les autres. Car par exemple, 
■fi le malade eft detemperamét bilieux, 
trauaillé d’vne fiéure tierce continué', à 
qui le trauail , l’abftinence & les ali- 
mens chauds &recs, & peu fucculens, 
ont donne nailfance j il n’y a pas de 
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doute que la faigaée ne doit eftre en ce 
fojet ny fî fr equenîment ny fi copieufe- 
ment pratiquée, que dans vn autre qui 
aura des qualitez contraires. 

Outre la faignée de laquelle nous 
auons remarqué la necelïicé dans les 
fiéures putrides continues , nous auons 
encores befoin des remedes qui altè¬ 
rent & préparent rbumeur, ou qui l’é- 
uacuent & la purgent eftant préparée. 

Les remedes qui préparent & ra- ■ 
fraifchifiènt la bile efchaufFée, font la 
decoétion de racines de Chicorée fau- 
uage, feuilles d’Aigremoine, Laitue, 
de Tréfilé aceteux, qui eft le citron des ■ 
panures, les fleurs de Nénuphar & de 
Chicorée, adjoûtant pour chaque ver¬ 
re cinq ou fix gouttes d’efprit de Vi¬ 
triol. 

Dans les fiéures bilieufes, & celles 
où il y a beaucoup de fecherefiè , le 
plus neceflaire & plus familier apoze- 
me pour les panures eft le lait clair, 
dont Tvfage eft tres-vtile durant tout 
le cours de lafiéiire, particulièrement 
en celles où la bile adufte & l’humeur 
mélancolique domine:Car ce lait clair, 
^ui eft la partie la plus fereufè du lait. 



z6t Le Médecin 

& qui proprement eft vn véritable e». 
trait du fi,ic des herbes, ayant la pro¬ 
priété de lafraifchir, d’humeéter, d’ou- 
urir les conduits, & procurer particu¬ 
lièrement aux premières pointes des 
herbes la liberté du ventre, qui eft le 
plus grand auantage- que puilfe auoir 
vn malade. 

Les Lauemens doiuent eftre fre- 
quens durant le cours des fiéures pu¬ 
trides J puis qu’ils vuident les premiè¬ 
res voyes de leurs excremens fuper- 
flus, dégagent l’œconomie naturelle, 
Sc preuiennent par ce moyen ou gue- 
riflentles douleurs de tefte. Vous les 
préparerez félon les formules données 
au Chapitre fîxiéme du premier Liure, 
obferuant que dans les fiéures ardentes 
vous pourrez vous feruir de Laue¬ 
mens préparez auec l’Oxycrat , puis 
qu’ils font tres-vtiles pour rafraifehir 
les parties. 

Entre les purgatifs nous compre¬ 
nons les vomitifs, dont l’vfage eft plus 
rare maintenant qu’il n’a efté autre¬ 
fois , fi toutefois dans le commence¬ 
ment des fiéures continues l’inclina¬ 
tion de la nature , les naufées & les 
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tnuies de vomir vous en marquent la 
neceffitéj vous aurez recouftffaux for¬ 
mules des vomitoires décriti? au Cha¬ 
pitre fepciéme du premier Liure. 

Il eft auffi fort rare de purger au 
commencement des fiéures putrides 
continues ; car Tordre de la Medecine 
fondé fur la raifon & fur l’experience^ 
demande qu’au commencement det 
dites fiéures nous employions feule¬ 
ment la faignée pour arrefter Timpe- 
tuofité & la violence d’vne matière al¬ 
lumée dans les grands vailTeaux , com¬ 
me auffi les Lauemens pour vuider les 
excremens contenus dans le ventre in-' 
ferieur, afin que la fiéure eftant remi- 
fe, les accidens modérez, & Thumeur 
mitigée & préparée, elle cede plus fa¬ 
cilement à nosremedes purgatifs, qui', 
enceteftatproduifent plus facilement 
& plus feurement leurs effets. 

Que fi l’amertume de la bouche, le 
flux de ventre & la douleur d’efto- 
mach, ou de quelqu autre païtie con¬ 
tenue dans le ventre inferieur , vous 
perfuade au commencement des fié¬ 
ures continues la neceffité de la purga¬ 
tion (ce que vous ne deucz faire qu’a- 
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liée vne grande circonfpedtion ) vous 
aurez recours aux remedes minoratifs, 
commeleSené, le Suc , l’Infufion ou 
leSyropdeRofespafles, ou le Syrop 
de fleurs de Pefeher , iufqu’à ce que 
la remilè de la fiéure & des accidens, 
vous permette d’en employer de plus 
forts. 

• L’experience fait connoiftre que 
l’infufion du Séné peut beaucoup pour 
la guerifon des fiéures putrides. 

Durant les fiéures bilieufes j vous 
prendrez trois dragmes de Séné, que 
ferez infnfer à froid dans deux verres 
de decoétion de racines de Chicorée 
fauuage & d’Ozeille , pour prendre 
dans la remife à vne heure l’vn de 
l’autre. 

Dans les fiéures putrides mélanco¬ 
liques , vous ferez infufer demy once 
de Séné dans deux grands verres de 
lait clair, dans lequel vous aurez fait 
boüillir auparauant deux pomes de 
Reynett'e coupées par tranches- du¬ 
rant l’Efté ; & fi: c’efl: l’Hyuer , vous 
ferez infufer le Séné dans pareille 
quantité de decodion de racines de 
Polipode , d’Afperges & de Fenouil, 
pour 
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Âour donner lefdits deux verres dans 
le temps de la remife à vne heure l’vn 
de l’autre. Et fi la fiéure eft quoti¬ 
dienne , vous vous feruirezde lamef- 
me dofe de Séné dans vne decoébion 
de feüilles de Beioine, de MelilEe, f 
fleurs de petite Gentaurée. Que fi 
l’humeur qui produit la fi4ure ne cede* 
pas facilement à ce remede, vous au¬ 
rez recours à ceux qui non feulement 
purgent la fécondé région du corps, 
mais mefme la troifiéme , obfcruant 
loufiours de proportionner le remede 
à la condition de rfaumeur dominan¬ 
te , félon les formes décrites au com- 
mAicement du premier Liure. 


Des Fièurêsputrides intermittentes. 

CHAPITRE III. 

L e s fiéures intermittentes ne diffè¬ 
rent point par leurs caufes des fié¬ 
ures continues ; car les fiéures tierces, 
quotidiennes & quartes intermitten¬ 
tes , dépendent aufli bien de l’humeur 
bilieufe,pituitcufe & mélancolique do- 
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minante , que les putrides continnësi 
Mais comme celles-cy ont leur fiege 
dans les grands vailîcaux , celles-là 
dépendent d’vne matière qui eft hors 
des vailTeaux, ou dans les petites vei« 
* nés & capillaires qui font efloignées 
du cœur ; ce qui fait que la vapeur & 
•la chaleur ng les peuueht attaquer con¬ 
tinuellement, d où vient que les fié- 
ures font iniermitentes, lefquelles font 
diftinguées entr’elles , en ce que le 
friflbn ou la rigueur précédé les fié- 
ures tierces, le froid les quotidiennes, 
& l’horrèur les fiéures quartes. 

"De la Fiéure tierce, * 

La ficuretierce eft la plus ordinaire 
des fiéures , & fe fait ou d’vne bjle 
pure fans mélange , & eft appçllée 
vraye tierce , ou elle eft caufée pat 
vne bile dominante meflée d’vne ma¬ 
tière pituiteufe ou mélancolique , & 
elle eft appellée faufleou baftarde, & 
non vraye. La première n’cft pas or¬ 
dinairement rebelle, a des accès vio- 
lens , mais co.Urts , & ne palTe ordi¬ 
nairement le feptiérae accès : La fiéiira 
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He Tautre efpece n’eft pas fi violente, 
fa chaleur eftplus vaporeufe, fans acri¬ 
monie , mais Tes accès font plus longs 
& plus rebelles aux remedes, & il y 
a telle fiéure de cette nature qui du¬ 
rant trois mois trauaille le malade. 

La fiéure tierce quieft vraye,&qui 
dépend de la domination d’vne matiè¬ 
re bilieufe fans mélange , eft guerie 
par les faignées qui fonj pratiquées 
félon le tempérament , les forces & 
lage. Vous ponuez commencer la 
guerifon par ce remede, au temps de 
Pintermiffion qui fuit le fécond accès; 
vous n’oublierez les Lauemens ny les 
décodions Faites auec racines de Chi¬ 
corée fauuage .feuilles d’Aigremoine, 
Hépatique , Capillaires & Treffle 
aceteux. 

Si apres le quatrième ou cinquième 
accès, la violence de 1^ fiéure eftant 
diminuée, il paroift quelque coétion ■ 
dans les vrines, vous aurez recours à 
la purgation, qui eft d’autant plus ne- 
ceflàire pour la* guerifon de cette fié- 
ure, qu’elle ofte la caufe conjointe qui 
laproduit immédiatement, comme la 
faignée combat la caufe antçcedente. • 
Zij 
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Vous préparerez le purgatif aueti 
=vne decoétion fufdite , daiis laquelle 
vous ferez infufer trois dragmes de 
Séné, délayait vne once de (yrop de 
■Rofes pafles : Vous y pourrez adjou- 
ter vne dragme de noftre Rhcubaibç 
«ninfufîon. 

Delà. Fièufe tierce fauffè. 

S’il y a mélange d’humeur pitükeu* 
fa ou mélancolique qui produife la fié» 
ure tierce, comme il arriue fouuent, 
particulièrement en Automne & du¬ 
rant l’Hyuer, vous rendrez lafaignée 
moins frequente , mais la purgation 
plus ordinaire que dans la vraye tier¬ 
ce , & par des remedes plus forts, à 
caufe de la rcfiftance de l’vne ou de 
l’autre humeur meflée auec labile. 

Pour préparer pette humeur à la 
purgation , le pauüre pourra boite de 
la première ou fécondé des eaux mi¬ 
nérales artificielles décrites au huiétié- 
me Chapitre du premier Liure, Sc 
dans le premier verre y infufer trois 
dragmes de Séné, y méfiant dix grains 
de Scammonée préparée. 
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Vous préparerez vne poudre auec 
Vne*demy dragme de Séné, & demy 
dragme d’Hermodatte en poudre , y 
méfiant huit .grains de Scaminonée 
pour vne prife. 

La decodtion frequente-des fleurs 
de Camomille eftforteftiméedes An¬ 
ciens , tant pour leiier les obftruébions» 
que pour fortifier les parties débili¬ 
tées 5 & s’il y anaufée & Vomiflement 
qui trauaille le malade au commence¬ 
ment de cette'fiêure, vous pourrez ai¬ 
der la nature en ce mouuement par vij 
vomitoire que vous préparerez auec 
demy once de femence de Reffbrt, que 
ferez boüillir auec vne pincée de fleurs 
de Camomille , adjoûtant pour vne 
prife deux cueilIeréesd’Oxymel. 

Qrand cette fiéure eft longue & opi¬ 
niâtre , vous donnerez auec fuccés 
dans le commencement de l’accès, de¬ 
puis fept grains iufqu’à douze du 
cryftal de Tartre emetique, décrit au 
traité des remedes Chymiques du pre¬ 
mier Liure ; & s’il ne fuffit pour éua- 
cuer l’humeur morbifique, vous ferez 
infufer trois dragmes de Séné auec 
écorce de Citron dans vn verre d’eaa 
Z iij 
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de* 5 corfonere, y incflint deux ou trois 
onces devineinetique» 

De la Fièure quotidienne. 

Lafiéure quotidienne 5 quieft pro- 
duitè par vne matière pituiteufé , eflr 
aflez rare, & n’attaque ordinairement 
que les vieillards ou les enfans ; elle 
eft fouucntprife, ou plûtoft elle n’eft 
pas ordinairement diftinguée de la fié- 
ure double, tierce, ou de la triple-quar¬ 
te , defquelles toutesfois il eft bonde 
remarquer les difFerences, à caufe de 
la diuerfité des caufes qui les produi- 
fent : Car la quotidienne a fes accès 
prefque toufiours égaux ; la double- 
tierce a en deux iours deux accès dif¬ 
férons , l’vn plus violent que l’aiurej 
& la triple-quarte a trois differens ac¬ 
cès en trois iours, auec cette difFeren- 
ce que l’accès qui répond à la quarte 
eft toujours le plus Fafcheux. 

La fièure quotidienne a befoin de 
purgations frequentes apres la faignée 
pour eftre guerié , lefquelles doiuent 
auoir du rapport auec celles qui ont 
*fté propofées pour la guetifon de la 
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fiéure tierce caulée parlemeflange de 
l’humeur pituiteufe , auec cette obfer- 
uation, jqu'aprcsles purgatifs le mala¬ 
de prendra founent foir & matin vn 
verre de decoftion de fleurs de petite 
Centaurée ^ & fi le malade a quelque 
difpofitionau vomiflement, vous luy 
procurerez par vne decoftion de raci¬ 
nes ou de feüilles d’Afarum ou Caba¬ 
ret , y adjoûtant deux cueillerées 
d’Oxymel. 

Quelques-vns ne craignent point 
dans l’opiniaftreté de cette fiéure, de 
donner depuis huit grains iufqu’à 
quinze de la poudre de Gomme-gutte 
àuec vn verre de vin blanc dans le coro- 
taencement de l’aacés. 

De la Fihre quarte. 

La fiéure quarte eft la plus longue 
& la plus opiniaftre des fiéures inter¬ 
mittentes ; & fi elle eft la croix & l'op¬ 
probre des Médecins , elle eft aulïï le 
fléau des panures , puis qu elle leur 
ofte la liberté de trauaillcr, & le moyen 
de fubfifter. , 

11 y a de deux fortes de fiéure quac-^ 

Z iiij 
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te : Vne vraye caufée par la prefenc* 
d’vne humeur mélancoliq^ue , froide 
& feche : L’autre fauflè excitée pat vne 
humeur adufte & brûlée, qui commen¬ 
ce ordinairement en Efté , fuccede le 
plus fouuent à d’autres fiéutes , Sc n’eft 
pas fi longue que la vraye,mais plus pe- 
rilleufe , eftant toufiours accompagnée 
d’vne intempérie chaude de vifeeres, 
par laquelle elle dégénéré fouuent en 
double ou triple-quarte , & quelque- 
fois en continué, qui caufe vn .extrê¬ 
me péril. Cette fiéure doit eftre trai¬ 
tée par des remedes doux , comnne 
font ceux qui ont efté propofez pour 
la fiéure tierce caufée par matière bU 
lieufe. • 

La vraye fiéure quarte produite par 
l’humeur froide Sc feche , eft ordinai¬ 
rement fort rebelle aux remedes, elle 
fouffre peu de faignées, mais la pur¬ 
gation y doit eftre frequente , que 
vous préparerez auec vne decoétion 
de demy once de Polipode , dans la¬ 
quelle vous ferez infufer deux ou trois 
dragmes de Séné : Mais apres auoir 
donpé ce remede deux fois dans l’in- 
lermillion, vous le pourrez dpnner 
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çlufîeursfois vne heure auant l’accès. 

Si ce remede ne fuffit, vous donne¬ 
rez auant l’accès vne dragme de Séné 
en poudre auec demy dragme de crè¬ 
me de Tartre, & fix grains de Scam- 
monèe, meflant le tout pour vne prife 
auec vn peu de vin, ou en faire vn bol 
auec lamoüelle de pomes cuittes. 

Quand la fiéure quarte eft opiniâ¬ 
tre 5 vous donnerez vne heure auant 
l’accès dix ou douze grains de cryftal 
de Tartre emetique, ou vne cueillerée 
defyrop emetique décrit au traité des 
remedes Chymiques. Vous pourrez 
auffi donner deux verres d’eau mine- 
ralle artificielle vitriolée , ou ce qui 
fuit. 

Prenez du Vitriol de Chypre depuis 
douze grains iufqu’à demy dragme, 
que ferez infufer durant douze heures 
dans vni»erre d’eau de fontaine, vous 
le donnerez dans le commencement 
du froid de la fiéure , & après iceluy 
vn bouillon gras, lors que le malade 
aura quelque dilpofition au vomiflèr 
ment. 

Ge remède ne conuient pas feuler 
ment aux quartes, mais à toutes les 
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fiéures intermittentes tjiii dépendent 
d’vne obftruétipn caufée par vne ma¬ 
tière rebelle. 


'Des Fiéures malignes ^ pfih 
lentielles. 

CHAPITRE IV. 

I E ne dois pas icy omettre, en pro- 
pofant des remedes pour les pau»- 
ures, les fiéurea malignes & peftilen- 
tielles, puis qu'à raifon de leur mau« 
uaife nourriture, ils foufFrent tous les 
premiers ôc leurs atteintes & leurs 
violences. 

le diftingue les fiéures malignes & 
peftilentielles par le plus & le moins, 
puis qu’il eft aflèuré que les fiéures 
malignes ont vn degré particulier de 
pourriture que les lîmples putrides 
n’ont ps, & que les peftilentielles en 
ontâuffi dauantage que les malignes, 
de telle forte qu’on peut direauec rai¬ 
fon que les fiéures malignes font 
moyenne's entre les putrides Amples 
& les peftilentielles : Qrioy que û og 
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îe Veut prendre préciiement, on foit 
obligé d’auoiier que les fiéures pefti- 
lentielles ont leur flege particulière¬ 
ment au cœur, non feulement par vne 
pourriture commune,mais venimeufe, 
puifque fouuent dans la violence des 
fymptomes qui accompagnent ces fié¬ 
ures ; le fang tiré des veines par la 
faignée , eft pur & fans marque de 
pourriture ; ce qui montre alfez que 
ceft vne mauuaife & venimeufe qua¬ 
lité qui affiege particulièrement ce prin¬ 
cipe de vie fans fe communiquer à la 
malfe des humeurs. 

De U Rougeole ^ petite ‘J^eroîe. 

le comprends dans les fiéures mai 
lignes celles qui precedent ou accom¬ 
pagnent la Rougeole ou la petite Véro¬ 
le : Comme auffi celles qui font pour¬ 
prées , c’eft à dire qui paroiflent âuec 
ces taches qu’on appelle pourpre: 
Qimy qu’il y ait bien de la diflFerence 
entre lefdites fiéures , puifque Teru- 
ption des puftules de verole ou rou¬ 
geole fe fait ordinairement par la voye 
de crife i 5 c feulement par l’cbullition 
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du fang au troifiefme ou quatriefmtf 
iour de la fiéure qui fouuent eeflè apres 
cette fortie : Et celle des taches pour¬ 
prées fe fait par la voye fymptoma- 
tique, puis qu’apres l’éruption defdi, 
tes taches qui ne fe fait pas fouuent 
deuant le feptiefme iour , la fiéure 
s’irrite , ce qui témoigne la malignité 
de l’humeur dépendante d’vne grande 
pourriture. 

Vous ne deuez; craindre de faignet 
dans la fiéure qui précédé la rougeole 
ou petite verole, puifque vous fuiuez 
par icelle le mouuement de la nature, 
& vous facilitez parce moyen la for¬ 
tie de ces- puftules : Si eftanp forties, 
la fiéure celle , vous ne ferez aucune 
éuacuation pat la faignée : Si elle 
continue , vous ne ferez aucune dif¬ 
ficulté de tirer du fang pour em- 
pefeher l’inflammation des partiel in¬ 
térieures & les autres accidens ; Si 
l’éruption des ptiftules fe fait lente¬ 
ment , vous l’exciterez en donnant 
fréquemment vne decoétion faiteauec 
les Lentilles , feuilles -de Scabieufe, 
Scordium & Ozéille ronde, y méfiant 
yn peu de fucrc ; Vous vous feruirea 
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àofli de la Ptifane faite auec la racine 
de Scorfonere & vn peu de racine 
d’Angelique r Si la fortie des pullules 
le.fait trop fubitement, vous donne¬ 
rez fouuent de la Ptifane préparée auec 
racine deTormentille, cofne de Cerf, 
Orge & feuilles de Treffle aceteux, 
y adjoûtant vn peu de fucre. S’il y a 
grande douleur à la plante des pieds, 
à la paulme des mains 8c au vifage, 
vous fomenterez tiedement ces par¬ 
ties àuec la décoction de Guimauues 
& fleurs de Camomille auant l’éru¬ 
ption , faifantaulli vnliniment fur les 
paupières auec l’eau de Plantain &vn 
peu de SafFran. 

T)e^ Fièares pourprées. 

Aux fiéures pourprées, quoy qu’à la 
Campagne on n’aic pasaccouftuméde 
pratiquer la faignée ,neantmoins vouts 
ne l’oublierez pas puifqu’elle eft ne- 
ceflaire pour corriger la pourriture 8C 
faciliter la tranfpiration des humeurs: 
Vous donnerez auflides remedes cor¬ 
diaux d’vne decoélion de feüilles de 
Reine'desprez, Scabieufe , Chardon 
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bénit Sc Trefïle aceteux , auec quatre 
gouttes d’efprit de Vitriol & vn peu de 
fiicre. La Ptifane préparée auec la raci> 
ne deScorfonere & de fruit de Berhe- 
ris fera vtile : La purgation ne doit 
cftre donnée qu’à la fin delà fiéure. 

Des Fièuresfefiilentielles. 

Les remedes contre la pefte oufié- 
nres peftilentielles , font preferuatifs 
ou curatifs. Les preferuatifs-font la 
faignée & la purgation : La faignée 
eft necefiaire pour corriger la pour¬ 
riture qui pourrait degenerer en cette 
qualité venimeufe qui eft le fiege de 
la pefte : La purgation ne l’eft pas 
moins en vuidant la cacochymie , & 
quoy que le remede purgatif excite 
quelque commotion au corps , néant- 
moins vousnepouuez vous en difpen» 
fer s’il y a amertum.e de bouche, pefan- 
teur aux bras & aux iambes,eft)louyf- 
fement & perte d’appetit : La purga^ 
tion doit eftre de remedes bénins, 
comme de Séné , Rheubarbe, Syrop 
de rofes pafles & de Pefcher. 

Vous préparerez à peu de frais vne 
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èfpece deTheriaquepourles pauures, 
dont on prendra chaque matin la gtof- 
feurd’vne noifctte auecpeu de vin. 

Prenez racines d’Angelique & des 
bayes de Genéure de chacune vnc 
once, racine de Scorfonere & feuilles 
de Scordium de chacune demy once. 
Semence de Rue deux dragmes, fai¬ 
tes vne poudre & meflez le tout auec 
vne Uure de miel écume pour faire 
Ppiate. 

Le vin eft vn merueilleux preferua- 
tif pour les pauurcs que vous rendrez 
fpccîfique , fi vous prenez racines 
d'Angelique ôc Scorfonere auec l'é¬ 
corce de citron en poudre, que paflè- 
rez auec de bon vin pour en vfer cha¬ 
que iour vn demy verre à ieun. 

Tous pourrez vous feruir de cinq 
ou fix grains de Genéure concaflez, 
pour les prendre auec vniaune d’œuf 
^ vn peu de vin. 

Si la fiéure pelHlentielIe eftprefen- 
te, comme vous la connoiftrez par va 
vifage c nflftnmé & fouuent liuide, peu 
de chaleur au dehors 8c beaucoup au 
dedans , defîàillance de cœur dés le 
Commencement, refueries, douleurs 
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de tefte & aflbupilTemens , au mef- 
me temps que ces lignes paroiftront 
vous aurez recours à la faignée du bras, 
puis du pied, particulièrement ü la na> 
tare pouflè quelque tumeur aux aifnes. 
En fuitte vous donnerez à vos pauures 
Je poids d’vne dragme de l’Opiatefui- 
uante , dont vous fournirez quantité 
aux pauures de voftre climat, & ne les 
laiiferez fans fecours dans ce befoin, 
prenant fur icelle vn verre de Ptifane 
de racine de Scorfonere. 

Prenez demy liure de racine de Va¬ 
lériane Sauuage & d’Aunéé , "deux 
«nces d’écorce de citron feche, &vng 
de feuilles de Scordium feches, faites 
vné poudre que meflerez auec fufEfan- 
te quantité de miel écumé. L’extrait de 
Genéure peut eftre appellé la Théria¬ 
que des Payfans , & par ces remedes 
vous pouuez heureufement exciter les 
fueurs qui poufferont le bubon auj 
emonûoires, ou le charbon en quel¬ 
ques particsducorps. 

Da Bubon. 

Si lé bubon paroift aux aifnes oïl 
ailïèlles» 
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aiflèllesjvous l’attirerez par ventoures 
ou pain chaud, trempé dans de l’eau de 
vie s’il eft fans inflammation,& mefme 
en ce cas vous y appliquerez le vieil 
leuain auec vn oignon cuit fous la cen¬ 
dre; & s’il y a inflammation vous pré¬ 
parerez vn cataplafme auec oignon de 
Lys, Guimauues , feüilles de Sca- 
bieuie , piléés , paflees Sc meflées 
auec grailTedeporc. 

Du charbon. 

Q^nd le charbon fera connu vous 
préparerez vn Cataplafme auec feüil¬ 
les de Scabieufe, Rue & Figues feches 
cuittes fous la cendre , que vous in¬ 
corporerez auec le beurre frais & vn 
iaune d’œuf, adjoûtant fur vne once 
vn dragme de racine d’Angélique en 
, poudre. 

Si l’vne & l’autre tumeur eft rebelle 
aux remedesfufdits ; vous y applique¬ 
rez quelques grains de Cauftic, dont 
vous ferez tomber l’efearre auec vn 
feu de beurre. 

Vous nedeuez penferà aucun pur¬ 
gatif au commencement des fleures 
a 
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peftüentielles , li la naufée , l’atner- 
mertume de bouche & le dégouft ne 
vous en perfuadent l’vfage , & fi vous 
y auez recours, vous donnerez feule¬ 
ment vn peu de Séné auec le Syrop de 
rofes pafles. 

Voila ( cher Leéteur ^ les remedes 
faciles à trouuer & préparer, quei'ay 
à vous propofer pour le foulagement 
des pauures : Il ne refte qu’à cherchée 
le moyen de les employer vtilement 
en leur faueur. Nous auonsbefoin de 
Médecins zelez & vrayement Chré¬ 
tiens dans les Villes , qui eftendent 
autant qu’ils pourront les lumières de 
leurs Sciences & le feu de leur chari- 
té- fur les Campagnes voifines , afin 
qu’inftruifans quelques perfonnes fur 
les lieux, ils leurs puilïènt commu:’!- 
-quer dans les maladies des pauures 
quelques remedes propres à leurgue- 
lifion. Car ie ne prétends pas que per- 
fonne prefume de Ce feruir des remedes 
propofez dans ce Linre , fans aucun 
aduis d’vn Médecin, particulièrement 
aux maladies perilleufes , puifque ce- 
luy qui les employeroit fans ce guide, 
ieroit foiiuent porter la. peine de fe 
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témérité à celuy qui auroit aflez de 
foibleffe j)our les receuoir : De forte 
qu’il eft necellaire pour faire reüffir 
ce deffein , que Meilleurs les Méde¬ 
cins , par vne charité qui eft aulli fa¬ 
milière que neceffàire à leur profef- 
fion , en foient les premiers mobiles 
aux occafionsque Dieu leur prefente- 
ra, efperant qu’il fufcitera des Dames 
riches & charitables qui entreront 
dans ce party, St choiiîront des per- 
fonnes propres à ce miniftere pour le 
foulagement des pauures de'la Villes 
& fur tout de la Campagne defolée , 
& par ce moyen ce pauure qui aupa- 
rauant eftoit abandonné à la rigueur 
de fa maladie & à la'tyrannie de fès 
douleurs, eftant fecouru partant d’af- 
fiftances , parlera au Ciel en faueur 
de ceux qui. font ces riches effùftons^ 

f îour leur procurer yne gloire qui fera 
a recompenfe St la couronne de tant, 
de charitables aftions. 
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EXTRAIT DF PRJFILEGE 
du Roy. 

P A R Priuilege du Roy en datte du i8. 
Avril 16^9- Signé J Par le Roy en fon 
CofilciljPEPiNj & fcellé i 11 eft permisà 
Edme Covterot Marchand Libraire 
à Paris > de faire imprimer » vendre & dé¬ 
biter les Liures intitulez , Le Medecia ^ciif 
rurpen des Paunres : Et defFences font faites à. 
tous Imprimeurs > Libraires & autres perfon> 
nés d’en imprimer > vendre & débiter d’autre 
impreflîoA que de celle qui aura efté faite 
par luy > pendant le temps de fept ans j à 
compter du iour qü’ils feront acheuez d’im¬ 
primer J aux peines portées par iceluy > & 
aux charges y contenues > & fera adjoûté foy 
aux Extraits d’icelûy comme à l’Original. 

Regiftre fur le Dure de la Communauté det 
'Marchands Libraires Imprimeurs de la Ville 
de Pari<, fuiuant les ^rrefis Reglement, le 
p. Majti6t). Signé André’ S o v b r o Nj 
Syndic. 

Acheué d’imprimer pour la première fois> 
leij. luin 1^^^. 
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QVI ENSEIGNE LE MOYEN 
de guérir les Maladies externes 
par remcdes faciles à trouuer & 
préparer, en faueur de ceux qui 
îbnt eflüignez des Villes, 


Far vn DoBear en Médecine, 



' A P A R I S, 

Chez EDME COVTEROT , ruëS. lacques» 
au bon Pafteur. 


M. DC. LXIX. 
PRIVILEGE DV ROT. 








rAVTHEVR 


AVX DAMES 

RICHES ET CHARITABLES. 

E rîappréhendé point] 
Mesdames , demepre- 
ftnter à voue , quoy que 

lYlteflfiOn dg 

I Voue demander pour les Panures t 
puifque ie ne voue regarde pae feu-- 
lement comme celles à qui la PTature 
donne vne tendrejfe df vne compaf- 
fion pour les fecoufir dans leurs ne- 
cefflaez ^, mais comme des images des 
premières Dames Chrejliennes, dont 
la charité par fes riches effufions, dr 
fes heureux déluges y remplijfoit le vui- 
de de toue les miferables, ou comme 
des âmes genereufes, qui par vne 
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vertu majle vous ejloi^ei^de la moï- 
lejfeduftecle, ^aimez^ mieux entre' 
tenir le feu de vojire charité far det 
a fiions animées de zjele ^ de foy , que j 
de nourrir celuy de l'auarice fous les 
cendres froides d'vneprudence ména- 
gere. Non, ie ne crains point 
DAMES y en vous offrant ce Traite 
fait en faueur des Paumes, de vous 
demander que vous vous approchiez^ 
d'yeux , quoy que puans d'apofiemes, 
de play es ^ à'vlceres , puifque ie fuis 
perfuadé que fuiuant les démarches 
d’vn Dieu-Homme, qui aviftéles 
lepreux ^ les malades viuant fur U 
Terre, vous voulez^ encor es imiter les 
Beynes é'Pr'inceffes Chre/îiennes,qui 
ont préparé les remedes des Paumes 
auec les mefmes mains qui portoiènt 
le Sceptre , riont point efiimé in¬ 
digne dé leur Grandeur y d'appliquer 
les appareils aux play es dt ^rsx vl- 
eeres , fans que l'odeur cadauereufe 
ait pii arrefet cette diuine ferueui 
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qui les fortoit k vn fi faint mU 
niflere. 

Ce ne(î -pat , Mesdames , que 
i'exige toujours de voflre pieté ,■ que 
I vous traitiez^ vous-mefmes-les vlce^ 
j m de ces paumes malades , mais feu-- 
jement que demeurant dans les Vides^ 
I vous eflenàiezjvos charitables mains 
fur la Campagne où ils languiffent» 
& que fauorifant le de[fein de ce 
Lime , qui leur propofe des remedes 
faciles atrouuer préparer, vous 

leurprocmiex, par vos aumofies quel¬ 
que perfonne intelligente ^ chari¬ 
table , qui leur fourniffe le fie cour s des 
alimens ^ medicamens , afin que 
par cette double charité ils foient ti¬ 
rez, de l'extrémité de leurs maladiet^ 
aujjî bien que du danger du defef- 
foir. 

le ne crains non plus , Mesda¬ 
mes , en vous fiai fiant cette propofi- 
tion , que vous m'alleguiez voflre 
impuififiance ypuifique te fuis per fia- 
â iiij, 
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de que la Pieté é' la. Charité , qui 
font les faimes (économes de vofire fa¬ 
mille , font fi ingenièufes , quelles 
ejloignent le fuperflu de vos tables^ 
le luxe de vos habits , la vanité de 
vofhte train , le nombre des àomefli.- 
qaes inutiles , ^ le tout en faneur 
des Panures , par vne fi fage con¬ 
duite , que l'épargne dlvne jappe, 
d'vne collation ou dlvn felîin ( dont 
les Dames du fiecle font (ï prodigues). 
peut fuffire d affifler plus d'vn an 
tous les panures malades d'vne Pro- 
uince, par les moyens df les remedes 
propofet. Ainfî , Mesdames , le 
retranchement d'vne vanité , le fa- 
crifice du fuperflu, fera tout le fonds 
que ie vous demande , ^ fournira 
aux pauures malades de merueillea- 
fes affljlances , qui feront comme de 
maÿtiflques ambaffades que vous en- 
ttoirez vers Dieu, ou plâtof des ga¬ 
ges de vofire foy viue qui luy offre 
ces fleurs, comme la Charité cesfruits^ 
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qai font les femenees d’vne heureufe 
éternité. 

Mais , Mesdames , fivous von^ 
lezjmployer d'autres motifs pour vous 
animer à ce diuin employ j fonuenez^ 
vous que par ces fleurs & ces fruiti 
que vous prefentez aux Panures, 
vous ne faites pas moins que cei 
faintes Dames qui ont nourry Iesvs- 
Chkist pendant qtîil viuoit fur la 
Terre j puifque vous deuez moins 
croire vos yeux que fes paroles , qui 
affeurent qutl tient fait d fa Per^^ 
fonne , ce que vous faites pour luy d 
celle du panure : Souuenez^vous en^ 
cores que ces remedes que vous di/îri- 
haez,f largement à fes membres vi- 
uans, ne luy feront pas moins agréa- 
blés que les onguens qui furent por¬ 
tez^ par des Femmes dénotés a fort 
Tombeau , qui leur méritèrent tant 
de faneurs. Qye fi vous craignez de 
ne pouuoir fuffire à tant de Pan¬ 
ures qui vous demandent , cherchez. 
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î/» fonds dans la confiance que von 
âeue^auoif en laprouidencede Dm^ 
^ fiachex, que ce fonds ne s'épuife 
jamais , quoy qu'tl fembîe que U 
chanté épuife par fois celuy de vos 
biens ^ de vos richeffes ■ Dans cette 
fainte confiance vous donnerezj. tous 
fans intere(fer voflre famille qui fera 
bien riche , p vous luy laiffefla cha-; 
rite pour partage , & cette charité 
animée de cette heureufe confiance^ 
feruira de port commun à tous les 
Panures, qui ne manquera de vous 
euurir le Ciel , à caufe que vous 
aueg^ouuert voflre ame, voflre cœur 
éf vos mains à toutes fes influenceSy 
pour affîflei tant d'infirmes & dt 
mi fera blés > 
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TRES-NECESSAIRE 

AVX CHIRVRGIENS 


QVI P R ATIQ^ENT 
leur Arc en la Campagne. 

B 'Est à vous particiilieretnent que 

vousexercez voftre profeflion en 
la Campagne > qui eftant prefqus 
de tous coftez defolée ne peut expofer pour 
fujet de vos craplois que des panures > qui 
chargez comme des heridbns des pointes de 
kurs mifetes, & tout hydeux d’vkeresj de 
playeS) de tumeurs & d'a porte mes > ne peu- 
uent efpeter le fccours que de vous i qu’ils- 
vous demandent auec autant de bouches qu’ils 
Ont de peines & d’incoramoditez. 

Mais comme ie fuis obligé par le deuoir 
de ma profeflion de contribuer à leur foula- 
gement» ie crois leur faire iuftice &à vous 
aulE de produire des remedes pour leurs ma¬ 
ladies externes) qui les gueiiflènt > feurement» 
promptement & auec. peu dé court» en vous 
ptopofant vne matière qui fe trouuant feci- 
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lement en tous lieux > eft préparée fans grànJ 
de difficulté > afin que le tout s’accorde auec 
le fujet que vous traitez , & que par cette 
méthode éuitant les longueurs & les lan¬ 
gueurs qui foufleuent tant de plaintes, vous 
entrepreniez fans crainte la ^erifon de leurs 
maladies) puifquei’efloigne tous les remedes 
dont la matière e(l rare & de dif^cile ptepata- 
tion)eftant perfuadé que la condition des pan¬ 
ures que vous traitez ine peut foufftir l’appa¬ 
reil de tant de remedes compofez qui font 
■ dans l'vfage ordinaire. 

Autefte ieneme contente pas en ceTraité 
de vous propofer des remedes faciles à trou- 
uer & à préparer pour le foulagement des 
pauutes > mais ie vous donne autant que ic 
peux les connoifiances & les maximes pout 
ëuiter l’erreur en la pratique de voftte Arti 
Sa mefmeie découure celles quei’ay remar¬ 
quées en quelques Chirurgiens de Campagne» 
lorfque i’y ay fait quelques vifites depuis 
quarante ans que ie me fuis appliqué à la feien- 
ce de la Medecine > afin que n ie n’erre point» 
& que ie fois affez heureux pour vous empef- 
cher d’errer, nous rendions cette iuftice vous 
eifi ^cp- ^ panures, de n’auoir rien oublié 

î» pouf leur procurer fans erreur le foulagement 
taud'e, qu’ils attendent. 

eae«tu! j, La première ma«ime que vous obfer- 
uérez» eft que vous deuez chérir aatant que 
' voftre vicie déport qui vous eft fait de celle 
d’autruy par l’ordre de la Prouidence diuine» 
qui vous confie le foin de la fanté des ma¬ 
lades tantpauurcs que riches : Mais pour xeari. 
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lire iaftice'à Dieu & à ces malades > tous 
(Jeaez vous employer autant que vouspout- 
KZ à la pratique de voftre Art > conférant 
fouuent de fes principes auec vos Confrères) iiftiu, la 
Sc lifant les bons Autheuts qui en traitent 
pour faire réullîr cet employau bien de ceux 
qui vous appellent, & éuiter l’erreur,laquelle 
cftant vne preduâion de voftre ignorance» traeiat, 
TOUS rendra toûjours coupables d’vn double Cujfui. 
homicide , puis qu’en citant la vie à voftre HcmicUi 
malade, elle vous ofte la vie ciuile , qui con- irimta e[t 
fille en la réputation que vous elles obligez ** 
d’acquetir, ou de conferuerpar vneapplica- 
tien continiiclle à voftre profellton. 

1. Vous auez d’abord à éuiter deux écucils_ 
dans voftre exercice, la timidité & la teme- 
litc ; celle-là fera que l’occafion qui eftl’ame 
de la gucrifoniquideuroit eftte employ ée aux 
icmedes > palTera fans effet ; & la témérité 
vous fera legerement entreprendre des ope¬ 
rations periîleufes où le fuccés fera toûjours 
defauantageux, & i’ay peur que les pauurcs 
en portént la peine , puifquc, fouuent telles 
expériences fe font à leurs dépens : Mais InfàtU 
comme l’vne & l’autre eft fille de l’ignorance, 
qui eft vn mauuais meuble, comme dit Hy- 
pocrate > pour en éuiter la fuhte ^ vous ne de- maUfu» 
nez entreprendre aucune operation de con.^ feüeK. 
fequencc fans Tauis de Mclficurs les Mede- 
cins, puifquc vous leur deuez cette iuftice de ^ 

leur témoigner voftre dépendance , qui de ^dcoa- 
leur collé ne manqueront de vous faite 
grâce & la charité de vous conduire dans les 
operations conliderablcs, qui ne demandent 
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pas feulement voftre main mais la fciencé 
d’vn habile Médecin. Vous poutrez aulU 
employer en telle occafion la main d'vn ex¬ 
périmente Chirurgien des Villes prochai¬ 
nes , qui ne vous déniera par bonté fon fe- 
cours. 

î. Dans l’exercice de voftre Art & l’admi- 
niftration des remedes > ie fouhaite que 
vous vous fouueniez de cette belle maxime 
qui doit cftre pratiquée auffi bien dans la 
Morale j Qu’il vaut 
jibfi'liere wieuat demeurer court que d'aller iufqu’à 
ÿaara l’excès dans les operations i & qu’en ce ren- 
«'^"■'‘pro-coiitre les erreurs de romiilîon ne font pas 
SreiH, fi grandes que celles de commiffion i Que fi 
la violence delà maladie femble exiger ^es 
remedes extrêmes > vous dcuezfi bien con- 
fultcr la fciencede Meilleurs vos Direéleurs» 
que parles lumières'qu’ils vous communi¬ 
queront > vous connoiffiez cette extrémité 
pour y proportionner la grandeur du remede, 
• & qu’ainfi vous efloigniez le péril du malade» 

& le blafme qui fuit fouuent telles opera¬ 
tions. 

4. Vous ne prenez pas garde que l’erreut 
a mis dans la Campagne plufieurs remedes 
en vfage, que vous employez comme inno- 
cens J mais que la prudence des Médecins 
condamne auec iuftice » car nous auons ob- 
ferué tant d’acrimonie & de feu danslesqua- 
IitczdulaitdeThitimale,& du pignon d’In¬ 
de 1 qui font vos plus familiers purgatifs» 
que vous ne pouuez légitimement vous en 
feruir fans péril. le remarque aulfi que vous 
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Éommencez à vous approcher de fi prés du 
feu des chytniftcs > qu’il j a lieu d’apprehen- dum ÿr 
der qu’il vous brûle : le ne veux pascondam- ■ 

ner leurs remedes > mais ie crains qu’entre 
vos mains ils foient ce que le coulleau & r». 

l’épée font en celles de l’enfant & du furieux. Ure pe- 
Employez plûtoft félon l’ordre qui vous fera « uluj 
preferit, les remedes authorifez de l’cxpe- 
lience de nos Anciens > & dont ils ont porté 
le péril. Ho é-' 

y. Si la faignée efl: deuë à l’homme , ie peux ocuüta 
dite que l’homme Ce doit tout pour la pre- 'xperita- 
feruation que pour la guerifon de fes mala- 
dies à la faignée.à laquelle voftre Art defline 
la plus grande partie de fes préceptes > comme 
cftantle moyen le plus familiers & le plus fa- 
cilc qu’elle employé à cette fin; Car elle guérit 
toutesles maladies que la plénitude produit» «o» 
elle dompte toutes fortes de fiéutes. 8c mcfme /<** 
cclles-quinous donnent fi fouuent la mort en 
reprimant la malignité des peftilentiellcs; elle »»», gç- 
leue les obftruélions les plus rebelles,arrefte le «ni cui 
mouuement impétueux des fluxions 8c la xio-fi^Pf"'^ 
lence des inflammations: Elle contribue beau- ‘ 

Coup à la guerifon des grandes playes > contu- 
fionsi tumeurs » viceres 8c de cous les accidens 
qui les accompagnent : elle efl fi neceflaire 
qu’elle modéré la plus fenfible douleur qui efl 
le tyran des hoirimes , elle procure heureufe- 
ment le fommcil qui efl le charme de la vie» 

& le plus officieux amy de la nature, 8c com- 
Jhe vn des plus puiflans anodynsdu monde* 
elle appaife fouuent lesplus fafeheux fympto- 
mes de la dyflentcrie & des hcmoirhoïdes» 





AVIS HECESSAIRÊ 

«qui ii’ont aucunement cédé à d’autres reine* 
des. Que fi elle n’a affez de puiflahce pour 
guérir lagoutte, elle en a affez pour en pre- 
îeruer ceux qui l’craployent > laiffant cette 
maladie'feule à guérir comme vn fruit de l’oi- 
fiueté & vnc ptodudlion de la luxure, Quoy 
plus ? elle eft vn remede plus prefent & plus 
affcuté contre l’apoplexie que le vin emeti- 
que > elle guérit la fquinance & donne li¬ 
berté aux poulinons dans leur opprclGon > & 
û l’hydropifîcconfirméejqui fouucnt n'a point 
d'autres caufes que la chaleur des vifceres» 
ne cede point à ce remede > elle a pû eftre 
préuenuë par fon fecours : Elle preferue de 
la petite verole ou rougeole > & li l’cruption 
de l'vne ou de l’autre ne décharge affez la 
nature & n’àrrefte les accidens qui ennaif- 
fent> iepeuxaffcurer contre le fentiment des 
Anciens» que la pratique de la faignée fatis*- 
fait à toutes les indications curatiues» enap- 
pellant les humeurs du centre à la circonfé¬ 
rence » diminiiantla plénitude & corrigeant 
la qualité maligne par la tranfpiration qu’elle 
procure. . • 

6 . Qw fila faignée eft vn remede prefque 
vniuerM, & vnc faîutairc panacée, ie peuxaf- 
feurer que fi elle n’cft ménagée par vnc pru¬ 
dente diredion, elle peut eftre defauantageufe 
à beaucoup de nlalades : La grandeur de la ma¬ 
ladie» vnâge vigoureux Ô: les forces endoi- 
uent marquer lancccftîté» comme le régime 
de viurc precedent» l’habitude, le tempera-» 
ment Sclafaifon doiuentmontrer la quanti¬ 
té de fang que vous deuez tirer. Mais pour 
VOUS 
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vous ouurir librement mon fentiraentj ileflr 
bien difficile qu’vn homme qui n’a pas les 
principes de la fcience de Medecine > puilTe 
legler l’vne & l’autre, puifqne c’eft à cette 
fcience àdiftinguer par le pouls & les autres 
fignes > les forces oppreflces> de celles qui 
font relafchées & épuifées > car les forces 
opprelTces demandent la faignee, & les autres 
ne lapeuuent fouffrir. Or iltres-afleuré que prêtas n 
fouuent les Médecins remarquent des fautes Uvguiiis 
faites contre ce principe parles Chirurgiens 
de Campagne» qui tombent encore dansvne ■ 

autre auffi grande > quand ils n’ofent ny ne copiofTm 
veulent faigner au commencement ny mef- phUboto- 
me dans la vigueur des fleures > lorfqu’il efl 
furuenu vn cours de ventre , quoy que fou- 
uent il ne foit qu’vn efFet d’vne extrême 
chaleur ou d’vne irritation d’vn humeur bi¬ 
lieux : Car en ce rencontre la faignée ne 
doit eftre retardée > puifqu’elle modéré l’im- 
petuofite de l’humeur & en adoucipl’acrimo- 
nie » qui fait le cours de ventre. mais feu¬ 
lement elle doit eftre empefehée quand les 
longues maladies ont épuifé les , forces » & 
que par vne grande crudité d’eftomach ou 
vn relafchement des parties-, la diarrhée cft 
excitée, ou qu’elle arriuc à -vn iour que 1» 
nature ménage par vn m^uucmént de çrife. 

7. La faignee qui gifcrit les maladresèau- 
fées par la plénitude des humeurs colf^s 
dans les grands vaifteauz, doit prefque toû-' 
jours eftre accompagnée de la Mcdecina^ur- 
gatiue, puifqu’il n’y a point de maladie qui 
ie demande l’yn & l’autre fecouts. Or cette 
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purgation quin’cft autre chofe qu’vue éuî-i 
cuatioii par les voyes conuenables d’vn hu¬ 
meur vitieux & nuifiHe par fa qualité > cft in¬ 
diquée par la cacochymie qui efl: proprement 
Je vice de la qualité des humeurs» comme la 
plénitude celuy de la quantité ; &fi la faignée 
vuide les humeurs contenus dans les grands 
yailTeaux » la purgation éuacuë particulière¬ 
ment ceux qui croupilTent dans le ventre in¬ 
ferieur» & hors des vaiflèaux: Ainli la pur¬ 
gation feparant l’impur & le fuperflu du ne- 
celTaire» elleguerit lesfiéures & fur tout les 
intermittentes > elle Icue les obftruélions qui 
font |es fources & les meres des maladies» 
elle corrige toutes fortes d’intemperies que 
la prcfence des humeurs produifoit, & épi> 
lant'toutcsles parties par le dégagement quel¬ 
le fait des humeurs vitienx, elle les perfeftion< 
ne & les fortifie » oftant l’impureté qui les 
debilitoit. 

8. Mais fi la faignée pour eftre deuëment 
pratiquée demande de grandes circonfpe- 
âions » la purgation femblc en demander en¬ 
core dauantage » car vous aucz la faignée en¬ 
tre vos mains» ie veux dire que vous tirezdu 
fang tant& fi peu que vous voulez félon les 
forces de voflre malade : Mais le purgatif 
cftant donné » il faut qu’il agifle félon fa puifi 
lance» fans que vous ayezcellede lererenii! 
C’eft pourquoy ie fouhaiterois vous pouuon 
.conduire dans cette voye fi difficile > quoy qu’à 
proprement parler il ne foit de voftre pro- 
feffion de donner aucuns remedes purgatifs» 
ay mefmeles altexatifsiatcrnes» puifqu’# 
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èft bornée des remedes externes qui conuieiî- 
nent à la guerifon des tumeurs> playes» ylceres» 
fraflures & diflocations. Mais comme vous 
exercez voftre Art à la Campagne > &que les 
pauures qui font la plus grande partie de fes ha- 
bitans j eftant malades n’ont point d’autre affi- 
fiance que de vousjie tafcheray de vous donner 
des maximes generales pour vous cmpefchcr 
d’errer en la pratique de la faignée & de la pur- 
gatiouj àcondition que dans les chofes diffi¬ 
ciles» vous confulterez autant que vouspour- 
, rez Melfieutsles Médecins» qui fcron.taffei 
généreux pour ne vous dénier en faueur des 
pauures vne charitable conduite. 

9. Vous deuez tenir pour maximes gene¬ 
rales que dans- vne égale neceffité de faigner 
& de purger» il faut toujours commencer par 
la faignée: Que , rarement vous deuez penfer 
aux purgatifs au commencement des maladies 
aigues & violentes » fi ce n’eft dans le inouuue- 
ment d’apoplexie ; Que vous interefl'ez au¬ 
tant voftre malade fi vous le purgez au com- 
mcncément » au progrez & en la vigueur de 
toutes fortes d’inflammations » que fi vous luy 
donniez le poifon & le venin : Qif en chacun 
de ces eftats la faignée eft le grand remede» 
qui arreftant le mouuement impétueux de 
l’humeur & adoucilfant la chaleur » procure 
vn heureux déclin delà maladie qui hifle la 
liberté de purger : Que dans les fiedres conti¬ 
nues vous ne pouuezpurger que dans la remife» 
aux intermittentes q^ue dans rintermilfion» 
& en r vn 5c l’autre ellat vous ne le deuez faire 
ga’aptesqueles faignées ont précédé & quî:l 

e ij. 
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y a coûion dans les humeurs > vous fouuenant 
tJumori tout rencontre de cette belle maxime > que 

tummo- la faignée eft dcuë à vn humeur qui cft dans 
utnti de- le mouucment» &la purgation à vn humeur 
letur ve- quj eft Janj le repos & hors de l’agitation» 
toJmJo’ ^ fi iudicieufe fondée fur 

^ quies la raifon & l’experience > vousne tomberez 
€eiietjiiir- dans l’erreurque i>ay veucommettre àbeau- 
S^tioi coup de vos confrères à la Campagne > qui ne 
craignent point de purger au commencement 
des fluxions > mefme fut la poitrine » lots 
qu’ils deiiroient {êulement faigner : car c’eft . 
proprement égorger le malade par cette pra¬ 
tique, puifque par la purgation vous précipitez 
dauantage rhumeur fut la partie aflligce > qui 
par fa chaleur > douleur ou foiblefle » l’attire 
ou la reçoit à fon dommage ; ainfi vousdeuez 
légitimement attendre durant les fluxions & 
les tumeurs qui en naiflent, le temps de la 
«onliftance & de l-épailfifTement des humeurs, 
ou la modération du mouuement & de la cha¬ 
leur auant que de procéder à la purgation. 

10. Mais outre ces maximes generales de la 
faignée 8é de la purgation , qui font les deux 
grandes machinés de la Medecine} le vous en 
veux donner vne particulière,qui regarde pria» 
eipalement les pauures de la Campagne» def- 
quels S vous conlîdetez l’habitude» le ttauail 
continuel » & la qualité des alimens » vous 
trouuerez que la faignée que vous pratiquez 
dans leurs maladies » doit cftre moins fre¬ 
quente & moins copieufe » qu’en ceux qui 
vfent d’alimens plus fucculens» & meinent vne 
vie moins laboricufe : & au contraire la purga- 
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lion dans les maladies des panures doit-eftrff 
frequente > pnifquc la mauuaifc qualité des 
alimens leur fournit beaucoup d’obfttudiôns» 

& vne cacochymie opiniaftrc > qui fouuent 
par fa refîftance j & le deffaut des purgatifs» 
les conduit à l’hydropifie : Bt c’eft vne des 
i erreurs qui Ce commettent à la Campagne » où 
l ‘la faignéeeftaffez frequente, & la purgation 
ttes-rate. 

II. leme pctfuadcqu’il n*cft pas neceflai- 
re de vousdeiFendre de donner des remedes 
abortifs , qui par leur violence précipitent 
l’enfant, luyfaifant ttouuer le tombeau dans 
le ventre de fa mere contre l’ordre de nature» 
auant qu’il ait veu la lumière : Car il fufiBtque 
ie parle à des Chirurgiens Chreliiens, à qui 
la feule penfée en doit donner de l’horreur» 
puifque dans la pureté Se la Religion, c’eft 
vn homicide auancé non feulement de don- 
ner la mort à l’enfant conceu dans le fein de 
fa mere f mais mefme de procurer le flux & 
la perte de la fcmence, qui doit donner l’eftre prohiber»' 
à ce noble fruit. Ce que ie dois maintenant, 
c’eft devousauertirde ne donner aucuns re- 
inedes violens aux femmes groffes dans leurs ^ fule/i 
maladies, au commencement, nyàla fin àefmurus, 
leur groflefle, puifque la vehemence de leur^/'""* 
luouucment peut caufer de fafeheux accidensj ^f*'^*”* 
& particulièrement dans leurs maladies ai-,„ fimha 
guës, pendant lefquelles cette ridicule propo- ejl. Ttr^ 
fition vous fera fans doute fiite par les Pny-tut.m 
fans & les ignorans, qifil faut perdre t’en- 
> faut pour fauuer la mere ; laquelle propofi- 
ïion vous dcuezrej.etter comme contraire aux 
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Xoixde la Religion & de la Medecinc:CelIei' 
là defFcudent défaire le in^l, quoy qu’il en 
arriuedubien ; & celles-cy condamnent telles 
■procedures ; car ileft affeuré que les reme- 
des abortifs » comme violons ,;ne peuueut 
point précipiter l’enfant, fans en mefme temps 
lailTer vne impreflîon de leur violence fur le 
corps de la mere ; ainlî par vne criminelle im¬ 
prudence vous cauferez vn double mal > ou 
plûtofl: vn double homicide > en violant l’ot- 
vl- dje de Dieu & de la Nature. 
busfreces fi Hypocrate afleure en fon fer- 

•fuirnt ... ‘S . , , 

«deo w-^cntjqu line codera aux prières de perlon- 
lidnfuci ne pour donner desreinedes abortifs jny au- 
tint. Ht cun confeil pour des poifons > qu’il detefte 
tuiptam (jomme vne chofe esecrable ; il ne fe contente 
fim pro- s’abftenir du mal > comme de toutes 

piaata- fortes d’impudicite:^ & mefme des apparent 
ras , ve-cesi il promet d’impofer des lois à fa langue, 
Imac rem ce qu’il auraouy garder exade- 

cnfilZZ feerets des âmilles qui luy au- 

àtbo, at- ront efté confiez ; & ce qui m’eftonne dauan- 
que mil- rage , c’efl: qu’il protefte de mener vne vie 
*‘^^^®'pure, chafte & lainte , & d’accompagner des 
qualkcz de pureté & fainteté l’art 
ai car- qu’il ptofclFe. Cette pureté de vie a pafl’é 
rurapen- d’Hypocrate à Galien , qui l’a fuiuyen ces 
belles démarches , quoy qu’il ne foit venu 
^ue fixcens ans apres luy, il s’eftonne de ce 
■ que les hommes employent tant de temps à fe 
rendre par l’cftude ou Grammairiens, ouex- 
Médecins, & qu’il y en ait fi peu qui 
fmaam chcriffent la vertu, pour la conquefte de la- 
meam q, uelle.il produit tant de fi admirables maximest 
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Que fi les Médecins Payons-, parles feules ^ 
kmieres de la Nature» laiis la connoiflancc trum 
de Dieu > s'obligent à des maximes fi raifon- prafiabca, 
cables dcs’abftenir des remedes fufdits , & des àr conferr. 
apparences du mais que doit-on attendre de 
TOUS» qui elles heureuferaent cfleuez dans la fandi" 
pureté de la Religion Chteftienne, qui con- H/pf 
damne mefmes lespenfées» & qui exige tant 
de jullice de vous » que fi elle ne furpafle celle 
qu’ils ont pratiquée enuers le prochain » vous 
nepouuez attendre qu’vne grande feuerité de 
lalufticede 'Dieu. Et fi Galien » apres auoir 
donné des maximes de vertu » a eu tant de 
compaffion pour les pauures » qu’il a fait en 
leur faueur vn Traité des remedes faciles à 
préparer , pourrez-vous légitimement vous 
difpenfer de la charité , qui eft le charaélerc 
de la nouuelle loy » & d’aflîller par fon motif 
ce pauure abandonné écdelaiflc par les reme¬ 
des que ievous propolè» dont la matière qui 
le trouue facilement en noftfe climat» ne 
çoufte prefquerien»en la forme fi facile à don¬ 
ner , que pour vn peu de voftre foin » & l’aide 
de voftre main » le malade tirera vn fccours de 
vous » qu’il ne pouuoit attendre d’aucun autre? 
Souuenez-vous » ie vous prie » de ce pauure- 
bleffé de lericho > qui ne receut aucune af- 
fiftance ny du Preftre ny du Leuite palfanr, 
maisd’vn inconnu» qui ne fe contenta pas de’ 
faire vn appareil à fcsplayesauec l’huile & le 
vin» que nous appelions le baûme de Chrift, 
maisluy procura la nourriture» &tout ce qui- 
pouuoit auancer fa guerifon. L’Eferitureen fait 
■v.fl figraud-çlogejqu’àfon iniitatioa elle nous? 
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inrpire de traiter l'inconnu aufE bien que la- 
myj le paunrcauflibicn que le riche comme 
Roflte prochain > par les nobles motifs de 
noftreReligion» qui nous obligeant de ren¬ 
dre aux membres ce que nous deuonsà ce di- 
uin Chef, & à la copie c^ que nous de'uons à ce 
grand original > nous fait regarder ce pauure 
dans le grand Hofpital du monde, pour ren¬ 
dre à'fa perfonnece que nous deuons à celuf 
qu’il nous reprefente : Vous me direz peut- 
cftre que l’eftat de voftre famille ne tous per¬ 
met pas d’alfifter de yoftre att tous les pauures 
qui fe prefentent i Mais commencez , & agif- 
fantpar l’cfprit de charité, qui donnera le mé¬ 
rité à toutes vos aéfions, afleurez-vous que h 
diuine Prouidcnce , dont le fonds ne s’cpuife 
iamais, nelaiflera paslong-temps voftre tra- ^ 
uail fans recorapenfe, & qu’elle fufcitei;^dans 
vos pauures Villages quelques perfonnes cha- 
.ritables qui fouftiendront cette main pour le 
bien de voftre famille , qui s’eft fl louuent 
cftenduë pour guérit les iafirmitez des paur 
lires, 
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CHIRVRGIEN 

DES 

P A V V R E S. 

premier, traite". 

Zies Tumeurs & ^poflemet en general, 
(ÿ* particulièrement de la guerifon d». 
Phlegmon OH fnfiammation. 

CHAPITRE. PREMIER. 

O VS ne craignons point 
de confondre icy la tumeur 
auecrapofteme,quoyque 
précifement parlant , l’a- 
pofteme doiue ellre entendu des tu¬ 
meurs qui peuuent venir à fuppura- 
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thfdê turneuf pEoprecaeht 

ïfémturs* foie prife pour vne dirpofÈtion contre 
nature, en laquelle vue matière forti» 
de fon lieu naturel eft afTemblce, y 
faifant repletion & diftention» Cette 
définition me femble bien parfaite, 
puifqu’il n’y a point de tumeur à ijui 
elle ne puiffe conuenir.- 

Caufes des Tumeurs. 

Entre les caufes generales des tii- 
. meurs, ie m’arrefte particulièrement 
au5^ materielles & efÇ.çienres. i car fi la 
forme intérieure des chofes nous eft 
inconnue, la forme extérieure des tu¬ 
meurs eft leur grulfeur & rexceffiue 
plénitude de la^rtie , & fi la caufe 
finale eft celle qui donne l’inclination 
aux agens neceftàires , on peut dire 
que les tumeurs font des germes d’yna 
nature irritée & des produdions d’vne 
manuaife difpofition intérieure , quo^ 
que par fois nous remarquions des tu¬ 
meurs critiques qui font des fepara- 
tions ou des tranfports d’vne matière 
impure d’vne partie noble fur vne 
, moins confîderable , par l’ceconoBiie 
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3Vne nature dominante. 

Les caufes materielles des tumeurs, 
font ou les parties du corps qui for- 
tans de leur lieu naturel en occupent 
vn autre contre Tordre de nature où 
elles font tumeur , comme Tinteftia 
dans le Scrotum, & Tos hors de. fa ca- 
uité par la luxation : ou les corps 
eftranges engendrez contre nature qui 
font difteniîon, comme la n>ole dans 
la matrice: ou les humeurs contenus 
au corps, qui dans leur eftat naturel 
par la feule abondance produifent qua¬ 
tre fortes de tumeurs , fçauoirle Phle- icpiu-n 
gmon, lors que le làng naturel par fon 
ébullition fort de fes vaiflèaux & s’é¬ 
panche) fur quelque partie. L’Eryfi- 
pelle eft excité par la bile ; TÆdeme 
par la pituite, & le Schyrre par 1 hu- 
meur mélancolique. Nous pouuousi-e. 
adjoûter aces tumeurs vrayes & légi¬ 
timés , les deux tumeurs aqueufes &: 
venteufes remplies d’eau & de vents, 
qui ne reçoiuent aucun, meflange d’au¬ 
tre matière quoy que fouuent on les 
confonde auec la tumeur ædemate ufe. 

Il y a encore vne cfpecede tumeurs 
vrayes , naillàntes de la complication 
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des humeurs, qui tirent leur nom dé 
l’humeur dominante ; D’on vient que 
fl la turrieur eft produite par le fang 
& la bile, elle eft appellée Phlegmon 
eryfipelateux ; fi par la bile & la pitui¬ 
te Eryfipelle asdemateux, & ainfi des 
autres. 

Il y a vne autre différence de tu-: 
meurs, qui fe fontd’vn humeur non 
fiatureljOÙ la mauuaife qualité eft plus 
apparente que la tumeur , & cet hu¬ 
meur non naturel fe forme d’vn hu¬ 
meur naturel qui dégénérant de fa pro¬ 
pre nature &fe reueftantd’vne forme 
eftrangere , eft feparé de la maflè du 
fang Sc porte auec foy le caraétere 
d’vne mauuaife qualité fur vne partie 
où fe forment les puftules , boutons 
Sc exitures, qui font diuerfes félon la 
condition de l’humeur j car fi le fang 
naturel eft adufte, il produit le char¬ 
bon , fi l’humeur liilieux dégénéré en 
vne fetofiténitreufe, il excite les dar¬ 
tres ; l’humeur pituiteux corrompu, 
les efcroüelles, & l’humeur mélanco» 
liq ue brûlé, le cancer. 

Les caufes efticientes des tumeurs 
foftt fluxion ôc congeftion. La fluxioft 
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fe fait lorfque l’humeur moleftant la 
-partie par fa quantité ou fa qualité, 
l’oblige àfe décharger fur vne autre, 
& fe fait ordinairement par des hu¬ 
meurs boüillans & chauds : Par con- 
ceftion la tumeur fe fait par l’impuiC. 
lance delà faculté qui doit cuire l’hu- 
itieur en la partie ou la foibleffe de celle 
qui le doit chalfer , fi ce n’eft que le 
vice de l’aliment enuoyé à ladite par- 
' tie , caufe petit à petit & lentement 
cette referue& cet amas pournepou- 
uoir eftre conuerty en la fubftance de 
cette partie. 

Les tumeurs ont des, ifllies falutaires 
ou mauuaifes : Les falutaires font Ist 
4:efoIution .& la fupputation ; La re- 
folution eft vne éuacuation rnfcnfibla 
■de la matière des tumeurs fubtilifée 
par la chaleur ; La fuppuration eft Vft 
changement de la matière des tumeur» 
en pus par la natureaidée des remedes, 
La refolution doit eftre la première 
intention du Chirjargien , s’il y a de 
la difpofîtion de la naturecar en icel¬ 
le la matière ne laiflè aucune impref- 
fion de fon fejouc fur la partie ; mais 
dans la fuppuration , il demeure va 
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abfcés & vn vicerc. 

Il y a deux mauuaifes ilïüè's des tu.’ 
meurs oppofées aux falutaires, fçauoit 
Texficcation ou endurcilTement oppo^. 
fé à la refolution , & la Gangrené 
oppofée àlafuppuration. L’endurciire- 
ment fe fait ou par la négligence du 
Chirurgien qui n’ouure pas en fou 
temps latumeur fuppurée, ou parles 
remedes trop chauds qui ont éuaporé 
la matière la plus humide de la tumeur. 
< Il y a vne autre ifluë des tumeurs qui 
«ft funefte par le reflus d’vne matière 
contenue dans la tumeur^ qui le plus 
fouuent eft bilieüfe ou maligne. 

De JagnerifongeneraUÂesTameun', 

Pour paruenir à la generale guer^ 
fon des tumeurs, il faut obfêruer leurs 
mouuemens ou temps, qui font quatre, 
le commencement, l'accroiflèment ou 
progrès, l’cftat &: le déclin. Le com¬ 
mencement eft marqué par la crudité 
de rhumeur ; le progrès par vne matu¬ 
rité commençante ; l'eftatpar l'entie- 
re maturité, & le déclin par l’entiere 
reduétion de la matière au mouue; 
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ment de la nature. 

Mais pour faciliter la guerifon des 
tumeurs, ie les veux feulement regar¬ 
der en deux temps , fçauoir celuy de 
leur mouuement, & celuy auquel les 
humeurs font fixez. Dé ces deux con- 
fiderations naiftront deux indications. 
La première d’arrefter le cours du mal 
commençant, la fécondé d’ofterceluv ' 
qui eft déjà fait. Le mouuement & 
l’impetuofité des humeurs qui excitent 
les tumeurs, dépend ou des caufes ex¬ 
térieures , comme contufion & autres 
qui font fépanchement des humeurs: 
ou intérieures , qui font la plénitude 
& la cacochymie. Les extérieures peu- 
uent eftre quelquefois preuenuës par 
la prudence, &les intérieures le peu» 
tient eftre fouuent par les remedes, 
fçauoir la plénitude, par la fâignée ; 8c 
la cacochymie quieft le vice de la qua¬ 
lité de l’humeur, par la purgation. 

Mais pour empefeher que ces hu¬ 
meurs qui font déjà dans le mouue¬ 
ment s’allèmblent , vous deuez em¬ 
ployer deux moyens conuenables, l’vn 
pour diuertir & retenir l’impetuolîté 
des humeurs appelle reuulfion , par 
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laquelle vous donnez vn cours del’huJ 
meur à la partie oppofée : L'autre 
pour arrefter ôt repoullèr, appelle re- 

Î »ercu(Iion, qui renuoye l’humeur à fa 
burce. La faignée eft le grand reuulfif 
& eft fi neceffaire en toutes tumeurs 
qui demandent la reuullion J que vous 
lie la deuez oublier , mefine aux tu^ 
meurs malignes , quelque fentiment 
qu’en ayetit eu les Anciens , puifque 
l’experience fait connoiftre qu’elle tire 
le fang du centre à la circonférence; 
Vous obfernerez foigneufement de fai¬ 
re toujours la faignée reuulfîue en ligne 
droite , & autant que vous pourrez 
par la partie la plus efloignée. Les ven- 
toufes, ligatures, fridions & fomen¬ 
tations feruent auflî à la reuulfion. Les 
repercuffifs ne font mis en vfage pour 
toutes fortes de tumeurs , car Ir elles 
occupent les emonétoires, fi la matière 
eftvifqueufe, venimeufe, proche des 
parties nobles, & pouflee par vn mou- 
uement critique, il s’en faut abftenir. 

Q^nd l’humeur qui fait les tumeurs 
eftl ixé, il faut employer les remedes 
refolutifs ou fuppuratifs félon la difpo- 
fition delà matière, aux tumeurs qui 
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fe font par fluxion. Mais fi les tumeurs 
font faites par congeftion, vous n’em- 
ployerez lds reuulfifs ny lesrepetcuf- 
fifs, mais feulement les doux refolutifs 
ôtlesTuppuratifs pardegrez , carfou- 
uent la foiblellè de la partie & la quali¬ 
té froide de là matière rend telsreme^ 
des inutiles.' 

J)e la ^etifon du Phîe^on on în^ 

' flammation. 

Il eft facile de connoiftre par la défi-’ 
nition la nature du Phlegmon, qui efl: 
vne tumeur contre nature, accompa¬ 
gnée de chaleur, rougeur, douleur,ten- 
tion Scpulfation caufée par l’amas d’vn- 
fang naturel. Mais comme l’ebullition 
du fang naturel le fait fortir des vaif- 
feaux & efpancher fut la partie où il 
fait le phlegmon ou inflammation, de 
là naiflent les indications , d’arrefter 
la fluxion en diminuant la plénitude 
du fang, & de vuider l’humeur qui eft 
fixé en corrigeant les accidens. 

La faignée eft icy fi neceflàire quelle 
femble fatisfaire à toutes les intentios, 
n’y ayant point de tumeur qui ait tant 
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de befoin de ce fecours : vous la feïBÿ 
félon les forces, l’âge & le temçeram- 
ment ; Se vous l’aÏÏifterez d>n régime 
de viure rafraifchiflknt & humeûant. 

Vous deuez au commencement du 
phlegmon appliquer fur la partie les 
reperculTifs , comme l’oxycrat dans 
lequeUvous tremperez des compreffes^, 
vous y appliquerez auffi le blanc d’œuf 
auec l’huile rofat, obfetuanties condf- 
tions que nous auons preferites cy-de- 
uant touchant les repereuffifs. 

Vous.pourrez vous feruir des feuil¬ 
les de loubarde ou Ombilic de Venus, 
Pourpier & Laitues , comme auffi du 
Fromage frais ou de la moüelle de 

f mmes auec l’eau rofe appliquée fur 
a partie, auec cette précaution de ne 
jamais laillèr fecher les repereuffifs fur 
ladite partie, & pour ce vous les cou- 
urirez de linges trempez dans l’Oxy- 
crat. 

Dans le temps de l’accroillèment oâ 
la tumeur fe groffit éuidemment, & 
inefme dans celuy de l'eftai ou vi¬ 
gueur dans lequel la tumeur a toute 
ion cftenduë , vous employerez les 
moindres refolutifs meflez auec les le- 
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} »erculïifs ; comme l’huile rofat, feüil- 
es de Sureau , d’Hyeble , fleurs de 
Camomille & Melilot , que vous 
bfoyerez & ferez cuire en Oxycrat 
pour applique^jt^ partie : Vous y 
pourrez ad]oûfl^H|le de Camomil, 
le, le fuin de lam?tlRjuile de Lin. 

Vous pourrez fi vous voulez rendre 
le remede plus refolutif, faire bouillir 
la farine de Féue dans l’vrine , y ad- 
joûtant vn peu de miel & l’huile de 
Camomille. Gardez-vous par la pe- 
fanteur des remedes ou par l’acreté 
d’irriter la chaleur ôc augmenter l’in¬ 
flammation. 

Si par l’vfage de ce Cataplàfme ou 
autre refolutif la tumeur paroift abbaif- 
fée 8c le Cataplafme humide , vous 
deuez continuer l’vfagé des refolutifs, 
mais fi la tumeur s’efleue dauantage 
ôc fi la couleur de l’inflammation & les 
élancemens augmentent , vous vous 
déterminerez aux fuppuratifs Sc matu- 
ratifs, par l’aide defquels la matière de 
la tumeur eft conuertie en pus ou boüe. 
Les Oignons communs ou de Lys 

cuits fouslabraife Scmeflezaneciraif- 

fe de Porc ou iaunes d’œufs, feruent à 
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eet efiit , comme auffi les racines & 
feuilles de Guimauues , femence de 
Lin, beurre frais dont vous ferezCa- 
taplafmes; en faifant bouillir ScpaiTet, 
des racines de Gmm|uues deux onces, 
feuilles de MaujÉH^É poignée, de. 
my douzaine de^P(^p)ns en coquille 
iufqu’à ce qu’ils ibient en bouillie , y 
adjoûtant fuffirammenc du fein doux 
pour faire Cataplafme. Quelquefois 
pour auancer la fuppuration vous pour- 
j:ez adjoûter aux Cataplafmes le Lsr 
uain de Segle. 

Si la matière du Phlegmon eft Ci re- 
# belle qu’elle ne foit capable defuppu- 
ration ny de rcfolution, vous vous fer- 
uirez pour empefcher l’endurcilTement 
du Mucilage de racine de Guimauues 
& de femence de Lin tiré de la deco- 
ébon de fleurs de Camomille, 

Quand la fuppuration eft faite & que 
vous la connoiftbzpar la tumeur, qui 
s’eftant efleuée en pointe eft amollie, 
blanchie, auec vn fentiment de fluétua- 
tion lorfqu’on la touche, vous deuez 
ouurirla tumeur auec la Lancette à la 
partie la plus éleuée & la plus penchate 
lelol! la grandeur de l’abfcés Sc la quaqj 
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^îté delà matière:Q£e s’il arriue qu’vn 
enfant ou vne perfonne délicate appré¬ 
hendé l’incilîon , vous pourrez en fa¬ 
ciliter l'ouuerture fi la matière eft fu- 
perficielle auec du vieux Leuain, au¬ 
quel vous aurez meflé des Limaçons 
broyez auec leurs coquilles ; ou fi cela 
ne fuffit, vous prendrez le Sauon noir 
auec égales parties de chaux viue ôc 
l’appliquerez für la tümeur,& neman-; 
quera de l’ouurir. Ce remede pourra 
feruir de cautere potentiel aux pauures 
dans leurs neceflitez , fe trouuant en 
tous lieux & facilement pour les fou- 
lager, fel:on l’aduis que leur donnera le 
Médecin des pauures. - 

Des Tumeurs impures. 

Les Tumeurs que nous appelions 
impures dépendantes d’vne cacochy- 
Énie fanguine, font les Bubofts & Pa¬ 
rotides, les Frondes & Charbons, qui 
ne diffèrent point pour la méthode de 
guérir des tumeurs, qu’àcaufe que les 
tumeurs fanguines impures deman- 
dent plus la purgation & les naturellea 
la faignée, que les bubons & paroti- 
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<ies nefoufFrent les repercuflifs àcau- 
fe qu’ils occupent les emondoires, 
mais plûcoft exigent les attradifs^com- 
me le Cataplafme fait auec les oignons 
cuits fous labraife incorporez auec le 
beurre & vieil Leuain. 

be fronde doit eftre traité par la 
méthode comme au phlegmon^ mais 
le charbon par vne particulière , car 
c’eft vne tumeur impure^ engendrée 
d’vn fang adufte SiC b.QÜiUant ,îbuuent 
contagieufe & accompagnée d’vne ou 
plufieurs pullules lèmblables àla brû¬ 
lure. 

Vous deuez.pourle guérir appliquer, 
d’abord le Cataplafme fait auec , le 
Plantain & la mie de pain cuit dans le 
lait, muniflànt les parties voifines du 
deffènfif d’huile rofat auec le blanc 
d’œuf àcaufe de la douleur S? del’àr- 
deur. S’il paroift noirceur Se pourri¬ 
ture , vous fearifierez & appliquerez 
le Vitriol calciné en procurant la cheur.. 
te del’elcarreparlefuppuratif; & s’il 
y a quelque difpoficion à la fuppura- 
tion, vousivous îeruirezd’vn oignon dU 
Lys cujt fous labraife, incorporé aueç 
le beiirrefrais. 
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De la guérifm de l'Eiryfyelj^-é‘ 
fes ejÿeces. 

CHAPITIIE II. 

T ’Eryfipelle eft vne tumeur contre 
Xjriature, large, occupantplâtoftlst 
peau que la chair auec chaleur, rou¬ 
geur douleur, caufée par vn humeuç 
bilieux naturel. Vousdeuezlafaignée 
à cette tumeur haiflànte , mefme 
quand elle eft dans fon progrez & dans 
fon eftat, car quoy que le fang foit 1 q 
frein delà bile qui l'a produit, la qua¬ 
lité die cet humeur bouillant &c pic,^ 
quant, vous.doir perfuadçr lanecefli- 
té de ce remede , comme auffi d’vu 
viure rafraifchilJdUt humeétantjfça- 
Boic degras boüillo!|s,de cette qualité 
pour nourriture , de rQçycrat ou 
du lait clair pqurle.bs’l'^® ordkiai're. 

Dans le coinmencement & l’accroif- 
fement de rEry,%el,le , vous deüe? 
vous feruir non des repercuffifs pro¬ 
pres, qui par leur froideur Se fechereftè 
font aftriogeus, d? par çonfequenç 
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dangereux en cette tumeur, mais comi 
muns, qui rafraifchiflènr, adoucifferit 
6c eflpigaerit les humeurs de la partie 
affligée. Vous appliquerez à cet effet 
les compreflès trempées en Oxycrat 
froid, ou vous appliquerez égales par¬ 
ties de fucs de moreîle , de Plantain, 
& de Verjus ; ouïes fucs de Pourpier, 
Laitue 6c Idübârde ; Euitant en cet 
eftat les huilés 6c gcaiffes pour ce qu elj 
les s’énflarnfnent , comme aufïï les 
émplaftres , parce qu’ils empefcbent 
la tranfpiratioh. 

Si la douleur eft fi grande qu’elle ne 
cede aux remedes füfdits, vousfomen- 
terez la partie de lait tiede, ou d’vne 
decodioh tiedé de feuilles de iufquia. 
me ou plûtofï de Ciguë dans Peau com» 
mune. ■ ‘ ' 

Vous continuerezflyfage desreper- 
cufflfs iufqù’à ce que la tumeur ait 
changé dè couleur, c’eft à dire, iufqu’à 
ce qu’elle foit pàtUenuë à fon eftat, 
auquel temps VGUs vous feruirezd’vne ■ 
fomentation d’eau tiede ou d’vne de- 
coétion de fleurs de Camomille, Me- 
lilot 6c rofes ronges, que vous pour¬ 
rez faire boüiljir dans égales parties 
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d’eau & de vin blanc ; Qi^Iques-vns 
fe feruent vtilement delà première ou 
fécondé eau de chaux. 

Lorfque l’inflammation eftpaflee 8i 
que l’Erylipelle efl; paruenu. àfon de- 
clin , vous deuez vfer de purgatifs^ 
puifque non feulemenr dans i’Eryfî. 
pelle, mais en toutes tumeurs & flu¬ 
xions chaudes vous deuez vous feruir 
de cette maxime , de faire la faignée 
à vn humeur qui efl: dans le mouue- 
ment & l’agitation , & lît purgation à 
celuy qui efl: dans le repos. 

Le remede purgatif fera de deux 
verres de Chicorée fauuage ou de laie 
clair, dans lefquels vous ferezinfufer 
trois dragmes de Séné pour prendre 
le matin à vne heure l’vn de l’autre, 
vous y pourrez adjoûter deuxeueille- 
lées d’infufion de rofes pafles, ou vue 
du Syrop des mefmes rofes. 

Gardez-vous du reflus & de l’en- 
durciCTement de l’Eryfipelle , ce que 
vous ferez fl vous éuitez les remedes 
aftringens 8c les Narcotiques: Que fi le 
reflux eflrfait vous employerez les re¬ 
medes ramolliflàns ou attraâifs fur la 
partie , n’oubliant les fiiignées ny lesr 
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purgations : Et fi l’endurciirement y 
fucçede.vous fomenterez la partie auec 
l’huile violât 5e beau tiede. 

Herpes ou Dartre. 

Si l’humeur bilieux eft vidé 
gné de fon naturel, il produit l’Her- 
pes ou Dartre que vous pouuez défi¬ 
nir vne tumeur impure», ambulante 
auec demangeaifon & couleur tirant 
vers rOrangé, caufee par vneferofi- 
té bilieufe & falée, 5e cet herpes ou 
dartre eft l’efpece que nous appelions 
fimple. La fécondéefpece d’herpeseft 
à grains de mil, de laquelle fort vne 
ferofîté iaune & gluante qui trouue 
plus facilement fa (ortie en la grattant; 
Et la troifiéme eft corrofine, qui eftant 
produite par vne bile épaillè , erugi- 
■ neufe 8c brûlante , ronge iufqu’à la 
chair lentement par vne matierè pc- 
fante qui l’arreftc, & la fixe dans vne 
partie. 

Au commencement de ces tumeurs 
vous deuez recourir au régime de viure 
rafraifchilfant & humeélant , comme 
auxfaignécs qui font propres à arrefter 
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h fougue & l’impetuoficé de cet hu¬ 
meur. 

Depuis le commencement de la tu¬ 
meur iufqu’à Teftat, vous appliquerez 
fur la partie vn blanc d’œuf que vous 
aurez agité auec vne pierre d’Alun dans 
vne écuelle iufqu’à conliftance.de po- 
made. 

Vous vous feruirezà mefme inten¬ 
tion d’égales parties de fuc de Morelle 
& de crefme de lait, adjoûtant fur deux 
onces vn iaune d’œuf, mettant fur ce 
remede vne comprelft trempée dans 
l’Oxycrat pour empefcher qu’il fe def- 
féche. 

- Le Sel de Saturne nourry auec l’hui¬ 
le rofat ou de noix tirée fans feu eft vn 
bon remede : Quelques-vns fe feruent 
auec fuccés de l'eau quifortdubois de 
farment qu’on brûle. 

Au déclin de l’Herpes fimple ou mi- 
liere , vous ferez fomentation fur la 
partie auec decodtion de racine de 
Couleurée & feuilles de Sauge ou de 
racine d’Ariftoloche dans l’eau 6c le 
gros vin. 

En ce temps le malade fc feruira heu- 
îeufement d’vne plaque de pibmb qui 
B ij 
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aura long-temps trempé dans l’eatî 
4’Alun, qui fera appliquée & retenue 
long-temps fur la partie affligée. 

La purgation fera necelTaire en cette 
tumeur comme en toutes autres,quand 
rinflammation fera paffée. 

Vous la préparerez comme delEis 
. auec trois dragmes de-Sené dans le lait 
clair, mais comme cet humeur vitiéefl: 
plus rebelle que l’humeur naturel qui 
fait TEryfipelle , vous préparerez vne 
poudre auec douze grains deScammo* 
née préparée à la vapeur du Souffre, & 
demy dragme de crefme de Tartre. 

S’il y a vne qualité corrofîne &mai. 
ligne quifalTe l’Herpes, vous ne crain¬ 
drez point d’incorporer les fleurs de 
Souffre auecvn peu de beurre frais & 
quelques grains de Sublimé, ou vous 
vous feruirez de ce remede pour to¬ 
pique. 

Prenez du Mercure fublimé & de l’ar¬ 
gent vif de chacun vne once, broyez- 
les enfemble iufqu’à ce qu’ils foient 
en poudre, meflezvne once de beurre 
iufqu’à ce que le Mercure foitefteint, 
adjoûtez trois onces de beurre &deux 
onces de ccrufe palTéepar le tanais, inn 
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èorporez le. tout enfemble, & vous en 
feruez en l’appliquant. 


JDe la guerifon de ÏÆdeme & 
feufp'ceu 

CHAPITRE III. 

L ’Ædeme eft vne tumeur molle ^ 
blanche, caufée par vn humeur pii- 
tuiteux naturel, fans chaleur, rougeur 
ny douleur. On peut dire que cette 
tumeur eft plus familière aux panures 
que toutes les autres, puifque la dé¬ 
bilité de la chaleur naturelle leur eftant 
familière à caufe de leur mauuaife 
nourriture & du peu de veftemens;, 
elle eft fouuent la fource du phlegrae,. 
de l’eau & des vents qui engendrent 
prefque toutes les maladies des pau- 
lires. • . 

Cette tumeur fe termine plus fou¬ 
uent par refolution que par fiippura- 
tion , à laquelle la froideur & l’humi¬ 
dité de cette matière refifte. 

Pour empefeher la génération & le 
çours de l’humçurfurla partie tumew 
B iij 






%i Le Chirvrgien 

fiée , la faignée fera necellàire parti¬ 
culièrement à TÆdeme, qpi fe fait d vn 
humeur pituiteux naturel, car aux tu¬ 
meurs impures & baftardes , la pur¬ 
gation conuient mieux, à raifon delà 
cacochymie qui les forme & les en- 
trctient. 

La purgation fera préparée auec vue 
dragme de poudre d’Hermodattesqui 
fera meflée auec vn peu de ius de pru¬ 
neaux pour en former des pilulles. 

Vous pourrez donner librement dou¬ 
ze ou quinze grains de Mercure dul¬ 
cifié ou huit grains de Cryftal de tartre 
cmetique, félon la defcription donnée 
au Liure du Médecin des panures ,aueG 
vn peu de conferue de rofes rouges ou 
Ja moüelle de pomes cuittes. 

Au commencement de l’ædeme vous 
vous fèruirez des repefcuffifs aftrin* 
gens meflez de refolutifs, en prenant 
vne efponge que vous tremperez dans 
l’eau commune , dans laquelle vous 
aurez fait fondre lefelou lenitreauec 
vn peu de fort vinaigre, que vous ap¬ 
pliquerez tiedement fur la partie tu¬ 
méfiée : Si vous n’auez point d’épon¬ 
ges vous vous feruirez de feutre , d® 
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cotton, delaine ou de linges que vous 
tremperez dans la liqueur fufdite. 

Dans raccroilïèment & l’eftat de l’ae- 
deme, vous prendrezvnedecodion de 
racine de Souchet,feüillesd’Abfynthe, 
Sauge & fleurs de petiteCentaurée.que 
ferez boüillit dans l’eau ferrée, y ad- 
joutant fur la fin l’Alun & vn peu de 
Vinaigre, pour tremper dans cette li¬ 
queur vne efponge ou eomprefle que 
vous appliquerez chaudement fur la 
partie malade. 

Au déclin de la tumeur vous em- . 
ployerez auec fuccés vne leffiue faite 
auec cendre de Sarment & le vin blancî 
On employé à la Campagne le vieux 
fromage qui eft vn bonrefolutif: Mais 
vous ne trouuerez rien fi puiflant que 
l’efprit de vin , qui feul par fa vertu 
ignée refoult merueilleufement toutes 
les tumeurs ædemateufes. 

C^e fi la tumeur eft fi rebelle qu’el¬ 
le.ne cede aux remedes folHits , vous 
aurez recours à l’eau décrite au Traité 
de la Gangrené , dans laquelle vous 
tremperez les comprelîès que vous 
appliquerez chaudement fur la partie 
affligée, Sc vous en verrez vn merueil- 
leux effet. 
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Quelquefois rhumeur qui produié 
l'ædeme n’eftant capable de refolutionj 
par le meflange de quelques humeurs 
tend à fuppuration, & en ce cas vous 
préparerez le Caraplafmefuiuant. 

Prenez trois oignons que ferez cuire 
fous la cendre , pilez-les auec les li- 
maflès & leurs coquilles J & y adjoû- 
tani le refidude l’huile de Camomille 
faites vn Cataplafme. 

Q^nd le pus fera fait vous ne deuez 
attendre que la tumeur s'ouure, mais 
. vous en preuiendrez l'ouuerture auec 
k Cauftic des pauures fait d’égales par¬ 
ties de Chaux viue & de Sauon noir, 
& fouuent vous ferez obligé de faire 
vne traifnée de cautères pour faire vue 
incifion proportionnée à la grandeur 
de la tumeur. 

'Xes Tumeurs venteufes é' apeufes» 

Il eft à propos de compendre en ce 
Chapitre les tumeurs venteufes & 
aqueufes. produites par vents & fero- 
£tez : Les venteufes font tumeurs du- 
jres , fans pefanteur- & tranfparentesj 
qui fouuent font errantes : Les aqueu- 



DES Pavvres. Trait. î. if 

Ces font tumeurs luifantes & molles 
auec inondation , remplies de ferofi- 
tez naturelles. 

La tumeur venteufe fera guerie par 
les remedes purgatifs décrits pour l’æ- 
derae, apres lefquels vous préparerez 
des fachets auec les feuilles d’Abfyn- 
the , femence de Fenôüil & grains de 
Genéure concallèz , que ferez bouil¬ 
lir auec le vin blanc pour les appliquer 
chaudement. 

Le Sauon diflbut dans l’eau de vie, 
eft vn fort bon remede fî en vous faites 
vn liniment chaud fur la partie; l’eau 
de vie feule bien reârifiée y eft bonne, 
ou l’eau de laReyne d’Hongrie : Qrie 
fi la douleur eft preflànte , vous la 
pourrez flatter auec l’huile de fleurs 
de Sureau ou de Camomille,dont vous 
ferez liniment. 

Dans la guerifon de la tumeur aqueu- 
fe , vous ne vous deuez pas abftenir de 
la faignée, puifquefouuent laferofité 
eft l’cffèt de l’intemperie chaude du 
foye, & non de fa foibleflè. Vous pur¬ 
gerez par vne infufion de deux dra- 
gmes de Séné dans vn verre de deco- 
é:ion de racines de Flambe, adjoutant 

C 
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vnc once du fuc de Flambe auec.vn pea 
d’écorce de citron, ou vue once de Sy* 
rop de Nerprun : Vous pourrez enco;- 
IC purger par fept ou huit grains de fuc 
de Concombre faiiuage épailli , que 
donnerez auec vn Pruneau ou vne Ce- 
rife confite. La Ptifane de racine de 
Flambe des iardips fera pour le boire 
ordinaire. 

Vous appliquerez fur la partie vne 
efponge ou vne comprefi'e trempée 
dans l’eau de chaux , ou vn pain for- 
tant du four couppé par la moitié trem¬ 
pé en eâu de vie ou vin blanc chaud: 
Vous pourrez aufll préparer vn Cata- 
plafme auec la farine de F.éucs bouillie 
auec vin blanc & miel, y ad joutant fur 
la fin la poudre defemence de Cumin. 

Le régime de viure dans toutes ces 
efpeces de tumeurs ' doit eftre delTe- 
chant, fi particulièrement vous li auez 
pas les fignes d'vne intempérie chaude 
des vifceres. 

Les excroilTances phlegmatiques, 
comme font les louppes, nœuds, glan¬ 
des- & cfcroüelles , ont pour Caufe 
conjointe vne matière phlegmatique, 
muçilagineufe, pourrie, limoneufe& 
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pîàftreufe; Ou font produites parvne 
matière qjii reflemble au miel,bouil¬ 
li OH graiflè , d’où viennent ces tu- 
meuTs appellées Meliceris, Steatome 
& Athcrome, 

Il eft neceflaire de dire en general 
que pour la guerifon des tumeurs 
phleginatiques qui ont vn chyfte,bour- 
fe ou enueloppe , on doit toùjdurs 
d’abord tenter les refolutifs , comme 
l’eau de chaux dans laquelle vous fe¬ 
rez tremper vne éponge neuve que 
vous appliquerez, comme aulli la pou¬ 
dre delà racine de grande Serpentaire 
incorporée auecdu miel,appliquée aufli 
fur la partie : Mais il arriue fouuenc 
que fi la force des medicamens refont 
la matière , la bourfe n’eft pas con- 
fommée , il eft tres-neceflaire de re¬ 
courir aux forts fuppuratifs , apres lef- 
quels on peut confommer le Chyfte 
par l’Alun brûlé ouïe Vitriol calciné. 
Que fila matière eft rebelle aux refo- 
Ititifs 8c fuppuratifs , on doit venir à 
l’extirpation,pourueu que la tumeur ne 
foit point enlaflee dans les nerfs, ten¬ 
dons, artères ou veines. Ce qu’il y a 
à remarquer , c’eft que lorfque tou- 
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tes ces tumeurs font recentes Ôc noa-: 
uelles , elles font fouuei}t^ueries en 
les maniant, ou les frottant auec des 
linges rudes , ou y appliquant Teau de 
vie redlifiée. 

i Delà Loufpe. 

La Louppe eft vne tumeur ronde & 
molle remplie d’vne chair fongueufe 
qui s’engendre aux iointures Sc lieux 
ncrueux. Vous la gijerirez en pur¬ 
geant par les rcmedes propres à pur¬ 
ger le phlegme, en appliquant fur la 
partie vn blanc d’œûf auec vne dra- 
gme de poiure en poudre, mettant le 
tout fur le linge ou les eftoüppes,&le 
laiflànt trois iouts fur ladite partie. 

Le Sauonnoir diflbusdans l’eau de 
vie eft vn puilTantrefolutif, fi vous en 
fomentez la partie affligée. L’vrine 
dans laquelle vous aurez fait fondre 
le Tel, feruira à mefme intention. 

Vous prendrez vne once de chaux 
viue, & pareille quantité de grailTe 
d’Oye , vous y adjoûterez deux on¬ 
ces de "Therebentine Sç vous l’applir 
querez. 
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La plaque de plomb enduite de vif 
argent, liée fur le genoüil auec ban¬ 
delettes‘qui y font attachées , portée 
long-temps fur la partie, cft vn remede 
fort vtile. 

Vous deuez remarquer que fi la 
louppe a la bafe menue en vne partie 
charnue , vous ne deuez craindre de 
l'extirper. 

Les glandes & nœuds ou nodofitez, 
feront gueries par les mefmes remedes 
que les louppes , finon que les glan¬ 
des ou nodofitez ne foufïrent l'extir¬ 
pation ; Vous vous feruirez pour la 
guerifon des nodofitez de la Ciguë 
appliquée en fort vinaigre, Sc fi elles 
naiflent des gouttes ou maladie vene- 
rienne, vous, y employercz l'huile de 
Tabac ou Nicotianedomeftique. : 

Des Efcroüelles. 

L’efcroüelle eft differente de la glaij- 
de, quoy qu’elles nailfent en jnefrae 
lieu, fçauoir aux emonéloires , car la 
glande eft molle , vnique, mobile &c 
lèparée ; ScTefcrouelle eft dure, mul¬ 
tipliée &noh du tout feparée: Cellqi’ 
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cy eft fouuent opiniâtre tant à caufe 
de fa matière qui eft vne pituite cor¬ 
rompue qui fouuent s’endurcit , qu’à 
caufe que fouuent elle tire fon origine " 
des parties internes , comme du me- 
fentere qui luy fournit fes racines : Ce 
qui fait que la gucrifon des efcroüelles 
dépend plûtoft des remedes internes 
que des externes. 

Les purgatifs dôiuent eftre fouuent 
donnez, préparezauecvne dragmede 
poudre d’Hermodattes dans vn verre 
de vin blanc Sc vn peu d’écorce de ci¬ 
tron en poudre : Vous y adjoûterez 
par fois fept gfains de Sublimé doux: 
Mais comme cette maladie eft rebelle, 
vous ne la pourrez vaincre que parles 
décodions Sudorifiques que vous don¬ 
nerez foir & matin préparées auec le 
bois de Genéure ou de Bnys, qui eft le 
Guajac de noftre France. Vous tirerez 
la forme de ces décodions du Traité 
dçs Sudorifiques du Liure du Médecin 
des panures. 

Si le mal ne cedeà ces remedes ,ie 
vous propofe vne Opiate dont i’ay 
l’experience, de laquelle vous prendrez 
trois dragmes chaque niatin , Si fut 
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icelle vn verre de decodbion de racine 
d’Arreftebeuf durant vn mois. 

Prenez vne once de Séné, demy once 
d’Acré préparé,Hermodattes &Tiir- 
bith de chacun trois dragmes , Sel 
d’Abfynthe vne dragme , faites pou¬ 
dre que meflerez auec vne fiiffifante 
quantité de miel écnmé& cuit, yad- 
joûtant trois dragmes de Mercure dul¬ 
cifié pour faire O piate. 

Les enfans font fort fnjets aux 
efcroüelles, particulièrement ceux qui 
ont lateftegroflê, les tempes prelïèz, 
le front court & les mafchoires larges, 
& en iceux vous préniendrez les eC- 
croüelles par la purgation qui fera 
donnée à chaque déclin de Luned’vne 
infufion de Séné dans la decoétionde 
feuilles de Bctoineoù racine de Scro» 
phulaire , y méfiant vne once de Sy- 
rop de rofes pafles i Comme auffi vous 
•les préuiendrez par l’abftinence des 
laitages & legumes & par l’application 
ducautere au bras. 

Quelques-vns auecfuceés traittene 
les efcroüelles par le flux de bouche 
qu’ils excitent aux adultes par des ta¬ 
blettes , dans chacune defquelles ils. 

C iiij 





-32 Le Chirvrgien 

mettent quinze ou vingt grains de 
Mercure doux. 

Pour ce qui regarde les efcroüelles 
externes , vous tenterez les refolutifs 
que vous compoferez auec les racines 
d’Aron &.de Couleurée, que vous fe¬ 
rez bouillir dans l’oxymel iufqu’à A 
qu’elles foient réduites en boüillie, ad- 
joûtantà vneliured’icelies,quand elles 
feront palfées par le tamis, vne once 
deSouftre vif en poudre. 

Vous aurez recours aux fuppuratifs, 
fi les remedes refolutifs font inmiles,& 
ce cas vous incorporerez la farine de 
Froment auec vne decoftion de fleurs 
de Camomille, Melilotjfemence de Lin 
ôc vieille huile. 


De la gaerifon du Scirrhe é' de fet 
effeceu 

CHAPITRE IV. 

L e Scirrhe eft vne tumeur dure, im- ' 
mobile &infenfible, produite par 
vn humeur mélancolique naturel : Ces 
qualitez fembleht nous efloigner div 
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deflein de le guérir ; mais s’il refte vi» 
peu de fcntiment, il témoigne qu’il y 
a encore quelque influence de la fa¬ 
culté qui nous doit obliger d-y por¬ 
ter quelques .remedes, comme il ar- 
riiie au Scirriie phlegmoneux & ery- 
fipelateux , qui reçoiuent le meflafti. 
ge de l'humeur fanguin ou bilieux auec 
lé mélancolique. 

"Vous n’auréz point recours à lafai> 
gnéefiIeScirrhen’eft meflé,car l’ou- 
uerture des veines hemorrhoïdales eft 
la feule qui fe pratique ordinairement 
aux Scirrhe légitimé. 

L’vfage du lait clair en forme d’eaux 
minérales préparera l’humeur mélan¬ 
colique , & quand vous purgerez, vous 
ferez bouillir demy once de Polipode 
de Chefne dans deux verres de lait 
clair , y faifant infufer trois dragmes 
de Séné pour deux prifes à vne heure 
l’vne de l'autre. 

Vous préparerez vne poudre anec vne 
dragme de Séné & dix grains d’Helle- 
bore noir auec fix grains de Canelle, 
dont vous ferez vn bol purgatif auec 
yn peu de ius de pruneaux. 

Le Cryftal de Tartre cmetique pris 





jidans vn œuf depuis fîx grains iufqu’à 
douze, eft vn bon remede pour purger 
l’humeur qui fait le Seirrhe. 

Pour ce qui regarde la partie affligée,' 
les remedes que vous y appliquerez 
doiuent eftre remollitifs & doucement 
, itfolutifs , éuitant les repercuffifs ; à 
cet effet vous employerez les linimens 
faits auec la moüelle de Cerf, la grailfe 
d’Oye, fuifdeBouc, Mucilage de fe- 
mence de Guimauues ou l’huile de 
Lin. 

Vous ferez en fuitte vne fomentation 
auec racines de Couleurée ou Bryonia, 
feüilles de Mauues , femence de Lin, 
fleurs de Sureau & de Camomille, que 
ferez bouillir auec l’eau & l’huile pour 
en fomenter la partie affligée. LeCa- 
taplafme fait auec la racine de Coule- 
urée, broyée & cuitte dans le vinaigre 
en confiftance de boüillie, ou des feuil¬ 
les de Perficcaria, autrement Curage, 
tacheté de noir, ciiittes aulîî en fortvi- 
naigre, eft très-vtile. 

La tumeur eftant r’amollie , vous 
employerez tous vos foins à la refou¬ 
dre , ce que vous ferez pniflàmment 
parle remede propofé par Galien, fei- 
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fant le parfum de bon vinaigre ou vi¬ 
naigre diftillé , ietté fur des briques 
rougies au feu, ou fur 4es pierres de 
meules efchaulFces, receuant la fumée 
fur la partie malade. 

Quelques-vns fe feruent heureufe- 
ment de l’efprit de vin , qui par vne 
vertu pénétrante refout toutes les tu¬ 
meurs feirrbeufes , & combat puif- 
famment leur dureté Sc opiniâtreté. 

Du Cancer. 

Le Cancer fuccedeau Scirrhe quand 
il s’eftfait alienation de l’humeur mé¬ 
lancolique naturel, qui devient par ce 
moyen atrabilaire : C’eft vne tumeur 
impure. maligne,brune, ronde, inégale 
accompagnée de veines efleuées , de 
chaleur & douleur fur la fin, produite 
par vn humeur atribilaire. Cette tu¬ 
meur s^auance beaucoup plus que le 
Scirrhe, & eft fi rebelle qu’elle ne cede 
pas aux remedes doux,& s’irrite par les 
v^iolens. 

La faignée doit eftre pratiquée par 
fois pour diminuer la douleur & cha¬ 
leur , mais vous deuez tirer peu de 
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La purgation fera frequent* par des 
remedes doux , faifant infufer trois 
dragmes de ^ené dans vne chopinede 
decodtion depomes de Reyneitepout 
prendre le njatin. 

Vous pourrez par fois adjoûter à vne 
prife demy once de fuc de rofes pafles, 
ou vne once de Syrop defdites rofes. 

Le bain d’eau tiede, le lait clair & 
les eaux defainte Reyne pour les pan¬ 
ures quûen feront proches, feruiront 
à corriger l’intemperie chaude des par¬ 
ties , éuitant les viandes falées & ef- 
picées. 

Les remedes doucement repercuffifs 
feront appliquez au commencement 
de cette tumeur, comme la chair des li¬ 
maces que vous aurez fait bouillir : Les 
grenouilles vertes feront de mefme 
effet, fi elles font pilées & appliquées 
fur la partie. 

Les vers de terre pilez & incorporez 
dans vn mortier de plomb par vn pilon 
deplôb auec lacrefme &feaude Mo- 
rele ou decoétion de Plantain & vn peu 
de Sel de Saturne,font d’vn grand effèt; 

Le fromage tout frais a la puifTance 
de repouflèr par fa partie térrcftre Si 
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derefoudre par fa feroficé, fi vous l’ap¬ 
pliquez feul fur la partie ; il fera d-'vn 
plus grand effet , fi vous y meflez la 
poudre de»écreuifles de nos ruilfeaux 
brufléeSjOU la poudre des vers de terre. 

■ Si le Cancer eft viceré , vous vous 
feruirez d’vn remede qrcs-fecile à trou- 
uer & préparer, parle moyen duquel 
vn très-habile Chirurgien a renffi en la 
guerifon de quelques cancers en ma 
prefence. Il fe feruoit des feüilles de 
l’herbe appellée Praffium Album , ou 
Marrube blanc , qu’il faifoit boüillir 
auec du vin blanc & vn peu de Sel ; Il 
fomentoit chaudement, rudement & 
aflez long-temps le cancer viceré auec 
fuccés, 

Si le Cancer occupe vne partie char¬ 
nue & qui ne foit enlaflee de grandes 
veines , arteres ou nerfs, vous nede- 
uez craindre de le faire'extirper de la¬ 
dite partie, auec les inftrumens tran- 
cbans apres les remedes generaux, lait 
fant couler fuffifamment le fang & y 
appliquant en fuite le feu , tant pour 
vuider ce qui eft venimeux, que pour 
dompter la malignité. 

S'il y a foupçon d'vne malignité 
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reftante , vous vous feruirez d’égales 
parties de racine de grande Serpen¬ 
taire fechée à l’ombre & puluerifée, 
& d’Arfenic, car ce remede’confumera 
la partie gaftée iufqu’à la faine, qui fera 
defFenduc par le blanc d’œuf & l’huile 
xofat. 
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LE 

CHIRVRGIEN 

DES 

DES PAVVRES. 

SECOND TRAITE'. 

De la gnerifort des Play es en general. 
CHAPITRE PREMIER. 

S I laplayeeft vneentameu- 
te faite en partiés molles 
du corps auec fang , fans 
pourriture par caufes ex¬ 
ternes , 1 vnion doit eftre la première 
intention du Chirürgien pûifqu’elle cft 
celle de la nature, qu’il doit aider dans 
cette diuilîon des parties , par des 
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moyens raifonnables. Or pour parue- 
nir à cette réiinion des parties diuifées, 
îe ne propofe point icy ny bandages 
ny futures pour r’amener les parties 
éloignées l’vne de l’autre par la playe, 
mais felilement des remedes faciles à 
frouuer de à préparer en faueur des 

f iauures, pour les aider dans leurs blef- 
éures lors qu’ils fpnt efloignez de tout 
fecours. 

Des Playes (tm^les'. 

Les playes font fimples ou compo-, 
fées. Les fimples font celles qui n’ont 
aucune matière eftrange, & qui ne font 
accompagnées d’aucuns accidens faf- 
chèux qui puilïènt empefeher la réu¬ 
nion. . i 

Vous guérirez les playes Amples 
en r’amenant^ar l’aide des mains les 
léures de la playe enfemble , pour y 
diftiller vn des remedes fuiuans chau¬ 
dement, ayant auparaiiant nettoyé la 
playe. 

L’huile d'Oliue dans laquelle vous 
aurez faitinfufer au Soleil ou'. boüiHii 
les fleurs d'Hypçricum ou Milleper- 
uiis, 
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tuis , vojis feruira de Baume , q'ue 
vous rendrez plus efFediffi vousyad- 
joûtez vn certain glu qui vient dans 
les veffiesqui fetrouuent aux.Ormes; 
ou à fon defïàut vous adjoûterez la 
Therebentine. Quand vous aurez di- 
ftilé quelques gouttes de ce Baûme 
dans la playe, vous y appliquerez vn 
plumaceau, & fur iceluy vne compref- 
l'e trempée dans le vin tiede. 

Vous pourrez^encore vous feruir du 
Baûme fuiuant, dont vous diftilerez 
quelques^outtes fur la playe recente, 
en tremperez le plumaceau, & mefme 
en ferez vn linimentfur les parties voi- 
fînes. 

Prenez deux poignées de feüilles & 
de fleurs de l’herbeappellée Milleper< 
tuis , & de Sauge , racines de Valé¬ 
riane deux onces, mettez le tout dans 
vn pot de terre & y verfez vne fuffi-. 
fante quantité de bon vin blanc vieil, 
& apres vne infufion faite durant deux 
iours , vous y meflerez quatre onces 
d’huile vieille auec vne once de fro¬ 
ment entier, vous ferez bouillir letout 
iufqu’à laconfomptiondu vin en le re¬ 
muant auec vn bafton, 6c apres l’auoir 
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coulé &preiré, vous yadjoûterezhuit 
onces de Therebentine & deux onces 
d'Encens en poudre , & les ferez len¬ 
tement bouillir iufcju'à ce que l’Encens 
foit fondu. 

Quelques-vns pour la guerifon des 
playes Amples fe contentent de les la- 
uer de vin blanc dans lequel ils auront 
fait bouillir les vers de terre ; apres 
quoy ils appliquent les feüilles de Biv 
gle ou de l’herbe appellée San- 
guinaria , broyées : D’autres y appli¬ 
quent heureufemenc les feüilles de 
Nicotiane ou Tabac de nos iardins, ou 
longueur de Tabac qui fuit , . qui ne 
guérit pas feulement les playes , mais 
mefme les vlceres inueterez. 

Prenez des feüilles recentes de Ta¬ 
bac de nos iardins broyées demyliure, 
faitcs-les cuire auec vn quarteron de 
graillé de Porc à feu lent iufqu’à con- 
fiftance d’onguent, &le relèruezpour 
l’vfage. 

le ne peux approuuer les potions vub 
neraires que quelques Chirurgiens de 
Campagne mettentcn vfage, coinpo- 
fées auec les feüilles de Sauge, Sabine, 
Abfynthc & aptres cbaudcs, q«’il| 
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font infufer dans le vin blanc & difti- 
1er pour en donner chaque iourvn ver¬ 
re à leurs bleflez ; pour ce que la qua¬ 
lité de ces remedes peut produire l’in- 
temperie chaude oul’inflammationjqui 
cauferoit beaucoup de defordre. Il 
fuffira pour nettoyer les playes péné¬ 
trantes de'faire des décodions de feuil¬ 
les d’Aigremoine, Pimpinelle , dé Sa- 
nicle & Scabieufe faites auec l’eau de 
fontaine , pour en donner quelque 
verre le matin & foir: Vous pourrez- 
adjoûter à chaque prife cinq ou fx 
gouttes d’efprit de Genéure. 


J)es accidem qui faruiennent aust 
playes , ^ particulièrement de la, 
morfure des Animaux venimeu» 
é’ enrageZf 

CHAPITRE II. 

L Es accidens qui furuiennent aux 
playes les rendent compliquées ou 
compoCées, comme font l hémorrha¬ 
gie , l’inflammation, la douleur, k c^n- 
tufîon, la conuullion & la fiéure. 
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Tous cesaceidens font prcuenusou 
guéris parla laignée, quieftle reme- 
de Vniuerfel & le plus puiflant de tous, 
quand il efl: proportionné au tempé¬ 
rament , à l’âge & aux forces. Elle doit 
eftre pratiquée dés le commencement 
de la playe pour préuenir l’hemorra- 
gie , la fiéurc, la douleur, l’inflamma- 
lion & les autres fymptomes qui luy 
furuiennent ; & lors que tels accidens 
paroiifcnt, elle doit eftre continuée fé¬ 
lon les indications. 

La purgation eftauffi tres-necelTaire 
pour la guerifon des playes ; mais fi, 
la faignée cft prefque toujours nccef- 
faire dans le commencement 8c Tac- 
croiflement des playes , la purgation 
ne l’eft qu’au déclin, lors que le pus 
eft fait , fi ce n’eft qu’on découure 
quelque qualité maligne qui menace 
de conuulfion; car en ce point on doit 
auancer la purgation pour combattre 
la malignité de l’humeur. 

De l’aemorra^ie, 

P^nd l’Hemorrhagie ou perte de 
fang Uruient à la playe , elle ne doit 
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eftre d’abordarreltée, car fouuent elle, 
empefche la fiéure, l’inflammation & 
la douleur, mais feulement quand el¬ 
le épuife la chaleur naturelle & les 
efprits, en ce cas, la faignée doit eftre 
faite en la partie oppofée, &fera reï- 
terée félon les forces. 

La poudre préparée auec-trois par¬ 
ties de bol d’Armenie , deux parties 
d’Encens,. & vne de fang de dragon, 
eft fort en vfage en l’incorporant auec 
vn blanc d’œuf. Les Chirurgiens de 
' Campagne s’en feruent pour premier 
appareil qi toutes playes , quoy que 
proprement elle ne foit deuë qu’à cel- 
les où il y a perte de fang. 

Si l’hemorrhagie eft grande , vous 
vous feruirez d’vn remede facile àpre- 
parer, de l’experience duquel i’ay fou- 
uent efté conuaincu , en prenant du 
vieux torchis bien fec , que mettrez en 
poudre tres-fubtile, en le méfiant auec 
le fang qui fonde la playe: Vous en 
formerez ynglu , qui eftant appliqué 
fur la partie arreftera infailliblement 
lé fang. Vous vous en pourrez feruit 
aux hémorrhagies & pertes de fang 
iquifc fait par le nez & autres parties. 
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Pendant que la poudre de Sympa¬ 
thie eftoit en vfage, les plus crédules 
l’employoient pour la guerifon de tou¬ 
tes lottes de playes, en mettant feule¬ 
ment ladite poudre fur le fang ou le 
püs fortant de laplaye : Mais comme 
cette poudre a - perdu le bénéfice de- 
nouueauté aulîi bien que fon crédit ; je 
ne voudrois rn’en feruir qu'en appli-» 
quant le Vitriol calciné qui faifoit tou¬ 
te fa compofition/ur la playe^ âuec vn 
blanc d’œuf pour arrefter l’hemor- 
rhagie. 

De ïInflammation ^ de la Fikre. 

Vous appaiferez la Fiéure & l'In¬ 
flammation qui naillènt de lablelîeure, 
par la frequente faignée, par les Laue- 
' mens & le viure humeélant & rafraif- 
chilTant; Vous appliquerez fur la partie 
malade, les feuilles de Plantain & rofes 
rouges contulesjoubien vous vous fer- 
nirez du Mucilage de fementjje de Plan¬ 
tain & coins, tire de l’eau de Plantain. 
Vous pourrez aulïï faire bouillir la fa¬ 
rine d’Orge dms le lait auec le Safïran 
pour l’applique,r fur la partie aueo la 
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poudre de rofes rouges. Quelques-vns 
ne craignent pas d’appliquer la femen- 
ce de lufquiame pilée, mais ce remede 
m’eft fufpeâ:, La fiéureeft à craindre iî 
elle ne celïè quand l’inflammation eft 
paflee. 

T^e la " Douleur . 

Vous ne deuez épargner la faignée 
aux playes q^ui font accompagnées de 
douleur , puifque ce puilFant remede 
en ofte la caufe auffi bien que la pur¬ 
gation , qui ne doit eftre pratitjuée que 
lors que le temps delà fluxion eft paf- 
fé. Mais fi ces remedes qui d'oiuent 
ofter la caufe de la douleur, n’en oftent 
pas l’effèéb, vous aurez recours aux re¬ 
medes anodins , qui par vne qualité 
modérée arçeftent fa violence, comme 
l^ont le iaune d’œuf, la farine d’orge, 
ou la miette de pain blanc cuirte aueo 
ie lait & vn peu de Saffran : Vous y 
pourrez auffi appliquer la moüelle de 
pbme cuitte meflée auec le lait. 

Que fi la douleur eft fi opiniaftre 
qu’eftant iointe à vne intempérie chau¬ 
de jclle cedeaux renaedes fufdits, vous 
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vous feruirez du MucÜEfge de la femen- 
ce de Pauot blanc pilée 5 qui aura infu- 
fé dans le lait tiede apres l’auoir paiTée. ' 
Vous vous feruirez auffi d’vnliniment 
que ferez fur la partie , préparé auec 
quatre grains d’Opium & huit grains 
de Saffran, que meflerez auec l’huile 
Rofat ou de Camomille. 

Tie la Centufion. 

Si la Contufion eft legere,vous pren¬ 
drez d’abord vn œuf entier, èc apres 
l’auoir battu auec l’huile Rofat vous 
l’appliquerez : Vous vous pourrez en 
fuitte feruir d’vn refolutif préparé auec 
la farine de fèves cuitte en oxymel, en 
y adjoûtant les fleurs de Camomille 
puluerifées, & l’huile de Camomille. 
L’efprit de Genéure meflé auec vn peu 
de vin blanc eft vn puiirant refolutifi| 
comme auffi l’huile tirée de noftreNi- 
cotiane ou Tabac, fl vous la mettez fur 
la playe contufe. 

Si la contufion eft grande, vous au¬ 
rez recours aux fuppuratifs ; & fi elle 
occupe vne grande partie du corps en 
ïuitte d’vue cheute, vous enuelopperez 

|e 
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îe malade dans vne peau de mouton 
nouuellement écorché, & luy donne¬ 
rez à boire vn verre d’oxycrat, ou vn 
verre d’eau de Scabieufe , auec deux 
onces d’Oxyniel. 

Mais il y a vn fpecifique rcmede pour 
la recente contufîon en quelque partie 
qu’elle foit, en fuitte d’vn coup ,d’vne 
cheute, ou autres caufes externes, c’eft 
de fomenter la partie contufe chaude¬ 
ment auec l’efprit de vin, & y tremper 
vne compreiTe pour l’appliquer en fuit¬ 
te de la fomentation : le ne vois point 
de plus puiffant diffoluant ; l’eau de la' 
Reyned’Hongrie,quicft l’eau de vie 
reftifiée auec l’irvfufion des fleurs de 
Rômarin , eft encores plus efficace. 
Qi«lques-vns fe feruent de bvrine 
chaude,auec laquelle ils meflent l’ef- 
prit tiré de la Nicotiane ou Tabac,pout 
en lauet la partie contufe. 

Aux playes d’arquebuzades qui font 
toufiours auec contufion , vous vous 
feruirez d’vn digeftif, par le moyen du¬ 
quel vous preuiendrez la gangrené qui 
arriue fouuent à telles playes : "Vous le 
préparerez auec vne once de There- 
bentine , deux iavmcs d’œuf, & vne 
‘ ■ E 
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dragme de myrrhe ou d’encens enpoit» 
dre, auecvn peu d’eau de vici 

De la. Conuulfon. 

La Conuulfion arriue aux playes par 
tepletion, par inanition, ou lécherefle, 
par picqueures de nerfs , ou par vne 
mauuaife qualité imprimée par la mor- 
fure des animaux. 

Si elle arriue par repletion, vous la 
guérirez par les frequentes faignées & 
purgations : Si par inanition & feche- 
refle, vous fere? fomentation fur la, 
partie malade auec le lait tiede , ou 
auec l’huile & l’eau tiede , en faifant 
obferuer vn régime de viure humeélanç 
& rafraifchilïànt : Sic’eftparpicqueu- 
re de nerf, l’huile de lys ,de vers, ou 
de millepertuis fera tres-vtile , bais 
fur tout l’huile de Genéure non recti¬ 
fié , qui eft vn puiflànt remede tant 
contre la picqueure des nerfs , que 
contre la motfure des animaux furieux 
qui déchirent les parties. 


T 
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De la morfure dei Animaux veni¬ 
meux ^ enrageai 

Il feroit à fouhaiter que ceux qui onc 
efté picquez d’animaux venimeux com¬ 
me lezars , ferpcns, viperes, ou mor¬ 
dus de loups chiens enragez, euflènt 
recours fans tarder aux remedes de la 
Medecine auant que la mauuaife qua¬ 
lité du venin euft donné atteinte aux 
parties internes , car par ce moyen la 
Medecine préuiendroit ces accidens 
funeftes de rage & d’hydrophobie, qui 
fuiüent les morfures des chiens enra¬ 
gez,& qui font de la nature des incura¬ 
bles quand ils paroilTent à nos yeux: 
En cela le vulgaire eftblafmable de ne. 
point vfer d’vn fecours que Dieu.luy 
prefente parla Medecine, qui eft tel, 
qu’on le peut dire infaillible pour la 
guerifon, quand il fuit de prés la blef- 
fure : Ce que l’experience nous a tel¬ 
lement fait connoiftre , qu’entre dix 
hommes blelTez en mefme temps par 
vn chien enragé, traitez par les reme- 
I des fuiuans , le feul qui les a refufez 
pour courir à ceux que le vulgaire efti- 
E ij 
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me fans raifon, cft tombé quinze iours 
apres dans la rage, & tous les autres 
preferuez par ce merueilleux fecours. 

Incontinent que la blelleureeft faite, 
vous la lauerez auec l’eau marine, c’eft 
à dire d’eau & de fel, & apres auoit 
fait vne forte ligature au deflus auec 
vne bande, vous fcarifiçrez la partie 
auec la lancette , & vous tirerez du 
fang par la playe autant que vous pour¬ 
rez iulqu’au troifiéme iour , faifant 
encore de fortes ligatures aux extrémi- 
tez du corps, & en fuitte entre la ré¬ 
gion du coïur & la partie affligée, afin 
d’empefcher la communication de la 
mauuaife qualité aux parties intérieu¬ 
res : L’expreffion du fang de la playe 
eftant faite pat les fcarifications, vous 
appliquerez les ventoufes fila partie le 
permet , finon le pain chaud coupé 
par la moitié , trempé dans l’eau de vie 
ou le vin blanc. 

Vous donnerez en fuitte vn verre 
d’tau de Scorfonere à boire à voftre 
malade, ou d’eau de Scabieufe & de 
Raine des prez, vous pourrez aulieu 
d’eau prendre la decoéfion de ces plan¬ 
tes. Mais comme il faut tenir long- 
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temps la playe ouuerte , il eft necef- 
faire de mettre fouuent les atraébifs : à 
cet effet vous pourrez appliquer la: 
Theriaque fur la partie , ou à fou 
defïàut l’ail broyé qui eft la Theriaquef 
des payfans : Vous pourrez auffi y ap¬ 
pliquer la cendre du Sarment détrem¬ 
pée auecvin blanc, ou les feüilles de 
Menthe puluerifées aueclefel. Qi^l- 
ques-vns appliquent vtilcment vn pou¬ 
let ou vn pigeonneau coupé par le mi¬ 
lieu de l’épine du dos, & le laiffent fur 
la partie pendant qu’il eft chaud. 

Ce qu’il y a à remarquer dans ces 
erpeces de morfures d’animaux enra¬ 
gez , c’eft que fouuent elles ne don¬ 
nent aucuns figues de malignité &chî 
venin , qui confifte en l’horreur de 
l’eau, que quarante iours apres la blef- 
feure ; c’eft pourquoy pour trouuec 
de raireuraiice dans les remedes , ie 
fuis d’auis que durant ledit temps de 
quarante iours , vous preniez chaque 
matin la grolfeur d’vne noifette de l’O- 
piate fuiuante , prenant fur iceluy vn 
peu d’eau de Scorfonere ou de Sca- 
bieufe. 

Prenez égales parties de poudre d’é^r 
E iij 
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creiiilîès de ruiflèau , qui feront fe- 
chées au four , racines d’Ariftoloche 
longue & ronde , de Gentiane , de 
bayes de Genéure & de Laurier, mê¬ 
lez le tout auec fuffifante quantité de 
miel écumé pour faire Opiate. 

• Au fefte vous connoiftrez laragedu 
chien qui luy arrriue aux temps les 
plus chauds & les pliis froids de l’an¬ 
née , s’il ne connoift fon maiftre, s’il 
ne marge , s’il ne boit & s’il n’abbaye 
point, s’il mord tous les autres chiens 
dans le rencontre, fi fes yeux font rou¬ 
ges & horribles, s’il écume, & remue 
fa queue entre fes iambes. 

Mais pour ce qui regarde la picqueu- 
re des animaux venimeux , comme 
lezars, ferpens, afpics & autres, vous 
la diftinguerez de la playe des animaux 
qui ne le font pas pat le changement 
de couleur, la douleur & l’ardeur, l’en- • 
gourdiflement de tout le corps, & la 
lenteur & foibleflè de l’elprit & du 
corps qui font les marques du venin, 
qui porte fes atteintes iufqu’aux parties 
nobles. 
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Des Vlceres en general , ^ des Vlceres 
fimfles. 

CHAPITRE PREMIER. 

S I laplaye eft vne folution 
de continuité reccnte auec 
fang pat caufes externes: 
L’vlccre eft auffi vne folu¬ 
tion de continuité, mais auec fanie &c 
pourriture parcaufe interne, qui eft vn 
humeur acre qui le produit. 

Eiii] 
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L’vlcere eft firaple ou compofé, le 
/impie eft c^iuy qui n’eft accompagiïé 
d’aucun accident, & comme tel, il eft 
guery aftèz facilement, pour ce qu’il 
n’a befoin que de deficcation , par le 
moyen de laquelle la réunion fe fait, 
pourueu que l’vlcere nêfoit pas de fi¬ 
gure ronde, qu’il ne foit entretenu de 
la mauuaife qualité de tout le corps ny 
de l’influence d’vn humeur vitié , de ■ 
durillons à la peau, ny de varices qui le 1 

fomentent: Car en ce cas vous entre¬ 
prendriez Jnutilement la guerifon de 
l’vlcere, ff vous n’efloigncz ce qui la 
peutempéfcher. 

' Pour paruenir à la guerifon de quel¬ 
que vlcere que ce foit, il n’y a point 
de plus prefent remede que d’empef- - 
cher l’écoulement de l’humeur fur la 
partie affligée, puifque nous forames 
obligez de reconnoiftre qu’il y a tou¬ 
jours vne caufe interne, c’eft à dire vn , 
humeur contre nature qui donne naif- 
fance à l’vlcere & qui l’entretient: Ce 
qui fe fait par le bénéfice de la faignée, 
particulièrement quand il y a plénitu¬ 
de, mais fur tout parla purgation, la¬ 
quelle eft fi necelTaire pour efpuifec 
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l’humeur dans fa fource & empefcher 
l’écoulement fur la partie, qu’on aveu 
beaucoup d'vlceres guéris par ce feul 
moyen : Vous la rendrez par cette rai- 
fon tres-frequente, & vous tirerez 
fa forme & fadofe du Traité des pur¬ 
gatifs du Médecin des pauures, la pro¬ 
portionnant à l’âge, au tempérament, 
aux forces & à l’humeur dominant: 
Vous afllfterez ces deux grâds remedes ' 
d’vn régime de viure deflèchant pour 
fatis faire à l’indication de l’vlcere. 

Vous guérirez les vlceres fimples 
par l’onguent ou l’emplaftre fuiuant. 

Prenez feüilles de Nicotiane , Be- 
toine , Bugle 8c Sanicle, de chacune 
' vne poignée,que ferez boiiillir dans fît 
onces d’huile iufqu’à confomption de 
l’humidité J vous y adjoûterez enfuit- 
te vne once de refine, deux dragmes de 
poudre d’iris & demy once de Cire 
pour faire Onguents 

Prenez vn quarteron de Thereben- 
tine & cinq iaunes d’œufs, remüez-Ies 
enfemble & en fuitte vous y meflerez 
du miel pour faire boiiillir le tout fur 
vn feu de charbons , en remuant iuf¬ 
qu’à ce que l’emplaftre deuienne noir. 



Qnand vous aurez vféde cesreme- 
des, vous vous feruirez des froids & 
aftringens fuiuans , dont vous ferez 
poudre qui fera mife fur la charpie & 
appliquée fur l’vlcere. La cendre de 
drappeau brûlé eft bonne à cet effet, 
la croyeblanche, l’éponge brûlée, la 
chaux bien lauée, l’antimoine calciné, 
le plomb & le bois de cerf brûlé. Mais 
pour empefchet l’inégalité de la cica¬ 
trice , vous ferez vn Uniment d’vne 
once de Cerufe, quatre onces d’huile 
Rofat, vne demy once de fuc de Lierre 
terreftre, vn peu de Cire & vne dragme 
de croye puluerifée. 


Des Vlcerei compofex ^, é' farticu- 
lierement de la Gangrené, 

CHAPITRE II. 

L Es vlceres compofez tirent leurs 
différences de leurs caufes, ou de 
leurs accidens. Les vlceres à raifon de 
leurs caufes font fordides & pourris, 
virulens & corrofifs, profonds ou lï- 
. nueux, & fiftuleux j car pour le chancre 
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vlceré nous en auons traité en vh Cha¬ 
pitre des tumeurs. 

De ces différences decaufes, ileft: 
facile de iuger que vous ne pauuez 
mieux entreprendre la guerifonffe tels 
vlceres , qu’en oftant la caufe antécé¬ 
dente par la faignée & fur tout aux 
longs vlceres , par la frequente pur¬ 
gation qui fera réglée par l'humeur 
dominant : Si l’vlcereeftcorrofif, vous 
, purgerez labile; s’il eftfordide, vous 
nettoyerez le corps du phlegme qui 
l’entretient par des remedes , dont 
vous tirerez la forme ôc la dofe du trai¬ 
té des purgatifs du Médecin des pau- 
ures. 

De l'Vlceteferdide é' fourry. 

Sil’vcereeft fordide & pourry, c’eft 
à dire, fi par la malice de fa caufe il 
laifle vne chair molle ,vifqueufe, croû- 
teufe & puante, par laquelle il pour¬ 
rit le membre, vous vous feruirezdu 
remede fuiuant. 

Prenez deux onces d’Ariftoloche lon¬ 
gue que vous couperez par roüelles, 
apres l’auoir ratifiée , lauez-la , puis 
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la faites boüillir auecvne pinte de bon 
vin blanc iufqu’àla confomptiond’vn 
tiers, adjoûtant fnr.la finvn quarteron 
de fucre ou de miel que vous ferez 
écumer. Vous garderez cette eau apres 
l’auoir coulée dans vne phiole, & vous 
vous en feruirez en fomentant l’vlcere 
& y trempant les plumaceaux pour le 
couutir. 

Cette eau a beaucoup de qualitez 
pour la guerifon des vlceres fordides, 
mais la fuiuante a plus de force, puif- 
qu’elle eft très-propre pour la gueri¬ 
fon de la gangrène. 

Prenez quatre onces de chaux viue, 
que ferez efteindre dans vne pinte 
d’eau de riuiere ou de fontaine, vous 
y diflbudrez, apres qu’elle fera claire, 
deux dragmes de Sublimé en poudre 
auec deux onces d’eau de vie, vous la 
garderez dans vne phiole pour l’vfage. 

Cette eau eft fi auantageufe pour la 
guerifon des vlceres qui confifte toute 
en la deficcation, que vous en trou- 
uerez peu qui ne cedent à fa qualité,, 
vous la rendrez plus ou moins forte, 
augmentant la quantité de l’eau ou di¬ 
minuant celle du Sublimé : Vous obfer- 
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uerez que lotfque vous voudrez la ren¬ 
dre plus eflfetSfciue pour les gangrenés 
ou viceres inueterez , vous remüerez 
& agiterez la phiole. 

Vous pourrez faire l’eau fuiuante 
auec plus de facilité, qui ne fera pas de 
moindre vertu. 

Prenez vne pinte de la fécondé eau 
de chaux, meflez-y vne dragme de Su¬ 
blimé en poudre, & gardez cette eau 
dans vne bouteille de terre pourl’vfa- 
ge, là rendant moins forte en augmen- 
taht la quantité de l’eau félon voftre 
intention. 

Mais comme i’écris pour les pauures 
malades delà Campagne, ie veux pro- 
pofer des remedes faciles.à préparer 
& fans couft , afin que quelque Chi¬ 
rurgien ou autre perfonne charitable 
les ait toujours prefens pour en faire 
largelfe, fans s’incommoder, aux pau¬ 
ures , qui font prefque toujours accom¬ 
pagnez d’vlceres. 

Prenez vn petit baril de bois , que 
remplirez au tiers de chaux viuC:, ver- 
fez dans iceluy enuiron trente pintes 
d’eau deriuiere ou de fontaine pour le 
remplir, & lailfez-le pour l’vfage. 
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Prenez outre ce vne once de Subli¬ 
mé corrofif en poudre, mettezdedans 
vn pot de terre d’vne pinte enuiron, 
que remplirez d’eau de fontaine ou de 
riuiere ; prenez vn demy feptier de 
l’eau de chaux fufdite, dans lequel vous 
mettrez feulement vne cuciîlerée de 
cette eau fublimée, vous vous feriiirez, 
de cette eau pour en lauer les vlceres, 
& y tremper les plumaceaux que vous 
appliquerez , & mefmes y pourrez 
tremper les comprefles pour guérir les 
inflammations & les infedions de la 
peau qui accompagnent ordinairement 
les vlceres. 

le peux dire que rendant cette eau 
plus ou moins forte, elle eft vn reme- 
de prefqae vniuerfel pour la guerifon 
des vlceres, tant Amples que compo- 
fez , .& i’aflèureray auec vérité , que 
de tres-habiles Chirurgiens, fondez fur 
l’experience Sc la raifon, m’ont anoüé 
qu’il n’y a point d’onguents nyd’em- 
plaftres dont la vertu approche de cel¬ 
le- cy pour la guerifon des vlceres, puif- 
que les vns & les autres fouuent par 
leur qualité ondueufe en empefchent 
la delîccation. 
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De ÎVlcere virulent ^coitofif. 

Si Tvlcere eft virulent & coxrofif, 
kf eft à dire, fi par la malice & acrimo- 
monie de l'humeur qui le produit, il 
ronge lapgrtie & augmente fa capaci¬ 
té , il faut temperer cette qualité par le 
régime de viure rafraifchiflànt & les 
remedes vniuerfels, comme la faignée 
& les purgatifs qui éuacuent la bile 
^dufte. 

Vous fomenterez l’vlcerepar lade- 
coétion que ferez auec racines de Son- 
chet , feuilles de Plantain , fruit de 
Betberis ou Epinette-Vinette, & Noix 
de Cyprès, que ferez dans le lait clair; 

Vous pourrez auffi vous feruir àme& 
me effet de l'eau Alumineufe fuiuante. 

Prenez fuc de Plantain, Pourpier &c 
Alun de roche de chacun demy lidre, 
douze y ancs d’oeufs que vous agiterez 
auec vn bafton & meflerez le toiit pour 
le diftiler. 

Si les panures font proches des eaux 
minérales qui font nitreufes , comme 
font celles de fainte Reyne, ils en vfe- 
îTont en boilTon & en laueront leur? 




^4 Le ChirvLgien 

vlceres : s’ils en font efloignez, 

ils auront recours à l’vfage des eaux 
minérales artificielles qui ont efté dé¬ 
crites au premier Liure du Médecin 
des panures , & particulièrement à 
celles qui font compofées de Vitriol; 
car fi vous lauez les ulcérés virulcns 
des fondrilles defdites eaux artificiel¬ 
les , vous en tirerez vn grand effet. 

Quelques-vns appliquent auec fuc- 
cés fur l’vicere la plaque de plomben- 
duite de vif argent. 

D’autres trempenr les compreflès 
dans l’eau de pluye ou de fontaine, 
apres qu’ils auront dilfous dans vne 
liure de ladite eau vne once de lapier- 
refuinante. 

Prenez vn quarteron de Vitriol 
blanc, vne dragme & demie d’Alun, 
vne once du bol d’Arménie, puluerifez 
le toutfubtilement, &faites-lebouillir 
à feu lent dans vn pot de terre iufqu’à 
ce que Peau foit eonfommée & le tout 
s’endurciffe en pierre. 

De ÏF'îcereprofond é'finueux. 

.'Les Vlcçres profonds & finueux," 
font 
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font ceux qui ont l’orifice eftroit , Sc 
vne profondité large , fans dureté ny 
callofité, & ordinairement font tels, ou 
par le deftàut de fîtuation , le pus ne 
polluant s’éuacuer, ou parlefejourde 
la matière dans vne partie charnue, ou 
par la nitrofité de la mefme matière 
quifegliflè ordinairement dans les par¬ 
ties molles. Tels vlceres font fouuent 
guéris en changeant de fituation la par¬ 
tie malade , pat laquelle l’orifice de 
l’vlcerefoitplusbasquelc fond fi fai¬ 
re fe peut, en mettant vn peu d’éponge 
à l’orifice pour le dilater & eflargir, 
faifant apres les remedes generaux y 
des injedions dans la partie de dé¬ 
codions préparées auec feuilles d’Ab- 
fynthe & de petite Centaurée dans la 
première ou fécondé eau de chaux. 

fi la matière qui fort de tel vlce- 
re eft fordide , fans qu’il y ait aucune 
intempérie chaude, vous pourrez voüs 
feruit en injedion de l’eau fublinaée 
décrite aux vlceres fordides : Mais fi 
vous ne pouuez vaincre ces finuofitez 
par les moyens fufdits, apres les auoir 
bien découuerts parla fonde, vous au¬ 
rez recours à l’incifion qui fera faite 
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autant que la condition de la partie le 
pourra permettre. 

Des Vkeres fifiuleux. 

L’Vlcere fiftuleux a vne caufe plus 
nialicieufe que celuy que nous auons 
appelle finüeux & profond j car il dé¬ 
pend d’vne matière phlegmatique, qui 
Fait, eftant delFechée, la dureté &la 
callofité qui le rend rebelle & refiftant 
aux remcdesi Si tel vlcere eft proche 
des jointures, aufquelles aboutiflent 
les tendons, nerfs & cartilages, vous 
vous feruirez d’huile de Genéure, qui 
ne cede à l’huile de Gpajac,puis qu’elle 
porte à la partie vn Baume fortifiant 
pour digerer tout ce qui fait tant de re- 
liftance. Vous pourrez encores à met 
me intention vous feruir de l’efprit de 
Nicotiane ou de Tabac , qui agit li , 
puiflammentpar fon fel volatil , qu’il 
diffbut tout ce qui eft le plus opiniâtre 
dans le fond de la fi ftule. 

Que fi la fiftule eft en lieu où vous 
ayez la liberté d’appliquer les reme- 
des qui mangent la chair viue,feruez- 
'vous de la poudre faite départies éga- 
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les d'Arfenic, & de racines de grande 
Serpentaire coupée par morceaux ôc 
fechée, mettez l'vne & l’autre poudre 
dans vne phiole, que vous expoferez 
au Soleil, & en mettrez fur la partie 
iufqu’à ce que l’efcarre tombe, def- 
fendant les parties voifines par quel¬ 
que cerat, ou le blanc d’œuf meflé auec 
l’huile rofat : Vous acheuerezla gueri- 
fon par des reraedes qui reparent les 
chairs. 

Des accidens des Vlceres. . 

La fécondé différence des Vlceres 
eft prife des accidens qui les accompa¬ 
gnent , comme fontl’intemperie chau¬ 
de , la douleur , tumeur ou contufion, 
laguerifondefquels vous répéterez du 
traité des tumeurs ; ou les vlceres font 
auec varices, chair molle & fuperfluë, 
dureté de léures, carie d’os, « 5 c qualité 
occulte, qui rend l’vlcere tel, qu’il re- 
fifte à tous les remedes qui font em¬ 
ployez à la guerifon des vlceres ordi¬ 
naires. 

Si lesVarices.qui font des dilatations 
4e veines par vn fang mélancolique 
Fij 
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abbreuuentl’vlcere , vous ferez vne fo¬ 
mentation fur lefdices varices auec de 
gros vin , dans lequel auront boiiilly 
les racines de Confonde,feüillcs d’Ab- 
fynihe, & fleurs de Rofes rouges, y 
faifant tremper vne efponge ou com- 
prefle que vous appliquerez fur la par¬ 
tie : Vous n’oublierez les faignées ny 
les purgations , apres lefquelles vous 
ferez vn bandage conuenable pour tat 
cherd’éuiter l’operation. 

S’il y a vne chair molle & fuperflue, 
il la faut confumer pat rcmedes con- 
uenables, employant à cet effet la pou¬ 
dre d’ Aiun, puis de Vitriol brûlé ^ qui 
fera appliquée fur la partie ; fi elle ne 
cede à ces remedes ; vous pourrez ve¬ 
nir à l’incifion , fi la condition de la 
partie la permet, & apres icelle vous 
tremperez les plumaceaux dans l’eau 
fublimée cy-deffiis décrite , ou bien 
vous vous feruirez de la poudre d’Ar- 
fenic & déracinés de SerpentairejCom- 
meilaeftédit. 

S’il y a dureté aux léures de l’vlcere 
qui empefchela réunion, il fera necef- 
faire d’employer la lancette pour les 
fcarificatious,& en tirer du fang ;apr,e5 
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quoy vous ne trouuerez de plus puif- 
fant remede contre cette dureté, que 
le fel de Nicotiane, la lie de vin brûlée, 
& l’huile de Souffre. 

Que fi l’os eftdécouuert par l’vlcere, 
& que par ce moyen la reiinion des 
parties foit empefchée, qui ne fe peut 
faire furvn mauuais fondement, com¬ 
me eft l'os altéré, il faut appliquer vne 
poudre faite auec racines d’Ariftoloche 
ronde, &defeüilles de l’herbe appel- 
lée Queue de pourceau : Ou fi l’os eft 
fi profond qu’on n’y puifiè porter la¬ 
dite poudre, vous ferez vne decodion 
auec la racine d’Aron , de Gentiane de 
Ariftoloche ronde dans le vin blanc, 
pour faire in jedion. Mais fi la carie eft 
prefente, il fera neceflaire de ruginer 
l’os carié, & y appliquer le feu. 

Outre tous ces obftacles quiempef- 
chentlaguerifondes vlceres ,il y en a 
encores vu qui eft tres-difficilc à dé- 
couurir, qu’on peut appeller vne qua¬ 
lité occulte,puis qu’il n’y en a point qui 
puifiè manifeftement empefeher la 
guerifon de tel vlcere, qui fe renouuel- 
le lors que le Chirurgien le croit 
guety. 
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Pour paruenir à la guerifon de tels 
vlceres, vous deucz recourir aux re¬ 
mèdes generaux , comme la faignée, 
la frequente purgation & le régime de 
viure conuenable : Mais i’ay fouuent 
bbferué que cette qualité occulte qui 
fomente l'vicere, n’eft combattue que 
parlesremedes fudorifiques que vous 
préparerez aueclebois deGenéure ou 
autres, que vous tirerez du Chapitre 
des fudorifiques du Médecin des Pan¬ 
ures. 

Vous fomenterez l’vicere auec le 
vin, dans lequel vous aurez fait bouil¬ 
lir le bois de Guajac auec l’Alun: Vous 
pourrez employer auffi à cet effet 
l’huile de Guajac, ou plûtoft l’huile de 
Genéure , qui par vne qualité balfa- 
mique domte celle qui s’oppofe à la 
guerifon de l’vicere. 

Tie la Gangrené, 

Puifqueles tumeurs , les playes, vl¬ 
ceres , & particulièrement les inflam¬ 
mations font fuiuies de gangrené, qui 
eft plûtoft vn accident qu’vne maladie, 
îious auons raifoji d’en traiter à la fia 
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defdites maladies , & d’autant plus 
qu’elle arriue plus fouucnt aux jpau- 
ures pour eftre négligez, & peu affiliez 
des remedes conuenables. 

La Gangrené doit eftre confiderée 
ou dans fon progrès ou dans fa con- 
fommation ; Dans fon progrès elle eft 
vn acheminement à la mortificationj 
dans fa confommation, c’eft vne mor¬ 
tification acheuèe qu’on appelle Ipha- 
celle. 

Vous connoiftrez la Gangrené par 
la ceflàtion foudaine de la douleur, la_ 
couleur de la partie liuide & noire, vne 
odeur puante & cadauereufe, vnfenti- 
ment obfcur ,pHis-vne 4 nfenfibilitè en¬ 
tière, vne mollelTe à la partie apres la 
dureté & tenfion qui y eftoit. Lefquels 
lignes marquent la gangrené, qui dans 
fanailfance reçoit guerifon par lès re¬ 
medes conuenables , mais non quand 
elle efteonfommee. 

Vous deuez d’abord fcarifierla par¬ 
tie gangrenée, puis la lauer d’eau ma¬ 
rine , & en fuite tremper les pluma- 
ceaux dans l'eau fublimée décrite ait 
Traité des vlceres fordides, auec cette 
cbfeiuation d’augmenter la dofe du fu- 
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blimé corrofif , félon la nature Je là 
gangrené. 

Si la gangrené ne cede à ce remede, 
vous aurez recours au fuiuant, dont 
vous aurez vn effet fenfible. 

Prenez cinq liures d’eau de pluye ou 
de riuiere que vous verferez fur vne 
liure de chaux viue dans vn baffin 
d’eftain ; & le bouillon de l’eau ceffant, 
vous y mettrez deux dragmes de bon 
maftic , & dem.y once d'Arfenic en 
poudre ; & apres auoir remué le tout 
auec fpatule de bois, verfé vne partie^ 
par inclination, &c filtré le refte dans 
vne terrine de grais ; vous y adj oûterez 
demy once de Mercure fublimé corro- 
fif en poudre, vne once & demie d’ef- 
prit de vin, & demy dragme d’cfprit 
de Vitriol. Vous referuerez le tout, 
dans des bouteilles pour l’vfage, agi¬ 
tant ladite bouteille quand vous vou¬ 
drez vous en feruir. 

Des infeBions de la peau. 

La mauuaife nourriture des paùures 
jointe aux incommoditez qu’ils fouf- 
frent par le dei^ut des veftemens, les 
rend 


ff 

DIS Pavvres. Trait. III. 73 

rend fujeisà beaucoup de maladies de 
la peau, qui cft l’emondloire general du 
corps, entre lefquelles font les déman- 
geaifons &c gratelles , galles , petits 
' vlceres, la brûlure & la teigne. 

Il ne faut oublier pour la guerifon 
de toutes ces inferSbions la laignée, pour 
corriger l’intetnperie des parties , ny 
la purgation pour éuacucr l’humeur 
nuifible qui fe porte à la peau. 

Pour la guerifon des démangcaifons 
& gratelles , quelques-vns fe feruent 
auec fuccés du Souffre puluerifé meflé 
auec vn peu de beurre frais pour en 
oindre les parties r fïligées. 

Si lademangeaifon c fl: feulement aux 
mains, comme il arriue fourrent ,vous 
les lauerez auec le laitclair, dans le¬ 
quel vous aurez fait bouillir les fcüilles 
& femence de lufquiame. 
i , Pour tous les vlceres fuperficiels & 

1 gratelles, vous ne tfouuerez point de 
’ meilleur remede que le fuiuant, dont 

i vous vous feruirez au lieu du Tabac • 
infufé dans le vin blanc pour en lauec 
les infeftions de la peau , puifque' ce- 
I luy-cy m’eft fufpefl: à caufe des con- 
■ unifions qu’il excite fouuent, parti- 
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cuiiereaient aux enfans. 

Prenez vne liure delà fécondé eau 
de chaux , dans laquelle vous dilfou- 
drez vne dragme de fel armoniac 
dans vne grande baffine , od vous le 
laidêrez durant quinze heures, puis le 
filtrerez Sc en fomenterez doucemenf 
les vlceres. 

Il fera bon de pratiquer le bain d’eau 
stiede, pour guérir la demangeaifon SÇ’ 
la gratelle. 

De la Gale» 

I.a Gale fe fait d’vne matière groflîe- 
re, comme la gratelle par vneferofité 
fubtile & acre,. On la guérit par les re- 
medes generaux, comme la faignée, & 
particulièrement la purgation, qui doit 
eftre faite aux enfans par fix ou fept 
grains de Mercure dulcifié auec vn peu 
de moüelle de pome cuitte , apres les 
auoir purgé par l’infufion de Séné & le 
• Syrop de rôles pafles : Les adultes fe¬ 
ront purgez par quinze grains dudit 
Mercure dulcifié, dont la préparation 
aeftédonnéeau Chapitre des remedeS 
chyiniques du îi'Iedecin des pauures. 
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Oiiand vous aurez fatisfait à cette 
première intention, qui eft laprincipa- 
le , vous vferez dVn régime de viure 
deflechant, & pilerez la racine d’Eaune 
ou Enula Campana , dont vous tirerez 
le fuc que meflerez auec beurre frais 
«U grailfe de Porc pour en faire lini- 
ment : Ou vous prendrez le mefine fuc 
que vous incorporerez auec vu peu 
d’huile d’oÜue & de cire. 

Mais fi la gale eft fi rebelle qu’elle 
ne cedc au régime de viure , ny aux 
bains apres les remedes generaux, vous 
vous feruirez de l’onguent préparé 
auec Sublimé décrit au Traité des 
Dartres. 

De la Bràkre. 

Il y atrois fortes de remedes en vfa- 
ige pour guérir la brûlure ; les vns 
empefchent l’inflammation, les autres 
appaifent la douleur, & les troifiémes 
dcflèchent. 

Les remedes qui efteignent l’in-' 
flammation doiuent eftre mis d’abord^ 
comme le blanc d’œuf, ou le lard cou¬ 
pé en autant de tranches qu’il eft ne- 
G i| 
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ceffaire pour conurir les parties brû¬ 
lées : Le fuc de Pourpier ou de lou- 
barde , l’onguent vert préparé auec 
le fuc de la moyenne écorce de Sureau 
qui eft incorporé auec la crefme de lait: 
Quelques-vfts pour attirer le feu des 
parties brûlées, appliquent l’oignon 
commun pilé auec le fel. 

Vous oftere^la douleur lî vous vous 
ferucz du lard fondu laué en eau com¬ 
mune oueau rofe, yad^oûtant quel¬ 
ques iaunes d'ceufsi Vous appliquerez 
à cet effet les feuilles de Pauot blanc 
bolullies en eau ou lait. 

Quand l’inflammation fera palTée, 
vous delTecherezl’vlcereauecla chaux 
viue efteinte &c lauée plufieurs fois, 
meflée auec le beurre frais ou huile de 
Millepertuis. 

L’eau alumineufe préparée auec 
blancs d’œufs , diftilez auec fuc de 
Plantain & Alun, eft vn excellent re- 
mede non feulement pour la brûlure, 
mais pour deflecher & guérir toutes 
fortes d’vkeres &infe 61 :ionsàlapeau. 
Quelques-vns pour vne plus grande 
facilité fe feruent de blancs d’œufs 
qu’ils agitent auec vne pierre d’Alun 
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Jans vne écuelle, iufqu’àla confiftence 
<Je pommade. 

BelaTéignel 

La teigne fi familière aux pauures;. 
& particulièrement aux enfans , eft 
guerie par trois moyens qui feront em¬ 
ployez apres les remedes generaux, 
comme le régime de viure delTechant, 
la faignée&fur tout la purgation, qui 
fera préparée pour les enfans auecvne 
decoàion de feuilles de Betoine , en 
faifant infufer vne dragme de Séné, f 
délayant deux cueillerces d’infufionde 
rofes pafles. 

Le premier moyen eft par fomenta¬ 
tion lorfque la teigne eft recente, fo¬ 
mentant chaudement la tefte aucc l’v- 
rine , apres auoir coupé bien prés les 
cheueux. , 

Le vinaigre fort dans lequel on anra 
fait bouillir les feüilles de Saule eft de 
plus grand effet , ou bien vous ferez 
brûler du carton ou du papier à la chan¬ 
delle, & meflérez ce qui en refteauec 
de bon vinaigre pour fomenter fré¬ 
quemment la telle. 
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Les panures qui feront proches fe 
eaux minérales de fainte Reyne en boi« 
ront,& trempant fortfouuent vn linge 
rude dans leldites eaux, s’en Çroteeront 
long-temps la telle & en fentiront vn 
efièt merueilleux , lefdites eaux tranf- 
portées ont le mefme effet. 

Le fécond moyen eft par l'^emplaltre 
fuiuant, dont l’effet eft connu parl’ex- 
perience de nos panures, qui ell plus 
îeur que les remedes qui reçoiuent le 
vif argentle verd de gris , ou l!or- 
pin , qui fomient caufent la mort ou 
lailLent la ftupidité quidure autant que 
la vie. 

Prenez demy Hure de farine de Fro¬ 
ment, 8c pareille quantité de farine de 
Segle , faites bouillir & détremper 
auec trois chopines de fort vinaigre 
& vne poignée de fel , & lorfque la 
bouillie fera cuitte & encore chaude, 
vous prendrez vne liure de poix noire, 
pareille quantité de refine que fere& 
fondre chacune à part, & eflans fon¬ 
dues , vous les meflerez auec la bouil¬ 
lie pendant qu’elle fera chaude , pour 
faire emplaftre qu’eftendrez fur la toile 
forte que vous appliquerez fur la partie 
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malade , apres l’aiioir rafée &c lauée 
d’vrine chaude ; vous enleuerez la tei¬ 
gne en tirant l’emplaftre que vous re- 
liouuellerez félon la neceflïté. 

Quand la teigne eft rebelle , vous 
vous feruirez du troifiéme moyen qui 
confifte à couper les cheueux fort prés, 
frotter rudement la tefte auec vn gros 
linge, & oindre'toute la partie affligée 
auec du miel, & fur iceluy mettre de 
la poix groffierement puluerifée, puis 
mettre vne calotte de leuain fur la tefte 
Sc la couutir de quelque linge : Vous 
laiffèrez fomenter ce reraede deux ou 
trois iours plus ou moins félon la qua¬ 
lité de la teigne, apres quoy vous en¬ 
leuerez cette pafte & auec icelle les 
crouftes de la teigne. Vous pourrez 
reïterer ce remede s’il refte quelques 
crouftes apres les auoir lauées d’vrine 
chaude. 

le neveux point finir ce Traité que 
ie ne vous donne vn re.mede general 
pour toutes les infeélions de la peau, 
dont vous aurez vn effet fenfible. 

Prenez quatre onces de Cerufeauec 
fix dragmes de Sublimé en poudre, 
'meflezauec vne Hure de beurre dcen 
G iiij 




So Li Chirvrgien 

faites liniment pour toutes les parties' 
affligées: Ou vous dilfoudrez vnedra- 
gme de Sublimé corrofifauec vnepin- 
te de la fécondé eau de chaux pour en 
fomenter les vlceres , les crouftes & 
toutes les infeélions de peau. 

/a Pierre infernale. 

Il eff aflez difficile de donner le nom à 
vne pierre que l’Art a inuentée depuis 
quelque temps , qui n’eft pas encore 
connue aux Chirurgiens deCampagne 
ot\ elle peut eftre de tres-grandevtilité 
pour le foulagement des pauures : Les 
vns l’ont appellée infernale , à caufe 
de fa grande adiuité j Les autres l’ont 
appellée celefte, à raifon de l’excellen¬ 
ce de fes qualitez ; mais comme ce 
nom peut eftre commun à d’autres 
pierres , i’aime mieux entrer dans le 
fentiment d’vn Médecin de noftre 
temps , qui auec iuftice l’a nommée 
pierre Chirurgicale ; car il femble 
qu’elle foit toute pour la Chirurgie, 
puifqu’elle accomplit toutes fes indi¬ 
cations , & qu'elle fatisfait prefqu’à 
toutes les intentions que fe peut pro« 
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pofer vn Chirurgien dans fes opera¬ 
tions- 

Si Vous l’examinez bien, elle diuife 
les parties qui font vnies, &par acci¬ 
dent elle vnit celles qui iont diuifées,' 
elle confumecequieftfiiperflu, &par 
ce moyen , ellfr ofte tout ce qui eft 
eftranger aufdites parties : Ce que vous 
trouuerez véritable par les obferua- 
tions fuiùances fondées fur nos expé¬ 
riences , 8c celles de quelques experts 
Chirurgiens qui nous les ont commu¬ 
niquées. 

Il eft donc affeuré que par le mi- 
niftere de cette pierre en touchant les 
chairs baueuiès & fordides des vlceres, 
vous les gueriflez ; & fi la gangrené 
n’eft pas profonde, vous feparez fi bien 
le mort du vif, & les chairs mortifiées 
de celles qui font faines, que vous fe¬ 
rez obligé d’auoüer qiiele fecoursque 
vous tirez de l’adtiuité de cette pierre 
eft plusfeur & plus prompt queceluy 
que vous pouuez efperec des remedes 
ordinaires. 

L’experience nous a aulïï fait con- 
noiftre que les efcroüelles vlcerées, 8c 
les chancres verolcz touchez de cette 
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pierre ont eftéguéris , lorfque fou ope¬ 
ration aeAéaidée par les remedes ge¬ 
neraux: Si les bords calleux d’vn vieil 
vlcere empefchent la réunion , vous 
les feparerezplus heureufement enles 
touchant de cette pierre , que par la 
lancette qui fait les fcarifications ; car 
par ce moyen vous auancerez la cica¬ 
trice de tel vlcere , qui ne fe feroit 
point, fi vous n’oftiez cet empefche- 
menr. 

S’il y a des tumenrs on des excrefcenr 
ces qui ayentle pied greflé, qui félon 
l’Art doiuent eftre amputées, vous le 
ferez facilement par cette pierre , en 
touchant la partie la plus mince qui 
doit eftre feparée. 

Ce qui vous eftonnera dauantage, 
c’efl: fi ie vous dis qu’inîroduifant cette 
pierre au fond des vlceres fift:uleux,la 
callofîté a efté confumée, & que telle 
carie d’os qui auoitrefifté aux boutons 
de feu, a cédé à la puiflànce de cere- 
mede apres auoir efté appliqué quel¬ 
que temps fur ladite carie. 

Mais toutes ces obferuations feroienï 
inutiles, fi ie ne donnois aux Chirur¬ 
giens de la Campagne le moyen de pre^ 
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: parer cetce pierre , qu’ils pourront 
• employer au feruice des pauures ma- 
I. lades gratuitement fans s’incommo¬ 
der , puifqu’vne telle pierre artificielle 

i qui ne couftera.que quinze fols , fer-/ 
uira durant vn an aux pauures malades 
detoute vne Prouince. 

I Prenez deux onces d’argent de cou- 
I pele réduit en limailles, faites les dif- 
I foudre dans vn matras aiiec le double 
d'eau forte, verfez la dilTolution dans 
vne cuciubite couuerte de Ton alambic, 
ou autre vailTeau conuenable que vous 
mettrez enfeu de fable, & en retirez 
enuiron la moitié de l’humidité de l’eau 
forte , lailTezen fuitte refroidir le vaif- 
feau durant quelques heures , vous 
trouuerez la matière reftante au fond 
de la cucurbite en forme de fel, lequel 
vous mettrez dans vn creufet d’Alle¬ 
magne vn peu grand , qui fera mis fur 
vn petit feu iufqu’à ce que les grandes 
ébullitions foient pairées,& que la ma¬ 
tière s’abbaiffc au fond, & enuiron ce 
temps-là vous augmenterez vn peu le 
feu, & la matière paroiftra comme de 
l’huile au fond du creufet, laquelle fera 
yerfcc dans vn vaiHeau bien net , Sc 
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Yous la trouuercz dure comme de la 
pierre : Si vous voulez vous la retirerez 
auant qu’elle ait cette grande dureté 
pour la couper par morceaux auec vn 
coufteau, & luy donner vne figure lon¬ 
gue en pointe pour l’vfage, la referiiant 
5ans vneboéte, & rie la maniant qu’a^ 
uec vn peu de papier. 
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malades. 


S I ie vous regarde .( chers Panures ) 
par les yeux du corps & par les in¬ 
clinations delà nature, ien’autoispas 
j peut-eftre employé ma plume pour 
I vous prefcrire des remedes dans vos 
I infirmitez ; car les vieux haillons qui 
! vous rendent méprifables, les apofte- 
nies &lesvlceres qui vous font horri¬ 
bles , & les odeurs puantes qui in- 
•feétent ceux qui approchent de vous, 
nepeuuentrien exiger de nos fens pour 
voftre foulagement, Siie vous confi- 
dere parla raifon qnieft la loy com¬ 
mune que Dieu communique à tout le 
monde, elle me perfuadera de prendre 
part à vos difgraces, ôc de vous don¬ 
ner au moins des marques de tendrelTe 
& decompaflîon dans vos infirmitez. 
Mais di ie vous enuifage par la Reli- 
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gion Chreftienne,& que me dégageant 
des fauffes images desfens qui mefe- 
duifent, ie pénétré au trauers des nua- 

f es quivous couurent, dans le fecret 
e voftre origine, de voftre puülànce 
referrée fous les apparences de voftre 
foiblelTe , Se des riches tfarefors que 
voftre pauureté nous cache, ie ne dois 
auoir qiie du refpeiSk pour vous , & 
auoüer que ce trauail que ie vous oiFre 
efl: bien au defîbus de ce que iedeurois 
entreprendre pour vous aider &c fou- 
lager dans vos miferes. 

En effet, quand ie vous regarde par, 
ces yeux inuifibles que la Religion 
donne aux Chreftiens ^ vous 'deuez 
eftre eftimczles delices du Ciel, plû- 
toft que les rebuts de la terre, plûtoft 
les fauoris d’vn Dieu que les objets de 
’chrijîus rhorreur des hommes; Car vous tirez 
fi^per ( h jious vous examinons bien ) voftre 
frtdam- Origine d’vn Dieu-Homme qui a efta- 
ftrè!""*' le throfne de la pauureté fur la Cré» 
fempir che ; qui l'a époufée ^ur vous en faire 
xfrtutu ^ condamnant les riches'que le 

fiecle eftime,il a efte voftre premier pa- 
negyrifte comme le premier de tous les 
panures, il a fait continuellement vos 


DES Pavvres. Trait. HT. 8^^ 

éloges , vous a canonilé viuant fur la 
îerre , 6c publié heureux de fa propre 
bouche , pour ne point laiflTer de doute 
à ceux qui ne iugent de vous que par 
le rapport des iens Sc de la nature: 
Ainfi la pauureté qui auant ce temps 
cftoit fi nideulè & fi difforme, a eftc 
le feul patrimoine d’vn Homme-Dieu, 
Sc le leul bien qu’il a poflèdé fur la 
terre -, elle a efté deïfiéépar faSageflè 
eternelle & couuerte de fa facrée Per- 
fonne , & depuis ce temps-là elle eft 
deuenuë fi belle en la vofîre , que fi 
nous en connoiflîons les auantages , il 
n’y auroit point de Chreftien quinela 
■ demandaft en partage , & qui n’en fiül 
l’objet de fon bonheur & de fa félicité. 

Mais, chers Panures, ie ne vous con- 
fidere pas icy feulement couuerts da 
ce manteau facré de la pauureté de 
noftre Maiftre , mais encore chargez 
de maladies & de douleurs qui font les 
enfeignes de vos miferes& de vos in¬ 
fortunes , qui vous rendent les images 
de fes fijuffrances, comme voftre pau¬ 
ureté fansfecours eft la copie de fa vie 
inconnue Scméprifée , & ainfi ie vous 
peux alTeurer qu’il vous a enfantez dans 
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les tranchées de fa Croix , qu'il vous 
a cachez dans la playe de foncoftéou- 
uert fur le Caliiaire , & qu’il vous a 
écrits comme les vrays predeftinezauec 
fon Sang dans le Liure de vie, à raifon 
de cette auantageufe l'ocieté de peines 
& cette neceffué de foufFrir que vous 
auczauec luy dans lacondition de Pau- 
nres où fa grâce vous a appeliez. 

Voyez donc, chers Panures , puif- 
que voftre origine eft fifainte, voftre 
généalogie fi diuine, & que vos auan- 
tages font fi grands, fi ce n’eft pas auec 
iuftice que ie vous ay voué ma plume 
& mes foins pour vous affilier aulli 
bien dans voftre pauureté que dans vos ' 
maladies : La profeffion de Médecin, 
à laquelle Dieu m’a appellé, m’oblige 
fi particulièrement à ce miniftere en¬ 
tiers vous, que ie vous dois confiderer 
comme ceux que Dieu a mis dans ce 
grand Hofpital du monde, non feule¬ 
ment pour auoir ma compaffion , & 
cflre regardez en paflant comme des 
puits deferts qui font toujours lailTez 
au mefme eftat qu’on les rencontre; 
mais pourreceuoir de mov deslenitifs 
Ù vos douleurs, & des remedes à vos 
miferes» 
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[ Sniferes. Si chaque Médecin auoic l’ef- 
prit animé de charité , il vous diroit 
auec la mefme tendrellè que S. Paul ^ 
aux Corinthiens, Vous elles vne lettre Jpl * 
écrite qui doit eftre connue & leuc^"'^" 
de tous les hommes, écrite non auec coràLT 
l’ancre, mais auec l’efprit de Dieu. Dans 
cet elprit vous feriez toujours prefe^ îuricJes 
rez aux riches , malgré les fentimens 
que le monde infpire à fes partifans, loJiui- 
& on s’oublieroit plûioft de foy-merme ^ 

que de vous. Dans cet efprit vous fe- atplsy 
I riez confiderez comme les titres en 
i vertu defquels on afpire au Royaume 
f celefte, 8c comme en voftre perfonne 
on reconnoift vn Dieu non triomphant 
dans le Ciel, mais pauure & abandon¬ 
né fur la terre , vous feriez par cette 
reflexion regardez comme les inftru- 
mensdenoftrefalut, & comme lesfu- 
jets de noftre ioye, de nos Couronnes*, 

4e noftre gloire & de noftre félicité. 




Ans Arx PAUVRES. 


E n finiffànt le Traité du Médecin 
Sc Chirurgien des pauures , dans 
lequel ie n’emprunte des Pais eftraii- 
gers que le Séné, puifqueie trouuenos 
lemedes neceffaircs dans noftre climat, 
l’ay crû eftre obligé de donner vn auis 
aux pauures, qu’ilfe vend à Paris chez 
les Droguiftes, ou autres qui débitent 
le Séné , vn certain grabeau de Séné 
qui ne coufteque quinze fols laliure, 
qui cft proprement la partie du Séné la 
plus mince qui fe trouue au fond du 
balot , Si qui pour cette raifon n’eft 
pas moins vtileque le Séné dont la li- 
ure courte quatre francs. Les pauures 
en vferont à ce prix fans fcropule,& 
en tireront mefme effet que du Séné.. 
Adieu 


FI N, 





















